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AVERTISSEMENT 

Sur la quîniieme Edition du Diclionnaire 
abrégé de la FabU. 

ON fait que la Anthologie efl; un tifTu 
.d'imaginations bizarres , un amas 
confus de faits , quelquefois Trais dans le 
fond , mais fans chronologie , fans ordre , 
/buvent même répétés fous différens noms , 
qu'enfin c'eft un afTemblage de contes mifé- 
rables, la plupart deftitués de vraifemblance 
& dignes de mépris. Mais on fait auffi que 
la connoifTance de ces chimères poétiques Se 
payennes eft abfolument néceiTaire pour en- 
tendre les Auteurs. Dans cette vue l'on a ici 
raiTemblé par ordre alphabétique , ce qu'il y 
a d'eflentiel à favoir fur cette matière , afin 
d'épargner aux jeunes gens la peine d'aller 
puifer dans des fources fouvent empoifon- 
nées , où , après une étude dangereufe âc 
dégoûtante , il n'y a rien à gagner pour la 
raifon , 8c ily a tout à perdre pour le coefur* 
Le Aiccès de cet Ouvrage a paru exiger 
çu'on le rendît le plus complet qu'il étoit 
poffibJe , en y inférant une quantité de mot» 
inconnus à ceux qui n'ont pas encore une 
parfaite connoiflance de la Fable, fhns ou- 
blier.là figoification &cto définition des fur»* 
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4 AVERTISSEMENT. 

noms des Divinités payennes, comme TAaU'^ 
mandas , Virago , Addephagus , Tardipes 9 
la Géographie poétique , &c. Par ce moyen 
on fera éclairci fur le champ en lifaitt les 
beaux refies de Pantiquité. 

U n'eft pas mai-à-propos cependant de 
fixer encore plus exaâemetlt l'objet de ce 
petit Diôionnaire , pour ne lui. pas deman- 
der ce qui lui eft étranger. On entend par la 
Fable les contes que le Paganifme a fait d«s 
Dieux , dqs demi-Dieux &c des héros que les 
Poètes ont chantés , avec les fêtes & les cé« 
rémonies de religion qu'on y obfervoit. Voi- 
là de quoi il s'agit pour rinteliigence des 
Poètes. Nous n'avons pas entrepris d'expli- 
quer ce qui eft caché fous ces voiles : c'eft 
une autre efpece d'étude. Les folies des Prin- 
ces qui le font fait adorer , les apothéofes des 
Empereurs Romains , Içs noms de toutes les 
Divinités des anciens peuples barbares , ri« 
dolâtrie des fauvagés Américains 9 celle des 
Tartares, qui rendent encore aujourd'hui des 
honneurs divins à leurs Pontifes ; tout cela 
n'a pas plus de rapport à l'hiftoire Poétique, 
que les Fables d'Ëfope , ou les pagodes de 
la Chine. 

On a continué it faire une attention par^» 
ticuliere à l'Iconologie , c'eft-à^dire , î l'ex- 
plication des Statues & des Tableaux de la 
Fable, dont les Peintres Scies Sculpteurs ont 
fidellement marqué les fymboles. L'ufage de 
cette partie effentielle du petit Diâionnaire » 

eft toujours l€ même. Pour £svQir » par 



AVERTISSEMENT. % 

.ejfcmple, ce que c'eft qu'une figure d'hom* 

me portée fur un Aigle ou armée d'une Fauxt 

ce qpe c'eft qu'une figure de femme avec un 

Croiffant ou une Tour fur la t&te ; il faut 

chercher le mot Aigle miî renvoie à Jupiter 

off à Ganimede , Faux a Saturne, Croiffant 

i Diane , & Tour à Cybcle , &c. Si le fym- 

bole renvoie à plufîeurs articles , on compara 

le Tableau ou la Statue qu'on confidere^ 

inrec celui des récits qui le caraâerîft. 

Nous croyons devoir avertir qu'on a con- 
trefait dans plufieurs endroits , & plufieurr 
fois , // Diâonnaire abrégé de la Fablt, Lef 
éditions différentes , qu'on en a faites, ne 
font point exades. Il y en a en papier gris , 
qui portent à la première vue un caraâere 
de réprobation : les éditions où l'on s'eft 
nafqué avec plus d'art „ n'en font pas moins 
défeâueufes. Nous n'en reconnoiflbns donc 
point d'autres de ce ETidionnaire, non plus 
que de celui de la Bible dans le même goût , 
& de toute la cblleôion ^es études, u«»puis 
TA , B , C , yufqu'aux humanités , expofée 
dans le Profpeâus de cette année 1762 , que 
celles qui fe font à Paris fous nos yeux , 8c 
4'oà il faut les tirer direâement pour n'être 
(as trompé. 

Nous avons encore tâché de perfeôîon- 
ner cette quinzième édition, en conférant les 
articles fur les originaux , 8c en y faifant les 
additions qui nous ont paru néceifaires , par* 
ticuliérement dans la partie de cet ouvrage 
qui concerne les furnoms des divinités pa« 
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6 AVERTISSEMENT. 

yennes & les noms patronimiques des hérot 
fabuleux , partie eiTentielle pour l'intelligen- 
ce d'une infinité d'endroits des Poètes Grecs 
& Latins , où ces dirinités ne font défignées 
que par quelques-uns de leurs attributs , 6c 
les héros par le nom de leurs pères on de 
leurs ancêtres. Enfin nous avons mis des ren« 
vois par-Tout , où il en a fallu , pour éviter 
la répétition des articles , qui auroient grofS 
Touvrage inutilement , de forte qu'on a dans 
ce petit Livre tout ce qu'il y a d'eflentiel è 
lavoir fur la Fable» 








DICTIONNAIRE 

DE LA FABLE. 
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ABA 

^jjl B A , ville de la Phocide dans la Gre« 

^'^?'-;>^'Mcc» où Apollon étoit honoré. 

' À "^ C AB ADIR ou BETYLE. Ceft le nom 
-'- ^, de la pierre qu'Oçs ou Rhée , femme 
^^ ^ de Saturne » emmaillotta lorsqu'elle mit 
4&^Mb^sis^# Jupiter au monde , pour la préfenter i 
fon mari, qui dévoroit tous fes enfans mâles « de 
aainte qu'ils ne le détrônaffent. On a mal-à-propos 
confondu cette pierre avec le dieu Terme, puifqu*il 
n'étoit pas t&oins révéré fous la forme d'un pieu ou 
d'une tuile , que fous celle d'une pierre. 

AB^US , Apollon étoit ainfi fumomméd'un tem- 
ple qu'il avoit à ABA. 

AËANTIAS, nom patronimique de Danaé & 
i'Atalante , toutes deux petites filles d'Abas , Roi 
^Argiens. 

ABARBARÉEyune des Naïades, que Bucolîon , 
fils aîné de'Laoinédon , épou(a ,^dc dont il eut deux 
fiU , Efépe & Pédafe. Hom. L 8. //. 

ABARIS « étoit un Sc^rthe, qui pour avoir chanté 
le voyage d'Apollon au pays des Hyperboréens , fîic 
bit Qrdnd'Vt^xtt de'cédieu, 8c reçut de lui , outre 
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gne la dernière lettre. On croit que c'eft le même fpr 

ABRACAX & 

ABRAXAS , divinité finguliere que quelques-uns 
croient êt^re le Mithra des Perfes. Onavoitun grand 
tttpeâ pour Ton nom , dont les lettres prifes chacune 
pour un chiffre , forment dans leur totalité le nom* 
ore de crois cent foixante^ciiiq , qui eft celui des jours 
de Tannée. En écrivant Afi^jH^-tt^ pour Abracax , on 
trouve la véritable fignificaciondu mot^ fuivaac l'ai* 
rangement qui fuit , 

A pour 1 
fi a 
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Le total marque 365 

Eufeh, Hif, EecUf» liy, 4. ch, 4. 5. J^r6m€, 5. jtugm. 
Tertul, 

ABSÉE , géant , fils de la Terre & du Tàrtàve. 

ABSYRTE , frère de Médée. Cette Magicienne le 
coupa par morceaux , & fema fes membres dans le 
chemin pour retarder fon père oui la pourfuivoit , 
lorfqu'elle fe fauva avec Jafon. Ovid, l, 3. Trift. 

Il y eut un fleuve de ce nom : c*eft un de ceux qui 
coulent dans Tillyrie » & qui fe* jettent dans la mer 
Adriatique. 

ABYOOS , viUe d*Afie fur rHellefpont, & patrie 
de Héro & de Léandre. 

Il y en avoir encore une de ce nom en Egypte » 
où étott le fameux temple d*Ofiris , & où Memaon 
ialfoit fon féjour ordinaire. 

ABYLA , mon^gne d'Afrioue , .& C ALPÊ , autre 
montagne en Efpa^ne fur le détroit de Gibraltar : 
c*eft ce qu'on appellç les colonnes d'Hercule. On 
feint que ce Prince vagabond trouvant ces deux mon- 
tagnes unies , les fépara « & fit par ce moyen corn* 
muniquer ks eaux de rOcéaa avec la Méditerranée. 
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ÂCACALIS , Nymphe qu'Apollon époufa. Vauf. 

ACACESIUS & 

ACACUS , fils de Lycaon ic père nourricier de 
Mercure , oui pour cela A quelquefois appelle 
ACACESIUS. 

ACAÊ , Ule où Circé faifoit fa demeure* 

iCADINË , fontaine célebrç de Sicile. Elle étoit 
coofacrée aux fireres Paliques^ divinités particuliè- 
rement honorées dans cette Ule. On attribuoit à 
cette fontaine une propriété merveilleufe pour fairOk 
connoltre la fincérité des fermens. On les écrivoic 
fur Ar^ tablettes qu'on jettoit dans l'eau ; & fi elles 
ne fumageoientpàs^ on étoit perfuadé que ces ta- 
blettes ne contenoient que des parjures. 

ACALE ou PERplX , neveu de Dédale , inventa 
la fcie & le compasl Dédale en fut â jaloux , qu'il le 
précipita du haut d*une tour , mais Minerve par 
compaflîon le métamorphofa en Perdrix. Hyg, 

ACALIS ou ACASIS. On croit que c'eft la même 
qu'Acacalis. Voyn ACASIS. 

ACAMARCHIS, Nymphe, fille de TOcéan. 

ACAMAS , fils de Thefée & de Phèdre. Il étoit 
au fiege de Troie , & fut député avec Diomede pour 
aller redemander Hélène. Pendant, cette ambafiade, 
qui fut inutile , Laodice , fille de Priam , eut de lui 
un fils qui fut élevé par Ethra ,. Grecque que Paris 
avoit enlevée avec Hélène. Après x:ela if s'en re- 
tourna au camp « & ce fut un de ceux qui s*enfer* 
merent dans le cheval de bois. Au milieu du carnage» 
Ethra lui montra le fils que Laodicée fon époufe 
avoit eu de lui , 6c ce Prince ûiuva la vie à Tun & à 
Vzutre: Ho/ncr, lUad, 

ACANTHE , jeune Nymphe, qui pour avoir reçu 
favorablement Apollon , fut changée par ce dieu en 
une plante qui Ppm ^ npm d'Acanthe. Vitruyu 

ACARNANIE^ PiJoyince d'Êpire. U y avoit aufH 
une région dé ce nojn eh Egypte, & une ville auprès 
de Syracufe , bu l'on voyoit un vieux temple dédié 
à Jupiter Olympien. VUn, Strv, Thucyd, 

ACARNAS ^ AMPHOTERUS , frères , enfans 
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11 ACE, 

d^Alcinéon & de. CalUrhoé. Leur .mère obtint .de 
Jupiter qu^ils devinrent grands tout d'un coup pour 
venger la mort de leur père ^ que les frères d*Al- 
phéubée avoient tué. Ce Prince avoit repris à Âi- 
phéfibée , le co]iier.qu*il aroit volé à fa mère Eri- 
phile , en la tuant « ppui; en faire préfent à Calli- 
rhoé. Acamas & Amphotérus af[k(finerent les frères 
tf Alphcfîbéc I & confacrerent ce frital collier à Apol-> 
Ion. Métamorphof. liv» ç. 

ACASIS , fille de Mmos. Apollon Pépoufa , 8c en 
eut des enfans. 

ACASTE , fameux chaiTeur , fils de Pélîas , roi de 
ThefTalie. Crétheïs fa femme , mie <pielques<»uns 
nomment Hîppolyte, ayant aimé Pelée , mu ne vou- 
lut pas récputer , en fut fi irritée , qu'elle Taccufa 
auprès de fon mari d'avoir attenté à fonjionneur. 
Acafie diflimulant fon chagrin , conduifit Pelée dans 
une partie de chafTe iur le montPélion, & l'aban- 
donna aux Centaures & aux bêtes fauvaees. Chiron 
reçut favorablement ce malheureux Irînce , qui 
avec lef^^cours des Argonautes , alla fe venger de la 
cruauté d'Acafte & des calomnies de Crétheïs. 

Acafte eft auifî le nom d*une Nymphe , fille de 
rOcéan & de Téthys. 

ACATE. royq ACHATE. 

ACCA-LAURENTIA , mère des fi-eres Arvaux. 
T'oyei ARVALES. Cette Acca-Laiventia eft fans 
doute la même qui' éleva Remus &Romulus,& à 
cnii pour cela les Romains décernèrent des honneurs 
civin^.^. GtU. 

ACERSECOMÉS. Les Grecs donnoient ce fur- 
nom â Apollon, que les Latins appelloient dans le 
même fens Intonfus , c. à* d. Qui ne fe fait pas couper 
Us cheveux. On repréfentoit en effet ce dieu avec une 
longue chevelure & fans barbe. 

ACESIUS 8c ALEXICACUl^On appeUoit aînfi 
Apollon , comme dieu de la Médecine , ce mot fi- 
enifiant^ qui délivre des maladie's^'Otk donnoit aui& à 
Telefphorçle fiirn««m d'Acefius. 

ACESTE , roi de Sicile, & fUs du fleuve Crînîfe. 



ACH t^ 

Il reçut hoflorablement Enée » 6c ficenférelir An- 
cfaiTeforlemom Eryx. 

ACÉTE , capitaine d'un vaifteau Tyrieo. Il$'op« 
pofa â fes compagnons qui vouloicm emmener Bac- 
chus mi'ils trouvèrent , fans le connoltre » fur le 
botd de la mer, dans refpéranced'enitirer une grofle 
Tiofoo. Bacchus fur le champ fe découvrit • & le» 
nétamorphofa en dauphins , excepté Acete dont il 
£t fon grand facrificateur. 

II y eut un autre Acete « fils du Soleil & de Perfa^ 
n donna (k fille en mariage à Phryzus. 

Cétoit aufii le nom de TEcuver- d'Evandre» roi, 
dltalie, 

ACHiEA , fumom de Cérès & de Pallas, 

ACRJEVS. Voye^ ACHÉUS. 

ACHAMANTVS , une des filles de Danaûs. 

ACHATE , ami & fidelle compagnon d'Enée. 

ACHELOIDES : les Sirènes étoient ainfifumoaii* 
mées du nom d'Achelous leur père. 

ACHÉLOUS , fils de l'Océan & de Téthys, Plu- 
tarque dit , de la Nymphe Nais. Ayant aimé Déjà- 
oire , tu fâchant qu'elle dévoie époufer un ^rand 
conquérant, il fe battit contre Hercule ; mais il fut 
▼aincu. AufÈtôt il prit la forme d'un ferpent, fous 
laquelle il fut encore défait ; énfuite celle d'un tau- 
reau , fous laquelle il ne réuffit pas mieux : car Her- 
cule le prit par les cornes , le terrafla , lui en arra-* 
chaune, &le contraignit d'aller fe cacher dans le 
fleuve Thoas , qui fut depub appelle Achetons. Il 
donna à fon vainqueur là corne d'Amalthée , ou la 
corne d'Abondance pour ravoir la iienne, Voya. PÊ- 
RICLIMENE. 

ACHÉMENE , fils d'Egée «donna fon nom à une^ 
partie de là Perfe. 

ACHÊMENIDE, l'un des compagnonsdUlyfle.il 
échappa 'de;imains du géant Polyphême , & s'atta- 
cha depuis â Enée qui le reçut avec bonté fur fes 
vaifleaux. Virg^ 

ACHÉMONouACHMON, frère de Bafalas ou 
Paflalus, tous deux Cercopes. Us étoient fi querel- 
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leurs , qu'ils attaquoient tous ceux qu'ils rencpn-' 
troienc. dennon leur mère les avertit de ne pas tom- 
ber, s'ils ^ou voient, entre les mains du ^lélampy- 
ge , c'eft-a-djre , de l'homme aux feffes noires. Un 
]our ils rencontrèrent 'Hercule endormi fous un ar- 
bre & Tinfiilterent : ce Prince les lia par les pieds , 
les attacha à fa mafl'ue , la tête en bas j leur ayant 
tourné le vifage de fon coté, & les porta fur fon 
épaulç comme les chafleurs portent le gibier. Ce 
(îit en cette plaifante pofture qu'ils dirent : Voilà le 
Mélampyge que nous devions craindre. Hercule les 
entendant , fe prit à- rire , & les laiffa aller. Suidas^ 
Erapnt in Adag, 

ACHEROlS , forte de peuplier qui croifToit fur 
les bords du fleuve Achéron: cet arbre étoit confacré 
aux dieux infernaux. 

ACHÉRON, fils du Soleil & de la Terre. 11 fut 
diangé en fleuve , & précipité dans les enfers , pour 
avoir fourni de l'eau aux Titans , lorfqu'ils déclarè- 
rent la guerre à Jupiter. Ses eaux devinrent bour- 
beufes & ameres ; oc c'eft un des fleuves que les 
Ombres paifoient fans retour. Il y a plusieurs fleuves 
de ce nom ; un dans TEpire , un autre dans l'Elide , 
un troisième en Italie , un quatrième dans la Bithy* 
nie, &c. 

ACHÉRUSE , caverne fur le bord du Pont-Euxla. 
On prétendoit qu'elle communiquoit aux enfers ^ 
& les habitans du paysfoutenoient que c'étott par-là 
qu'on en avoir tiré le chien Cerbère , &c. PL 6. /• 
20. Voyetci'avrh, 

' ACHÉRUSIE, marais auprès d'Héliopole en Egyp* 
te. Ce marais étoit entre Héliopole & le lieu defti* 
lié à l'inhumation des morts de cette ville \ de forte 
qu*il falloit le traverfer dans une barque pour y ar- 
river. Comme on n'a'ccordoit les honneurs funèbres 
^'à ceux qui avoient bien vécu , il n'étoit pas per- 
mis au Batelier, qu'en langue Egyptienne on ap- 
pelloit CHARON , de recevoir daiis fa barque les 
cbrps des méchans.-De-là la fable ëe Caron & de fa 
Irarque, Voye^ CARON. 
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On avoir encore donné le nom d*ACHÉRUS1E à. 
Im marais proche de Capoue , & à une prefqulâe 
dans le Pont. Ceftdans cette prefqu'Iile qu'on pla- 
çoic la femeufe caverne d'Achérufe. K. ACHÉRUSE. 

ACHÉUS, fumotnmé CalUcon , Grec oui Ce difiin- 
^ par des traits de ilupidité finguUere. Entr'auires 
davoitprisun pot de terre pour lui fervir d'oreil- 
ler ; mais fe trouvant gêné , il l'emplit de paille , 
croyant le rendre plus commode. Eufi. Odyf. 

11 y eut un autre Achéus, fils de Xuthus. 

ACHlUJt » ^s de Pelée , Roi de la Phthioride en 

Tfaeflalie , & de Thétis. On dit que fa mère le plon- 

sea dans le Styx pour le rendre invulnérable. Il le 

tut par tout le corps , excepté au talon, par lequel 

elle le tenoit en le plongeant. On le mit fous la dii^ 

cipline du Centaure Chàron, qui le nourrit de moelle 

de lions , d'ours , de tigres , & de plufieurs au« 

très bêtes fauvages. Sa mère ayant fu de Calchas 

qu'il périroit devant Troie , & qu'on ne prendroit. 

jamais cette ville fans lui , l'envoya à la cour de 

Lycomede dans Tlfle de Scyros , en habit de fiUe | 

fous le nom de Pyrrha , pour l'y tenir caché. Etant 

ainfi déguifé» il fe fit connoître à Déïdamie » fille de 

Lycomede. Il l'époufa en fecret, & en eut un fils* 

nommé Pyrrhus. Lorfque les Grecs s'afTemblerent 

pour aller affiéger Troie , Calchas leur indiqua le 

lieu de fa retraite. Ils y députèrent UlyiTe , qui Ce 

dégulfa en marchand ;; & en préfentant aux Dames 

de la cour de Lycomede des bifoux & des armés , il 

reconnut ce jeune Prince, qui préféra les armes aux 

bijoux, & remmeihi avec lui au fiege de Troie. 

Achille fit bientôt voir qu'il étott le premier héros 

de la Grèce , & devint la terreur de tous fes enne^ 

mis. Pendant le fiege , Agamemnon lui enleva une 

ea(KWe , appellée Briféïs } ce qui fut caufe qu'il fc 

retira dans fa tente , & ne voulut plus combattre» 

Tant que dura fa retraite , ,les Troyens eurent totv*' 

jours l'avantage : mais Parrocle fon ami ayant été 

tué par Heâor , il retourna au combat» fie le vengea 

en tuant Heûor i qu'il traina trois fois autour des 
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mtirailles « t*ûytàkt attaché à ion char par les pieês ; 
pMÎs il le rendit aux larmes de Priam. Ayant enfuite' 
conçu de lapaffionpourPolyzene, fille de Priam «• 
il la demanda en mariage ; & kiHqu'il alloit répou* 
ier« Paru lui décocha une flèche au talon. Il mou- 
rut de cette blefiure. On dit oue ce fut Apollon qui 
-conduifit cette flèche. Les Grecs lui élevèrent un 
ttMnbeau fur le promontoire de Sîgée , fur lequel 
Pyrrhus fon fils lui immola Pol^rzene. Quelques-nus- 
prétendent qat Thétis lui avoit propofé dans fou 
enfance de vivre long-tems fans rien faire pour la 
flioire » ou de mourir jeune & chargé d'honneurs J 
ec ou'il prit le dernier parti. 

Il paroit néceflaire d*ob(erver ici que la fable qui 
luppofe Achille invulnérable , n*étoit pas reçue du 
tems d'Homère, Ce Poëte dit précifément Ix: cou* 
traire. Il n'avoit garde de donner dans une fi£Hon 

Jui auroit déshonoré {otkhétùS.Hom,Néit, Com, yoy. 
YRISOUS. 

ACHILLÉE, lile du Pont-Euxtn, ainfi appellée 
du .nom d^Achille , à qui on y rendoît des honneurs 
divins. 

Il y avoit une fontaine de ce nom , auprès de Mî* 
let ; on TappeUoit ninfi parce qu'Achille s'y étoit 
baigné. 

ACHILLÉENNES , fêtes qu'on célébroit dans la 
Laconie, en l'honneur d'Achille. 

ACHIROÉ , petite fille de Mars. 

ACHLYS , déefle de l'obTcurité & des ténebrts» 
Héflode en fait un portrait affreux. Stuu Htrc^ 

ACHMON pour ACHÉMON. 

ACHOR ou 

ACHORUS. ros€(MYlhGBJL 

ACIDALIE. C'étoit un nom qu'on dofinoità Ve» 
nus , confidérée comme la déeflTe qui caufoit des 
ibins Hcdes iiiottiétudes.On prétend auffiquec'étoic 
une fontaine ou les Grâces auoient fe baigner. 

ACILIUS , ACITHIUS ou ACIS , fleuve coulant 
de f Etna dans la mer de Sicile. U tiroit fon nom d'un- 
jeune homme appelle Acis » que Polyphcme t voir 



ACE 17 

to^ & gui futMétamofphdfé «n fleuve par Nefmine» 
â la prière de Galatfaée , doat Acis avoit été aimé. 

AÇIS; fils ^e Faune. U s'attira par fa beauté la 
tendrefle de Galathée , <iue le géant Polypheme ai-. 
BioîLCe Cydope Tayaot un jour furpris avec Gala- 
thée, Técrsua fous un rocher qu'il Im jetta : mais la 
Hyiophe pénéttéede douleur, changea fon fanff en 
fio fleuTe appelle depuis Acis. Th/oc Ovîâe, Voyez 
ACILIUS. *■ ' ' 

ACITHÏUS. Voy^i kOUXiS. 

ACGETES , homme fort pauvre dans la Méonîe 
ou la Lydie. Il n'avoit pas même un lit pour (e cou- 
cher. Ovidt^ Met. U 3. je 8. 

ACMËNES » Nymphes de Venus. 

ACMON , fils de la Terre, & père de Cœlus; 
Son culte étoit célehre dans Tlile de Crète. 

ACMONIDE» un des Cydopes. On donne auffi 
ce nom à Saturne & à Coelus. 

ACONCE, jeune homme d'une beauté fingulie- 
re. Etant venu â Délos pour (acrifier , il aima éper^ 
dûment Cydippe , qui ne voulut point l'écouter ; & 
ayant perdu toute dpérance de répoufer^il grava 
£ur une boule ces mots ; h junptar Diane , Aconct ^ 
it nUtref ornais qu'à vous* Cydippe , au pied de cm 
il avoit laifle tomber cette boule, la raroafla , lut 
cet écrit fans y penfer, & s'engagea de même. Tour- 
tes les fois qu'elle vouloit fe marier , elle étoit at- 
taquée d'une fièvre violente; & croyant que c'étoic 
une punition des dieux, elle époufa ce jeune hom* 
me. Ovid. hiroid, ZO. ^ 20. 

ACONTE , un des fils de Lycaon. 

ACOR ou ACHOR. Voye^ MYl AGRË. 

ACRiEA , fumom doime à plufieurs déefleSj,, 
comme celui d'ACR£US à Jupiter & à d'autres » 
parce qu'il y avoit des temples qui leur étoient dé-^ 
diés fur des montagnes ; du mot grec Atra « mont « 
(bmmet. 

ACR£PHIUS , fi^om d'ApollQn. 

ACR.£US. rùyct ACKMA. 

ACRATOPHORE & 
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ACRATOPOTE , furaoms de Bacchos. Ils fignx* 
fient : Qui hoU h vin pur , & qui le porte bien. 

ACRATUS. U y avoit dans un|>ortique d'Athè- 
nes , une tête de marmouzet qui paroiiloic fortir de 
la muraille. Il plut aux Athéniens d'en faire un dieu, 
fous le ûom d'ACRATUS, Génie de la fuite de 
Bacchus. Paufanias, 

^ AGRÉE , toile d'Aftérion , & l'une des nourrices 
de Junon. 

ACRISE , roi d*Argos. Ayant confulcé TOrade « 
il apprit qu'un de ïts petit^fils le tueroit un jour. 
Pour prévenir ce malheur, il enferma dans une tour 
d'airam Danaé fa fille unique ; mais Jupiter qui 
voulut la mettre au, nombre de fes femmes « defcen- 
dît en pluie d'or dans la tour. Acrife averti que Da-^ 
naé étoit enceinte , la fit expofer dans une petite 
Barque fur la mer. Polideûe, roi de Sériphe, une 
des Cyclades , trouva cette barque, traita bienDa- 
llaé , oc fit élever fon fils Perfée , qui étant devenu 
grand , fe mit à courir le monde , à la manje|-e des 
héros fabuleux, pour y chercher des occa fions de 
fignaier foh courbée. En pafTant par LariiTe , il y 
trouva fon ayeul Acrife qu'il reconnut. U fe prépa* 
roit à partir de cette ville avec lui pour retourner à 
Argos , lorfquedans des jeux Gymniques , Voulant 
faire preuve de fon adrefie à lancer le difque qu'il 
avoit inventé, le difque retomba malheureufement 
iur Acrife qui fut frappé û rudement , qu'il mou- 
rut du coup. Foy^rPERSÉE. 

ACT^US pour ACTIACUS. 

ACTÉE . premier roi de TAttiqùe. Une'des Né- 
réides fe Rommoit A6lée. C'étoit auffî le nom d*ua 
dés dieux Telchines. Fby^tTELCHINËS. 

ACTÉON , fils d'Arifiee , & petit-fils de Càdmus , 
fut élevé par Chiron , & devint un grand chafleur. 
Ayant un iour furpris Diane dans un 'bain « cette 
deeffe en fut û piquée «.qu'elle le .métamorphofa en 
cerf, & ît% proprei chiens le dévorèrent. Un des 
chevaux du Soleil fe oommoit Aâéon. 

ACXUCUS I ACTIUS & ACTJEUS , fimioais 
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donnés à Apollon , du promontoire d'Aâîuni ifû lui 
étoitconfacré. On en donne encore d*autres raifoos. 
Voye{ THi/toirc des Dieux de Giraldî. 

ACTIAQUËS , fêtes qu*Augufte inftitua en llion* 
fient d'Apollon , à Toccafion de la viâoire qu'il 
lemporta fur Antoine auprès d'Aâium. 

ACTtNUS , ûU du Soleil , fut habUe dans T Afiro- 

ACTWSpour ACTIACUS. 

ACTOR, père de Menœtius, & ayeul dePatrocle, 
qui pour celaeft appelle Aâoridès. II j eut un autre 
Aâor père de deux âls qu'on furnomma auffi Abo- 
ndes. Ils avoient chacun deux têtes , quatre mains 
& autant de pieds. Hercule ne put les vaincre qu*en 
leur tendant des pièges. Il y a eu plufieurs autres 
Aâofs ; un compagnon d'Hercule ; un fils de Neptu- 
ne; unfreie de Céphale. Voyet MOLIONIDE5. 

ACTORIDES. royex ACTOR. 

AD AD , ADARGATIS ou ATERG ATIS , divim- 
tés des Affyri^ns. On croit qu'Adad eft le Soleil , 8c ; 
Adargatis , la Terre. 

ADAMANTÉE , nourrice de Jupiter^ Peut-être 
cft-ce la même qu'Amalthée. Foyer AMALTHÈJL ^ 

ADARGATIS. Voyex kDAD. 

ADDEPHAGIEou ADEPHAGIE, en Latin Fo- 
fâcitàs , dêefle de la Gourmandifb. On lui rendoit ' 
des honneurs divins dans la Sicile. Son nom eft com* 
pofé de deux mots Grecs , pka^o , manger , & addem 
ou aden , amplement , excei^ement. Eiien, liv, i. 
itAdunée , Uv. 10. 

ADDEPHAGUS, infatlahUy ou très-gourmand , fur- 
Bom d'Hercule. Il fit un }our un dén de gourman- 
de avec un certain Lépréus, pecit'iîls de Neptune, 
Il s'agiffoît de manger un boeuf entier. On fervit à 
chacun le fien , dont ils vinrent à bout l'un & l'au- 
tre ; mais Hercule eut plutôt fait que Lépréus z ce 
qui lui fit adjuger la viâoire. Comme ils avoienc 
bu à proportion de ce qu'ils avoient mangé , ils fe 
dirent des injures qu'Hercule termina en aitommant 
ta Aflcs^oniftc. Cette prouefîe valut à Hercule le 
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hezvL fufBom ^mfaûabU , donc il paroft que les hé* 
ros £ibuleux fe Êiifoient honneur. Ulyfle « tout iage 

2u*il étoit , paroit auffi l'avoir envié ;& Homère lui 
oane un caraâere de gourinandife , dont Athénée 
eft lui-même choqué. AtheiuUv. lo» 

ADÉONE. r<»v<r ABÉONE. 

ADEPHAGIE fOKT ADDEPHAGIE. 

ADES ou HADES , roi des Moloffes, dont Piri- 
thoiis voulut enlever la fille. Comme les Grecs don^ 
noient auifi le nom d*Adès à Pluton , on en a hix la 
Fable qu'on peut voir à l'article de PIRITHOUS. 
. ADMÉTE , fils de Phérès , roi d'une contrée de le 
Theflalie dont Phere étoit /la capitale » fut l'un des 
priiiiçes Grec^ quf s'aflemblerent pour la chaiTe du 
liMiglier de Cafydon. Il eut encore part à l'expédi- 
tioa des Arg|onautes« Ce fiit chez ce roi qu'Apolloo 
Ibt réduit a garder des troupeaux, lorfqu'il liit 
chaflé du ciel par Jupiter. Adméte ayant voulu épo» 
1er Alcefte , fille de Pélias , ne put obtenir cette 
princeffe , qu*à condition qu'il donneroic à Pélias 
un char traîné par un lion & par un fanglier. Apot 
Ion pénétré de reconnoiflance pour Adinéte » lui en* 
fèipu Tart de réduire fous un même joug, deux 
anunaux fi féroces. Ce dieu obtint encore des Par» 
eues, que lotfque ce Prince toucheroitàfon heure 
oemiere , il put éviter la mort , pourvu qu'il fe 
trouvât quelqu'un aflez généreux pour s'y livrer ea 
la place. Adméte- ayant été attaqué d'une mab<Ûe 
mortelle « & perfonne ne s'offrant pour}ui , Alcefie 
le fit généreufement : mais Adméte en fut fi ch» 
erin , que Proferpiae touchée de fes larmes , voulut 
lui rendre fa chère époufe. Pluton s'y étant oppofé » 
Hercule defcendit aux enfers , & en tira Alcefte. 
Apollon rendit une infinité d'autres fervices à Ad< 
méte pendant fa retraite. Jamais prince n'eiTil^ 
plus de traverfes que lui ; mais les dieux le proté- 
g^ent toujours particulièrement à caufe de fa pié- 
té. OyU, Métam. Uv^ a. 

• ^^ ^^' ^^^ Prêtrefie de Junsn qui fe nomnoit 
XPmÊT& Ce fut suffi le nom A'une Nymphe* 
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ÂDOD. Cett le même qu'Adad. Voya ADAD. 
ADONÉE & 

ADOHEUS. C'étoit un furoom commun à pla« 

fieors dirinités, à Jupiter , à Bacdms^à Pluton, &c* 

ADONIËS , fêtes en Thonneur d'Adonis. On léi 

ÎiafToit dans le deuil & dans la triftefle. Les femmes 
t hifoient un devoir d'y pleurer beaucoup. 

ADONIS , jeune homme extrêmement beau , na- 
quit de Tincefte de C jnirre , roi de Cypre , avec 
Myrrha £à fille. U étoit grand chafleur : venus Tai- 
ma paifionnément , & eut la douleur de le voir tué 
par un fanf^er ; mais elle le métamorphofa en 
Anémone. Quelques auteurs ajoutent à cette £ible » 
mie Proferpine touchée des plaintes de cette déefle , 
sengagea de le lux rendre , à condition qu'il de- 
meureroic avec elle dans les enfers ûx mois de Fan* 
oée , & les ûx. autres avec Venus : mais celle-ci 
manqua bientôt i la convention : ce qui caufa en^ 
tre ces éécSts une grande querelle que Jupiter ter^- 
inina , en ordonnant quAdonis tut libre quatre 
mois de Tannée ; qu'il eupaCsât quatre avec Venus^, 
& le reite avec Proferpine. Métam, Uv» lo. ^ 

Il y a eu un autre Adonis » né à Byblos , ville dé 
Vhénicie. On l'a aflez généralement confondu avec 
Je précédent. 

Orphée & d'autres anciens ont tonfidéré Adonis 
comme étant le Soleil dont ils lui ont donné tous 
les attributs, Nat^Comm L^.c, i6« 

ADOREA, divinité ou*on croit être la même que 
U Viaoire. On Tappelloit auffi ADOREA des fêtes 
où l\>n offi-oit aux dieux, des gâteaux falés , du mo^ 
Ador^vvLT froment. 

ADPORINA , ou APORRINA , ou ASPORIKA, 
fumom donné à Minerve , d'un temple au'elle avott 
fur un mont efcarpé. On croit que c eft le mont 
1<U. On Tappelloit auiS MONTANA: ce qui revient 
tu même. 

ADRAMELECH, Idole des Aflyriens. Oncro^oit 
Thonoreren expofant aux flaminei|^& en iaukflt 
bcû&er de$ep&ns fur fe$ autely'T T:>«, 
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ilDRAMUSou 

ADRANUS » dieu dont le culte étoit célèbre daai 
toute la Sicile. 

ADRASTA , Nymphe , fille de TOcéan » & nour- 
rice de Jupiter. 

ADRA5TE , roi d*Argos , fut obligé de fe fauver 
. chez Polybe , Ton ayeul paternel , pour fuir les peç« 
fécutions de l'ufurpateur qui s*étoit emparé de {e% 
Etats. 11 leva une puifTante armée contre les Thé;^ 
bains , commandée par Polynice,Tydée'f Amphia- 
raiis, Capaoée , Parthénopee, Hippomédon, & lui- 
même qui en fut le chef. C'eft ce qu'on ai>pell« 
Tentreprife des fept Preux qui aflîegerent Thébes ,j 
& où lis périrent prefque tous. Peu après , il excita 
leurs enfans à venger la mort de leurs pères , leva 
une armée femblable à la première , & celle-ci fut 
appellée Tarmé^ des Epigones. Hygin» Plndare, Eu* 
Hpidc, 

Il y eut un autre Adrafle » roi des Doriens » que 
Télémaque tua à taufe de fa perfidie. 

Il y eut encore un autre Adrafte , fils de Mîdas , 
qui tua par inadvertance Atys , fils de Créfus. Il en 
eut tant de douleur , quoique Créfus le lui eût par- 
donné, qu'il fe tua fur le tombeau d'Atys. 

ADRASTÉ. roy^îANDATÉ. 

ADRASTËE , nom de la déeffe Néméfis. Elle 
étôit fille de Jupiter & de la Nécefiité , autrement 
appellée auffi Néméfis. ^ 

Il y eut une Nymphe , 6c une fervante d'Hélène 
de ce nom. OdiJJte , liv, 4. 

ADRSyS , dieu qui préfidoit i la maturité des 
grains. 

ADULTUS. Dans les mariages on invomtoit Ju« 
•iter fous ce nom, & Junon fous celui d*AdULTA« 

jEAQUE. Chercher par TS,*Us noms quça écrit four tnt 
0>Y€c un M^ excepté Us mots fuivans. 
^GlUCHUS ;^a«r EQOCHUS. 
^LURUS , divinité des Egyptiens : c*eft le chat. 
SOLIDES , fumom d*l71yfie , petit-fils d'Eole* 
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XSCÎJLANUS, dieu de la moanoîe de cuivre. 
A£DON ou AIDONE , femme du roi Zethus , 
fiere d'Amphion. Comme elle portoit envie â la 
femme d^Amphioo de ce qu'elle étoit mère de Gx 
jeunes Princes, elle tua pendaut la nuit fon propre 
fils Itylus , que robfcurite Tempêcha de reconnoxtre 
& qirelle prit pour un de tes nereux , nommé 
Afflanée. Aêdon ayant vu fon erreur , pleura tant la 
iBort de ion fils, que les dieux touchés de compaf- 
Bon , la changèrent en chardonneret. 

Il y eut une autre Aédon , fille de Pandarée Ephé- 
£en , qui époufa un artifan de la ville de Colophon, 
nommé Polytechnus. Les deux époux y vécurent 
heureux & contens , iuf({u'à ce que s'applaudiflant 
des douceurs de leur union , ils oferent fe vanter 
de s*aimer plus parfaitement que ne faifoient Jupi* 
ter 8c Junon. Les dieux irrités leur envoyèrent , 
pour les punir» un efprit de divifion, qui fut pour 
eux une fource de maux af&eux. 
AELLO , l'une des Harpies. 
JESONIDES , c'eft Jafon fils d'Efon. 
£TH£R£A , fumom de Pallas & d'autres divînî-* 
tés aériennes, pris de l'origine fabuleufe du Palla- 
*um. royq PALLADIUM. 
JEXpour & voyez AIX. 
JESYMNETÉS pour ESYMNETE. 
AFRICUS , l'un des principaux Vents. 
AGAMEDE^ TRÔPHONIUS , fils d'Erginus ; 
roi d'Orchomene , d'autres difent d'Apollon. Ils 
étoient grands architeâes & encore plus grands fri- 
pons. Ils en donnèrent des preuves à Delphes , & par 
la confbruâion du fameux temple de cette ville, fie 
par le moyen qu'ils avoient trouvé de piller jour- 
nellement le tréfor du Prince. Comme oa ne pou* 
voit découvrir ni furprendre les voleurs, on leur 
tendit un piège où Agamede fe trouva pris , & donc 
il ne put le debarrafi&r; de forte que fon frère ne 
trouva point d'autre expédient pourfe tirer lui-mê- 
me d'a^ire , que de lui couper la tête. Quelque-. 
Hflu après , la terre s'eiltr*ouy]:it fous le$ pas d« 



14 A 6 A 

Trophonius , & fengloutit tour vÎTant, Tout cela 
'méritoit bien qu'on en fit un dieu , èi un dieu ^ 
orac ies. ^«7 TROPHONIUS. 

AGAMËMKON , roi d'Argos & de Mycénes, fils 
dePliftene, & petit-iils d'Atrée, nommé chef de 
Tarmée des Grecs contre les Troyens. U eut aufiege 
de Troie une grande querelle avec Achille » pour 
une captive appellée Briféîs qu*il lui avoit ravie. La 
ville étant prife , Caflandre « nlle de Priam . lui pré- 
dit qu'il feroit aflTaffiné en arrivant chez lui ; mais 
il ne la crut pas , & il le futefieâivement par Egililie, 
kmi de Clytemneûre. Foyet CLYTEMNESTRE . 
IPHIGEKIE , ORESTE , ELECTRE. 

AGANICE ou AGLAONICE, femme oui ayant 
connu la caufe & le tems des édipTet de la Lune , en 
voulut prendre occafion de faire la magicienne : ce 
qui lui attira de erands malheurs. Pliu» 

AGANIFE , fille du fleuve Termeffus , mii coule 
autour du mont Hélicon. Elle futmétamorpiiofée en 
fontaine » dont les eaux avoient la vertu d*inlptrer 
les Poètes, 8c cette fontaine fut con&crée aux Mufei. 

AGANIPÈDES & 

AG ANIPIDES, fumom des Mufes. On les appel- 
loit ainfi à caufe de la fontaine Aganipe , qui leur 
étoit confàcrée, 

AGAPENOR, fils d*Ancée, fut un des Princes 

Îii avoient voulu époufer Hélène. 11 alla au ûcge de 
roie , & fe joignit pour cela à la flotte des 6recs 
avec foixante vaifieauz. Après la prife de Troie , il 
lut tetté par une tempête dans l'ifle de Chypre « où 
il bâtit la ville de Paphos. Ifygùu PmUI 

AGASTHENE , Roi dts Eleens, alla avec les au« 
très Grecs au fiege de Troie. 
. AGASTROPHE,TroyeûquifattuéparDiomede. 

AGATHON , un des fils de Priam. 

AGATHYRNUS » fils d*Eole « qui donna fon nom 
i une Ville qu'il bâtit en Sicile. Diod. 
. AGATHYRSE , fils d'Hercule , fiit père d^nn peu- 
ple cruel, qui fîit appelle de fon nom. 

AGAVE , fiUe de Cadaus & dlicfWOBe » qu*Hy- 

gi» 
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|îfl ûonuné Hannonie, Bacchus pour fe venger de 
renihée , fils d'Agave ,\qui n'avoit pas voulu le re« 
connoitre pour dieu, m recevoir tes myôcrcs , iaf* 
pira une fi grande fureur à fa mère , & a fes deux 
tantes Ino & Autonoé « qu'elles le mirent en pièces 
de leurs propres mains* 

igave fut auiB le nom d'une des Néréides, celui 
d'une des filles de Danaus , & celui d'une Amazone. 

AGA VUS , run des fils de Priam. 

AGDESTIS & 

AGDISTIS , montre , homme & femme tout en« 
feinble, fils de Jupiter & de la pierre nommée Ag- 
dus. Il fut la terreur des hommes & même des dieui^ 
qui le mutilèrent. Les^ Grecs l'adoroient comme ua 
puilTant Génie. Pau/, & Arnohe, 

AGDUS , pierre d*une grandeur extraordinaire, 
de laquelle on dit que Deucalion & Pyrrha prirent 
celles qu'ils jetterent par^deffus leur tête pour re- 
peupler le monde. Jupiter épris des charmes de cette 
pierre , la métamorpnofa en femme , dont il eue 
Agdefits. Amobc» 

A.GE-D*OR. C'ètoît le règne de Saturne ; parce 
([ue, les hommes vivant dans ^innocence , la terre 
produifoit d'elle-même toutes les commodités de la 
▼ie. Vaya ASTRÉE. 

AGE-D*AÎIGENT. Ceft le tems que Saturne paflSi 
dans l'Italie , où il enfeigna l*art de cultiver la terré 
qui refufoit de produire ^ l>arce que les hommes 
commençoient à devenir injuftes. 

AGE-D'AIRAIN. C'éroit loifqu'après le règne de 
Saturne , le libertinage & Vinjufiice commenccrenc 
à régner. 

AGE-DE-ÎER. On appelloît amfi le cems auquel 
on commettoit les crimes les plus horribles. Les 
Poëteâ ont feint que la terre alord ne produifoic 
plus rien , parce que les hommes ne s'occupoienc 
que du foin de fe tromper lefi uns les autres. 
AGÊLAS , ou 
AGÊt ASTE , ou 
ÀGÉtAÛS , fils de Damador , fut un de ceux qpÂ 

» ( 
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vouloient époufer Pénélope , pendaatrabCence dV* 

lyfle. Odyt 20. 
AGÉLiË , furaorn de Minenre* 
AGÉNOR , étoit fils de Neptune & de Lybie. Il 

a[>ufa Teclephafla de qui il eut Europe , Cadmus « 
énix & Cilix. Europe ayant été enlevée par Ju]pi- 
ter* & Agenorne^chantce qu'elle étoit devenue ^ 
^ ordonna a (es fUs d'aller la chercher, avec défenfe 
de revenir fans elle. Voy€{ CADMUS. 

Cétoit aufli le nom d'un rot d'Argos ^ 6c d'un fils 
d'Antenor. 

AGENORIE , &effe de rindufirie : on rippeUoit 
aufll AeifFante. On lui oppofbit la déefTe Murcie , 
c*eft- à-dire , Venus , ou la déefie de la lâcheté, par^ 
ce qu'elle rend les hommes lâches 8c ef!ëminés. 

AGÉSILAS, fumom de Pluton, parce qu'il atti- 
foît les morts , & les £aifoit conduire aux enfers 
par Mercure* 

AGÉTÉS ou 

AGÉTIS , fils d'Apollon & de Cyrene , & frère 
tfAriftée. . ^^ a. 

AGEUS ou ARGEUS , le même qu^AGETES. 

AGLAIA. la même qu*AGLAYA. 

AGLAONICE. Voyei AGANiCE. 

AGLAOPE; nom d'une Sirène. 

AGLAOPÉS. Les L^édémoniens ?ppelloienc 
aihfi Efculape. 

AGLAOPHENE , nom d'une Sirène. 

AGLÀURE ou AGRAULE , fille de Cecrops. Elle 

Î>romit à Mercure de favorifer fa paffion pour la 
œur Herfé , moyennant une récompenfe : mais Pal- 
las indignée de cette convention, verfa dans le 
fein d'Aglaure une telle Jaloufie contre Herfé ^ 
qu'elle mit tout en œuvre pour les brpuUler. Aj>rès 
cela Pallas donna aux trois ioeurs Aglaure , Herfé 2c 
Pandrofe , un panier où étoit enfermé EriÔhonius ^ 
avec défenfe de l'ouvrir. Aglaure & Herfé ne pou- 
vant commander à leur curiofité , n'eurent pas plu- 
tôt ouvert le panier , qu'elles furent agitées des 
Furies Se fe précipitèrent \ mais elles furent chan* 
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géei en htrondenet; Ovid. Ma. Ut. %• 

Minenreeil aufllfurnommée AGRAULE.il y avoit 
en foa honneur des fêtes nommées AGR AULlES» 
L'une des Grâces avoû ce même nom. C'écoit 
encore celui d'une fille d'Erichthée, roi dAchenes. 
Mercure la changea en rocher. 

AGIAUS , le plus pauvre des Arcadtens , qu*A* 
poJïon jugea plus heureux que Gygês , parce qu'il 
flWoic jamais pafle les bornes de fon petit hérita* 
ee , & qu*il vivoit content des fruits qu'il en retiroit. 
Vd. Max. 

AGLATA «Tune des trois Grâces. 

AGLIBOLUS , un des dieux des Pelmyrémens» 
Dans les anciens monumens on le trouve toujours 
accompagné 'éTune autre divinité* iiommée MA- 
LACHBELUS. On voit que fous le nom du pre« 
nier c'étoit le Soleil qu'ils ador'oîent ^ & que fous 
cehii derautre,c*étoit fa Lune. Voye^lMHSJS. 

AGNITAS 9 fumom d'Efculape. 

AGNO « une des Nvmphes qui nourrirent Jupiter. 
Elle donna fon nom a une fontaine célèbre par bien 
des merveilles iabuleufes. 

AGONALES « fêtes que les Romains célébroient 
en l*honn'e4r dé I^nus , d'autres difent d'Agonius» 
Les Prêtres de Marsçtoient aui&fûrnoxnmés AGO- 
NALES. 

AGONES. On fumonuttoic ainû les Prêtres qui 
frappoient la viâime. 

AGOKIUS'j Dieu qui préfidoît aux defîeins &aux 
«ntreprifes. Toyct AGONALES. 

Mercure è^oit auffi appelle AGONIUS » parce 
ju'ii préfidoit aux Jeux» du mot grec Agorit, qui. 
ngnifie Jtux foUmnds, 

KQOKJEmS , fumom donné à Jupiter & à Mer- 
cure , parce qu'ils avoient des temples aux places 
publiques de quelques villes , du mot grec Agora ,. 
fUet. Minerve étoit auffi (urnommée AGORSEA » 
pour la même raifon. 

AGRAUS , c'eft-à-dire , CHAMPESTRE. On 
donnoit ce nom à ApçUon 8e à Jupiter. On donnoir 
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guffi celui d*AGIt£A à Diane; 

AGRAI , l'un des Titans. 

AGRAULE ou 

AGRAULIES pour AGLAURE. 

AGRESTIS , CHAMPESTRE , rurnom de Pan; 

AGRIENS. On adoroit les Titans fous ce nom» 

AGRIONIËS , fêtes en llionneur de Bacchus« 

AGRiOPE, femme d*Agénor. 

AGRIUS , fils de Parthaon & père de TKerfite* 

Il y eut un autre Agrius fils d'Ulyflîe & de Circé ^ 
êc un autre frère d*(Enée. 

AGROLETERA& J 

ACROTëRA , fumoms de Diane , à caufe des bêr 
tes fauvages , à la chafie defouelles elle préûdoiu 

AGROTÉS , divinité des Phénitiens, 

AGYEUS ou 

AG Y LEUS,fumom d'Apollon. 

AGYRTES , Prêtres de Gybcle. 

AIANTIES. Vovei AJACTIES. 

AJAX , fils d*Oilée, fut un des princes Grecs qui 
«lièrent au ûege de Troie. Il étoit û adroit dans 
tous les exercices du corps , aue perfonne ne l'é- 

Saloit. 11 fit violence à Cafianaré dans le temple de 
iinerve , oà elle s'étoit réfuziéetpeiitfaftt Tembra- 
fement de la ville. Minerve rêiolur de l'e punir , 8c 
fit élever par I^eptune une tempête fbifieufe , dès 
gu'il £ut iorti du port. Après avoir échappé à une 
infinité de dangers , il fe (auva fur un rocher , où il 
dit avec/ nne impiété qui lui étoit ordinaire : J*en 
échapperai maigri Us Dieux", Neptune îhdig^é fendit le 
rocher avec fon trident , & T^nglouèit Avis les eaux. 
Virgile attribue fa mort à Pallas fans y faire inter- 
venir Neptune. Il s*étoit fait une grande réputation 
par fon courage , & il rendit de grands fervices aux 
Grecs pendant le ficge de Troie. Hom» Virg. 

Il y eut un autre A]az fils de Télamôh , qui ne fe' 
rendit pas moins célèbre que le premier. Celui-ci 
étoit invulnérable , excepté dans un endroit de la 
poitrine que lui fcul connoifîbit, & étoit auffî impie 
que l'autre. U fut au ûege de Troie , Qc s*y difUngua 
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beaucoup. 11 fe battit pendant un )our entier contré 

Heôor ; & chartr.é^ l'un de Tautrc ils ceflerent le 
combat , ^ fe firent des préfens funeftès. Car le biiu- 
dricrqu*H:ftor reçut , fervit à Tatracher au char 
d'Achille , lorfque celui-ci le traîna autour des murs 
de Troie, après ravoir tué : enfuire Achille ayant 
été tué , Ulyii'e & A}ax difputerentfçs^rmes *, lJlyf« 
ie l'emporta , & Ajax en devint û furieux , que 
pendant )a nuit il fe jettafur tous les troupeaux du 
camp , & en fit un grand carnage , croyant tuer 
Ulyfle : mais lorfqu*il revint dans Ton bon fens , il 
tourna contre lui-même Vépée qu'il avoir reçue 
d^Heâor & fe tua. Son fang fut Changé, en hyacin- 
the , fleur dans laquelle avoit'déra été changé le jeu- 
ne homme de ce nom tué par Apollon. Quelques** 
ims difent que par la fleur d*hyacinthe , il faut en- . 
tendre le ^ied d'Alouette olLr"ort croit voir ces deux* 
lettres A I qui font en même tems le commence- 
ment du mot AJAX & qui fofment ït fon naturel, 
par lequel O^n exprime fa douleur lorfqli'on fefent' 
blefle, comme on fuppbfe que fé/^une Hyacinthe 
exprima la fîenne, lorfqu'ilfut bîeflé par ledifque 
qu'Apollon a voit lancé. Cette' remarque , qui pour- 
roit paroltre inutile , eft néanmoins néceflaire pour 
l'intellieence de deux vers du bel endroit d'Ovide , 
où ce Poëtc décrit les fiireurs & la mort d'Ajax. 
Métam. /. 13. 

AJAXTIES pour AYANTIES , fêtes en rhonncur 
d'Aiax. 

AICHEERA , divinité des Arabes. 

AIDONE , femme de Zetus. Voyex AÉDON, 

AIDONÉE ,. roi des Molofles , qui mit Théfce en 
frifon , pour avoir voulu avec Pirithous enlever fa 
fille Proferpîne. Comme Pluton étoit auflî fur nom- 
mé AIDONÉE , delà eft venue la fable que Thèfée 
étoit defcendu aux enfers , ppur enlever la femme 
de ce dieu. 

AIGENETÉS. Voytr ARCHEGENETÉS, 

AIGLE. KovCT JUPITER , PÉRIPHAS, 

AILERONS» V9y€i CADUCÉE, 
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AILES. Sur la tiu « aux talons, Voyex- MERCU« 
RE,PERSÉE,CALAÏS. 

Attachées aux flaïus d\n cA<va/. Voje2 PÉGASE» 
, Aux épaules iunt figure humaine, Voyex 

BORÉE , DÉD^E , RENOMME , VICTOIRE » 
NEMESIS. 

. AIMENÊ ou SMENÉ , Troyenne à qui ourendic ' 
des honneurs divins dans la Grèce. 

AIMILUS, le mdmegu'Em^rlus. Tpve^EMYLUS. 

AIR. Lès anciens avoient fait une dUvioité de cet 
élément ou*ih adoroient félon divers rapports fout 
les noms de Jupiter 9 de Junon, de Minerve , &c« 
Ceft la VENUS CELESTE des AiFyriens èc des 
Arabes. 

AIRÉENNÉS ou ALOENNES, fêtes que les la- 
boureurs célébroient en rhonneiur de Bacchus 8e de 
Cérès. 

AIUS-LOCimUS. De tontes les divinités fabu- 
léufes , il n*y en a point dont Torigine (bit fi claire 
& fi nette que celle-ci. L*an de Rome ^64. Cédi- 
dus , homme du peuple ,*vint dire aux Tnbuns , que 
marchant feul U nuit dans la rué Neuve « il avoic 
entendu une voix plus forte que celle d*un homme » 
qui lui avoit annoncé d'aller avertir les Manfirats « 
^ue les Gaulois approchoiént. Comtne Cédltius 
etoit ui^ homme (ans nom , & que d'ailleurs les 
Gaulois étoient une .nation fort éloignée , & par 
cette raifon , inconnue , on ne fit aucun cas de cet 
avis. Cependant Tannée d'après , Rome fut prife 
par les Gaulois, Après qu'on fut délivré de ces enne* 
mis f Camille pour expier la négligence qu'on avoic 
eue , en ne faifant p<>int ufage de la yoiz noâume , 
4t ordonner qu*on éleveroit un temple en l'hon- 
neur du dieu Aiut-Locutius dans la rue Neuve , au 
même endroit où Cédltius dlfoit fa voir antendn, 
•> Ce Dieu, dit plaifammetat Cicéron , lorfqu'il n'é** 
M toit connu de peribnne, parloir & fe faifoit en* 
w tendre : ce qui l'a fait appeller Aius-Locutius. 
9« Mais depuis qu'il eft devenu célèbre « 8c qu'on lui 
M a érigé un autel & û^emple , il a pris le paM 

v / 
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91 ée fe taîre , & eft devenu muet >»« Dt Divin. Il, 9.^ 
RoiUn , Hifi. Rom* Tom. 2. //>. 6. 

AIX ou .£X , Ifle de la mer Egée , qui étantptel- 
ne de rochers efcarpés , préfente de loin la figure" 
d'une clieTre quelesGreci appelloientAIX. Pline die 
^e c'eft du nom de cette ule ( AIGOS au fécond 
cas) ({ue la mer Egée a pris fon nom. Aix étott auflt 
k 00m d*une Nymphe , nourrice de Jupiter. Voyet 
AMALTHÉE. 

ALABANDUS , fils de Callirhoé , qui fiit mis au 
nombre des dieux. Son culte étoit célèbre i Ala«^ 
banda « ville de Carie. Cieer. de Nau Dtor, lib. i. 

ALAHGABAL, le même qu*Héllogabale. Voyet 
HELIOGABALE. 

ALALA , fumom de IQellone. 

ALALCOMENE \ fculpteur célèbre , qui fit une 
fiatue de Minerve, dont il établit le culte dans une 
lôlle qu^û bâtit en Béotie, & à laquelle il donna, 
fon nom. Céft de- là que Minerve fiit appellée 
ALALCOMENEIS. . 

ALALCOMENEIS , furtiom de Minerve. Vcye^ 
ALALCOMENE. 

ALASTOR. L'un des chevauxde 'Pluton. Ce fut 
auifi le nom du frère de Nelée , fils de NeÂor » & 
c^oi d'un des compagnons de Sarpédon , qui fiit tué 
par XJlvfTe au fiege de Troie. On donhoit encore le 
nom d AL ASTOR à des Génies nr^l-faifans. 

ALBANIE , Contrée de TAfie fur les côtes de la 
mer Cafpienne , ainfi appellée à caufe de la couleur 
de fes habitans.^ Pline écrit qu'il y naiflbit des hom- 
mes oui devenaient gris dès Fenfance^ & qui voy oienc 
les onjets plus difBnâément la huit que le }our. 

ALBE , ville du Latium , bâtie par* Afcagne , fiU 
dïnée. 

ALBION & BERGION, fameux gé^os , enfansde 
Keptune. Us' éûretit Taudate d'attaquer Hercule ^ 
parce qu'il n'fivoit point fes fieches/&vouluren- 
rempêcher dé pad'ér le Rhin : mais Jupiter les accac 
bld d'ooe grêlé d^jpierres. 
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ALBUNÊE tfameufe Sibylle , qui r»ndoîc fes 
des dans les forêts de Tybur , aujourd'hui TIVOLT, 
Il y en a qui croycnt que la déeife au*on révéroic 
fous ce nom dans ces mêmes forêts , etoitlao fem- 
me d* A thanq<î. yoycilNO, 

ALCATrfÉES , fêtes en Thonneur d*A1cathous. 

ALCATHOUS , fils de Pclops. Ayant été torte- 
ment foupçonné dVivoir eu part à la mort de Chry- 
fippe Ton frère , il fe retira à Mégare où il tua ua 
lion qui a voit dévoré £urippe,fils dURoi, dont il 
épouia la fille, & à qui il fuccéda. 

U y eut un Troyen de ce nom , ^ui ayoit époufé 
H'Pnodamie , fille d'Anchife, & qui fût tué au ûege 
de Troie par Idomenée. 

ALCÉë , fils de Perfée & mari d'Hippomene , ap- 
pellée aufli Hipponome. Il fut père diAmphitryon » 
£c ayeul d*Hcrcule , appelle pour cela Alcide. 

Il y eut un autre A!cée , fils d*Hercule , & qui fut 
le premier des Héraclides, appelles aiofi du nom 
d'Hercul -. ' 

ALCËSTE , fille de Pélias , & femme d^Adméte « 
Roi de ThefTalic; Ce Prince étant tombé dangereu- 
fement malade , Alcefte confulta l'Oracle , qui^ ré- 
pondit qu'il mourrôit , fi quelqu'un, ne fublÀbit le 
même fort en Ci place. Perfonne ne s^offrant , Alcelle 
fe dévoua elle-même. Hercule arriva dans la Thef- 
ialie le jour qu*Alcefte fut facrifiée, Adméte le reçut 
parfaitement bicti, & le logea dans un appartement 
réparé , afin que fes malheurs ne lui fifi[ent pas né- 
gliger les devoirs die rhofpitalité. Hercule paya bien 
son hôte ; car il entreprit de combattre la Mort ,& 
defcendit aux eniers , d'où il retira Xlcefte malgré 
Pluton , & la rendit à fon mari. Eùrip,' 

ALCIDE. On appelloit ainfî Hercule « du aon 
d*Alcée fon ayeul. ^ . 

Mui^^rve ^toit auifi . furaomitiée Aldde du mot 

grec AA*iï ' /^cf . 

. Il y avoit -aufn les DIEUX ALCIDES. 
ALCIM£0£ , feioune d*£foa & mère àc Jalbn. 
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AICIMEI>ON , fameux fculpteun !1 y ent nn au- 
tre Alcimédon, héros grec. Voy. EGHM AGORAS. 

ALCINOÉ , femme d'Amphtloque , ayant retenu 
le (àlaire dVne pauvre ouvrière , elle en fut punie 
par Diane , qui lui infpira tant de paflîon ]lour lia 
nommé Xanthus , qu'elle quitta fon mari & Tes en- 
fans pour le fuivre. Malere les attentions de Xan- 
ûm, elle devint (i jalouie , que le croyant infidelle« 
tUt fe précipita dans la mer. 

ALCINOUS , fils de Naufithous , & Roi desPhéa- 
ques ou des Phéaciens dans 1*1 fle de Corcyre. Son 
aom eft devenu célèbre par la beauté des jardins 
ou*il culttvoit , ou plutôt par les merveilles qu'en a 
dit Homère à Toccaiion du naufraee que fit UlyiTe 
fur les côtes de cette lue, où il fut bien accueilli 
& magnifiquement traité par Alcinoiis. Hom, Odyjf^ 
7. Ovid, Metam, 3. 

ALCIONou ALCYONÉE. Cétoit un géant firere 
dePorphyrion. Il tua vingt-quatre foldats d*Hercule, 
Toulut anommer ce héros qui para le coup avec fa 
inaffue , & fut tué lui-même à coups de flèches. Sept 
ieunes filles dont il étoitle père , en furent fi tou- 
chées , au'elles fe préciptérent de défefpoir dans la 
mer , ou elles furent changées en Alcions. 

ALCrOKE ou HALCYONE, fille d'EoIe , fut in- 
confolable de la mort de Ceix fon mari , fils de l'E- 
toile du jour , qui s*écoit noyé dans la mer , en la 
traverfant pour aller retrouver fa femme , des bras 
de laquelle Aurore l'avoit arraché. Les dieux rccom- 
penferent leur fidélité en les métamorphofant Tua 
&raucreen Alcions, & voulurent oue la mer fût 
tranquille dans le tems que . ces oiieaux feroienc 
leurs nids fur l'eau , où ils le font ordinairement. 

ALCIONÉE , fameux gé mt , qui fecourut les 
dieux contre Jupiter. Minerve le jetta hors du globe 
delà Lune , où il s'étoit pofté. Il avoît la vertu de 
fe refiTufciter : mais dans la fuite Hercule l'écrafa* 
Ceft le même qu*Alchion. 

ALCIOPE » fille d'Aglaure & de Mars , fut un« 
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es femmes de Kepttuie. 

ALCIPPE , 'fille de Mars » qu*AlIyf othius enleya* 
Mars , pour venger (a fUle , ma le ravifleùr ^ 8c ce 
fut pour ce meurtre quM fut cité en jugement de* 
vant un Confeil compofé de douze dieux. Fc»yrr 
AREOPAGE. 

Il y eut encore plufieurs autres Alcippes : une ^ 
fille a'Œnomaûs ; une autre , fille du géant Alcion ^ 
une troifieme qui fut, dit-on, mère d*un éléphant^ &c« 
; ALCHITHOÉ , l'une des Minéides. 

Il y eut une Thebaine de ce nom , qui , s*étanc 
moquée des fêtes de Bacchus, & ayant travaillé & 
lait travailler fes fœurs & fes fervantes à la laine 
pendant qu'on célébroît les Orgies , fut métamor- 
phofée en chauve-fouris « & fes toiles en feuilles de 
Yîgne ou de lierre. 

ALCMENE , fille d'Elearion , roi de Mycéne & 
ne Lyfîdice. Elle époufa Amphitryon , à condition 
<tu*il vengeroit la mort de fon frère» que les Thélé- 
béens avoient fait mourir. Tandis qu'Amphitryon 
étoit occupé à la guerre , Jupiter prit la forme 
d'Amphitryon pour tromper Alcméoe i mais Juaon 
lâchant que cette Princefle étoit en travail d'enfant » 
elle s'oppôfa à fes couches* parce que Jupiter a voie 
promis de grandes défiinées à Hercule qui dévoie 
naître d'Alcméne. Elle la fit accoucher d'Ëuryfthée , 
avant qu'elle accouchât d'Hercule , afin que com- 
me aine , Euryfihée eût quelaue empire fur l'autre. 
OalanthiSy fervante d'Aicmene, trompa adroite- 
ment Junon à la naiflance d'Herciûe. Foy, GALAN* 
THIS. Alcméne époufa Rhadamanthe après la mort 
d'Amphitryon. P/ûie, /cV. 3;. Métanuliv.^. Piasac 
dans Amph» 

ALCMÉON, fils d'Amphiaraiis, fut ôbfédé des Fu- 
ries & de l'ombre de fa mère Eriphile , quil avoit 
tuée par l'ordre de fon père. Elle avoit découvert le 
lieu où il s'étoît retiré, pour ne point aller i la 
ffiierre de Thébes. Polynice avoit arraché ce fecret 
«'Eriphile pour un corner qu'il avoit eu d'Hermio* 



se. Alcffléofi époiifa Arfinoé, à qui il donna ce co% 
lierâtal, qu*il reprit après, pour en feire préfém à 
CaHirhoé , ce- oui lui coûta la vie : car les frères 
(f Arfinoé , outré de cet affront , le tuèrent. Mit, Ih. 
9. Virg. /. 6. Eneid, 

ALCON « fils d'Eriahée. Voye^ ERICTHÉE. 

Il y a eu plufieurs autres Alcons } un fils de Mars i 
n £u d'Amycus « un fils d'Hippocoon. 

ALCYON ou 

ALCYONÉE. rcyei ALClOUf , 8c ALCIONÊE» 

ALEA. Innerve étoit asnfiappellée d'une Tille dm 
ce nom en Arcadie , où e^le avoir un temple, 

ALECTON , l'une des trois Euménides ou Furies* 

ALECTOR, un des chefii des Aigiens, au ûégt 
de Thébes. / 

ALECTRYOMANXIE , forte de diyination qui 
fe feifoit par le moyen d*un coq. 

ALECTRYON , jeune Soldat , confident & favori 
ée Mars. Faifant un jour fentinelle , lorfque ce dieu 
étoit avec Venus , Û s*endormit« & les laifla fur* 
prendre par Vulcain. Mars en fut fi piqué^ qu*U I9 
métamorphofa en coq.- 

ALÉENNES ou 

ALÉES,fêresen llionneurde Minerve. Koy A LE A. 

ALEMAKNUS , héros des anciens Germains, qui 
en firent un dieu. De-là le nom d^Allemands. 

ALEON , un des dieux Oioicures. ycyer DIOS- 
CURES. 

ALETÊS , fils d'Egifthe, qui ayant ufurpé le ro* 
yaume de Mycenes , fiit tué par Orefte«> 

ALETIDES , fêtes en l'honneur d'Erigone fui>« 
nommée ALEXIS. 

ALEUS, Roi d'Arcadie, célèbre par plufie'urt 
temples qu'il fit bâtir. 

ALEXANDRE , fils de Priam. Il fiit appelle Paris 
par [es Bergers qui relevèrent, Voy^i PARIS, 

H y eut un autre Alexandre , nis d'Euryfthée. 

ALEXIA , ville delà Celtique , bâtie par Hercule» 

ALEXICACUS. Voyti ACESllfS. 

ALIfiS 9 tttcs en rhonneur du Soleil* 
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ALILAT , divinité des Arabes , qui /bus ce nom 
adoroienc la matière de toutes chofes , ou la aaeure , 
^*ils déiîgnoient par les croiflans de la Lune. 

ALITERtUS , Jupiter fut ainfi (urnommé, & Cé- 
rès ALITËRIA , parce que dans un tems de famine 
ils avoient empêché les meuniers de voler la farine» 
ALLOPROSALLOS,c*eft-à-dirc, INCONSTANT* 
On furnommoit ainfi Mars , comme le dieu cOm* 
mun de deux armées ennemies , étant tantôt peur 
Fun, & tantôt pour l*autre. 

ALLYROTHIUS,fils de Neptunc.roy. ALCIPPE. 
^ ALMOPS. Ce fut un des géans qui déclarèrent la 
guerre à Jupiter. 

ALOENNES. Voyt^ AIRÉENNES. 

ALOÈUS, fameux géant, fils de Titan 6e de la 
Terre. Il époufa Iphimedie , qui ayant été furprîfe 
par Neptune , mit au monde Othus & Ephialche, 
Aloéus les éleva comme fes propres enfans. Voyant 
qu'ils croiflbient de neuf pouces tous les mois ^ & 
ne pouvant aller lui-même à la guerre des géans à 
caufe de fon extrême vieilIeflTe , il tes envoya en fa 
place : mais Apollon & Diane les percèrent à coups 
de flèches. 

ALOIDES. Ce font les enfans d'Iphimédie & cTA- 
Joéus : ils bleflerent Mars dans la guerre des géans : 
leur nom étoit Othus & Ephialte. 

ALOPE , fille de Cercyon, ayant écouté Neptune 
de qui elle eut Hippothous , fut tuéfj par fon père ^ 
& changée en fontaine. C'étoit auffi le nom d*une 
des Harpies. 

ALOUETTE. C'étoit Scylla , fille de Nifus , Roi 
de M^are. Aimant tendrement Minos , Roi de 
Crète , & ennemi déclaré des Mégariens , elle coup^ 
é fon père un cheveu , dontdépendoiem lesdeflinées 
de la ville , & la livra avec les habitans à Minos» 
Nifus fe mit en devoir de la pourfuivre , & de la 
punir d'un amour fi fatal : mais il fut changé en 
dpervier , & Scylla en alouette. 

ALPH.£A« Diane fitt ainfi furnomméed'un tem* 
pie qu'elle avoit fur les bords de rAlphée» _ 

ALPHÉE, 



A t T sr 

AIPHÊE , éeolt un chafîeur &e profeflioa « qiS 
ayant pourfuivi long-tems Aréthufe, Nymphe de la 
fuite de Diane , iat changé par cette déefie en fleu- 
re. 8c AiéthuCe en fontaine : mais ne pouvant ou- 
blier û tendrefîe pour elle, il mêiafès eaux avec 
ceUes de cette I<fymphe. 

ALPHEIAS. Ceft la même qu*Aréthufe. 

ALPH£$IBÉË ou ARSINOÉ, fille du fleuve Phié* 
gius ,' mi'Alcméon époufa pour un collier qu'il avotc 
pris à fa mère Eriphile , & dont il hii fit préfent. 

Il y eut un Berger de ce nom. 

ALRUNES. Les anciens Germains nommoiefit 
alafi leurs dieux Pénates. 

ALTELLUS , c*efl-à-dire, nourri ptr la tme » <m 
ions Us armes ; fùmom de Romnlus, 

ALTHÉE, fille de Theflius & femme d'OEnéé^ 
roi de Calydon. Ce Prince ayant un jour oublié 
Diane dans Tes facrifices, la déeffe , pour fe vengter 
de cet afiiront , lui fufcita un fanglier qui vint rava* 
ger les terres de Calydon. Les Pnnces de la contrée 
s*étaBt réunis pour exterminer ce monfhre , firent 
uae partie de chafie à laquelle ie trouva Atalante « 
iille du Roi d^Arcadie. Cette PnncefTe blefia ta pre- 
mière le fan^lier dont elle reçut les dépouilles de la 
main de Meléagre, fils d'Œnée : mais Xtii fireres d'Aï- 
thée , piqués qu*on eût fait tout Thonneur de cette 
chaffeâunefiUe, lui enlevèrent ces dépouilles qu*elio 
enportoic. Meléagre , qui aîmoit Atalante, en fut fi 
traafporté de colère , qu^il tua fes oncles. Ahhée^ 
pour venee^ la mort de fes frères , jetta au feu le 
cifon fatal, auquel les Parques avoient attaché la 
deftinée de ce Prince. A mefure que le tifon brûloit ^ 
Meléagre fe confumoit, & périt enfin.* ^Ithéefo 
tua de défeCpoir. Plufîeurs Auteurs prétendent que 
ce fut Meléagre qui oublia Diane dans fes facrifices. 

ALTHEMENE. Voyt^ CRATÉE. 

ALTHÉPUS , fils de Neptune , & roi d*Egypte. 

ALTIUS ^ furnom de Jupiter , pris du culte qu*oa 
lui rendoit dans uar t)OÎs uicré , nommé Alùs , jpror 
ched'Oiympie. 



38 A M A 

ALUMNA , c, à. d. nourrice, furaoni de Cérès* 
ALYSIUS , furnom de Jupiter & de Bacchus. 
ALYXOTHOÉ, Nymphe & mère d'Efaque 
qu^elle eut de Priam dont elle fut fort aimée. 

AM ALTHÉË eu. le nom de la chèvre qui alaita Ju 
piter. En reconnoiiTance de ce bon office, il la plaçi 
avec fes deux chevreaux dans le ciel , & donna une 
de fes cornes aux Nymphes qui avoient eu foin d< 
fon enfance, avec la vertu de produire ce qu'elles dé- 
£reroient. Cefl ce qu'on appelloit la corne d'abon- 
dance. Quelques-uns difent qu'Amalthée étoîr fille 
' de Mélyffus , roi de Crète , & qu'elle prit foin de 
l'enfance de Jupiter, qu'elle nourrit de lait de cbé- 
• vre. On donnôit auffi ce nom à la Sibylle de Cumes. 
AMANUS» divinité desPerfes. On croit <[ue c'eft 
le Soleil. 
AMARACUS. C'étoit un Officier de la roaifon de 
- Cynire ou Cynare , roi de Chypre. Comme il étoit 
chargé du foin des parfums , il eut' tant de chagrin 
d'avoir cafTc des vafes qui en contenoient des plus 
excellens, qu'il en fécha de douleur. Les dieux tou- 
chés de compaiHon , le métamorphoferent en mar- 
jolaine. Pline, 
AMARUSIA ou 
. AMARYNTHIA ou 
AMARYNTHIS. & 

AMARYSIA, fumoms afTez communs de Diane » i 
pris d'un bourg oùelle étoit particulièrement adorée I 
dansl'ined'Eubée: d'autres difent dans la ThefTalie. 
AMATE , femme du roi Latinus , & mère de La- 
vînie. Elle fe pendit de défefpoîr , lorfqu'elle vit 
qu'elle ne pouvoir empêcher le mariage d'Ènée avec 
fa fille. Virg. 
AMATHONTE , ville de l'Ifle de Chypre , confa- 
. crée à Venus. Les habitans lui avoient bâti un fu- 
perbe temple , auffi bien qu'à Adonis. Elle les mé- 
tamorphofa tous en taureaux, & infpira à leurs fem- 
mes de fe proflttuer , parce qu'ils lui facrifîoient des 
> étrangers*, ce que cette dùaSc avoit en horreur* 
Méi, liv, 10. 
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2MATHONTIE ou 

AMATHUSE ou 

AMATHUSIE. Veaus eft fouveat ainfi aiipellée 
du nom d'Amatkonte , ville où foo culte fiit céle«« 
bre. r«»y« AMATHONTE. 

AMAZONES. Fenmes guerrières de la Cappado- 
ce, fur les bords du fleuve Thermodon. Elles ne 
ibi^oient point d'hommes avec elles , & n'es re-« 
ceroient qu'une fois l'an : enfuite elles les renvo* 
yoient ; encore fallott-il pour en avoir , ^*elles euf« 
lent auparavant tué trois de leurs ennemis. Elles Êii- 
foîent mourir , ou elles eftropioienc leurs eo&ns 
mâles, & élevoient avec foin leurs filles , auxquel- 
les elles brûloient la mammelle droite , & les exer-* 
çoient à tirer de Tare. Elles eurent de grandes guer<* 
tes avec leurs voifîns , & furent prévue détruites 
par Hercule , qui fit leur Reine prifonoiere. DioJ» 
Uv. ^. Pîin, Hv. 6. Hérodote dans fit Melpom, 

AMAZOKIUS , furnom d'Apollon , parce qu'il 
ivoit mis fin à la guerre des Amazones contre les 
Grecs. Pauf, 

AMB ARVALES, facrifices en l'honneur de Gérés. 
Le peuple les célébroi: , en faifant le tour des bleds 
avant la moiflbn. Ceux qui préfidoient à ces fêtes , 
étoient douze hommes appelles fîreres ARVAUX« 
Cato de rébus rufl, Virg. Georg, liv» 5. 
AMBITlON.Lesanciensenavoieot£ûtunedéefle. 
AMBROISIE. Rien n'eft fi obfcur ni û confus 
chez les Poètes mie la véritable deitination de l'Am- 
broifie & du Neâar. On croiroit qu'ils ont pris à ta- 
che de donner fur cela la torture aux Grammairiens, 
de forte qu'on eft encore à favoir certainement fi 
TonmangeoitrAmbroifie, & fi l'on buvoit le Nec- 
tar. On trouve plus fouvent boire le Neâar. Ce 
tt'eftdonc qu'en fuivant l'opinion la plus commune, 

Îju'on regarde l'Ambroifie , comme l'aliment qu'on 
ervoît iur la table des dieux , & le Neâar comme 
leurboifibn ; mais en es cas , pour entendre bien des 
endroits d'Homère , de Virgile & d'autres Poètes , 
il £iut fuppofer , comme oa le croit , qu'on faifoic 
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bien des çhofes avec TAmbroifie ; 8t qu'autre t*AQi« 
broiûe folide , il y avoir de l'eau d'Ambroifie , de 
la.quinteffeiice d'Ambroifie , de la pommade, de Isi 
pâte d'Ambroiiàe. Quoi qu'il en foit , la Fable n^ 

Souvoit rien inventer de phi& charmant que TAm^ 
roifie & le Neâar. Cetfe aourriture délicieufe & 
cette liqueur embaumée flattoient tous les feus à Is 
fois ; ellefl donnoient la jeuoeâe ou la confervoient, 
fendioie&t la vie parfaitement heureufe , & procu** 
roient l'immortalité. Comme les anciens ne con- 
Boiûbient rien de plus doux que le miel « on ne 
lera pas étonné que le Poète Ibicus cité par Athénée^ 
enait faix la matière d!untf comparaifon par laqueUe 
il veut donner une idée de la nature & du goût de 
l'Ambroifie. Il dit donc : m L'Ambroifie eft neuf fois 
M plus douce que le miel , & en mangeant du miel « 
n on éprouve la neuvième partie du piaifir qu'on 
^auroit.en mangeant de TAmbroifie. >« Voyez I4 
lavante & agréable difiertation de M. le Franc fur 
cette matière. Elle a pour titre : Effai/ur U NeSaw 
& fur rAmbroifie, 

. C'étoit aui& le nom d^une des Hyades , & d'une 
fête en l'honneur de Bacchus. 
. AMBULIUS : Jupiter étoit ainfi . furnommé ; Mi* 
nerve AMBULIA -, & Caftor & PoUuz AMBULII , 
parce que ces divinités avoient des autels auprès 
d'un vafte portique, où les Lacédémoniens alloienc 
fe promener. 

• AMBURBALE. C'étoit une fête où l'on îmmo«* 
loitune viâime à laqueileonavoit fait faire le tour 
de la ville. 

AMENTHES. Plutonfut ainfi furnommé, parce 
que fa femme lui ôtaune Nymphe qu'il aimoit. Ce 
motfignifie: P ripé de Menthe. Voyez MENTE. 
, AMlSODAR,roides bords du Xamhe, dontU 
principale force confifioit dans U Chimère, qui fut 
tuée par Bellérophon. Voyti CHIMERE. 
. AMlTHAON,peredeMelampe, fameux médeoh* 
AMITIÉ* Les Grecs en àvoient fait une divinité» 
Les RMuinii la rcjpcétentoieoc fqui. ua embl^mt 
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dottoaootts aconfêrvé la defcriptîod. Cétott la 
figure 4'tiae jeune perfonné irètue d'une tunique , 
ftr la fru^ ^ laquelle on iifoit ces mots : La mort 
& U We. Sur Ton front étoient gravés ces mots 3 
Vité& l'hyrer, La figure tvoit le côté ouvert iuf« 
^m cœur » qu'elle montrok du doigt avec cet 
BOIS : De près & d€ Imm^ 

iMMON on HAMMON. Ceft le même que Ju- 
piter. Ilétoit particulièrement bonoré à Thebes^ 
cabale de la lùttte Eopte.On dit que Baccinis s'é-» 
cait trouvé dans TAraEie déCarte , mourant de foif « 
il implora le fecours de Jupiter , qui lui apparut ibus 
la forme 4'ttn bélier, lequel en frappant du {Hed 
comre tetre , lui montra une Source d*eau»On drefîa- 
là on autel fupedie à Jupiter « qu'oà fumomma Am* 
mon , a caufe des fiibles qui font dans cette contrée* 
D'autres difisnt que Jupiter fittainfi fumommé à Poe** 
cafiott dupremier temple qui luifiit élevé par un Bep< 

Sr appelle Ammon. Les peuples de Ld)ye lui en 
tirent un magnifique , fous ce nom , dans les^ié* 
ierts qui font à. l'occident de l'Egypte : on venoît 
de bien loin confiilterjn ibtue Se ce dieu, qui y 
rendoit de fameux oracles. On le.rqn^eatoit fous 
lafiorme d^un bélier , oûfoulement avec une tête 8c 
des coraes de bélier. Piin^ ^Up, C, & r. Lucain. Arif^ 
ttpi. ^. Ammon fut auffi le nom d'un roi de Li* 
bye, que queluie»^uns prennent pour Bacchus. 

AMMONIA , furnom de Junon. 

AMMOTHÉC,Kympfae,fiUe de Nerée & de Doris. 

AMNiSIADËS ou 

AMN1SID£S , Nymphes ainfi appellées d*Amni<« 
fin, fleuve de llfle de Crète. 

AMOUR. Vaye^ CUPIDON. 

AMP£LOS , fils d'un Satyre & d'une Nymphe , 
fot un des amis de Bacchus , qui avoir auffi un Prêtre 
it ce nom. Ce mot , qui fignifie Wfne, fut encore le 
Bom d'un promontoire de nfie de Samos ; d'une ville 
dans la Crète ; d'une autre dans la Macédoine , &c* 

AMP^LUSIE, promontoire d'Afrique dans la Mau- 
waiûe 9 oA étoit une caverne. coniacrée à Hercule* 

C $ 
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AMPHIARAS , ou 

AMPHIARAUS,fils d'Apollon & 
Eriphile fa femme enfeigna à Polynice ,'pour un col« 
lierd'or, le lieu où il s'étoit caché pour ne point 
aller a la guerre de Thébes , où il devoit périr. La 
▼eille qu'il fut englouti dans Isi terre avec fon char » 
éunt à table avec les chefs de l'armée , un aigle 
fondit fur fa lance, l'enleva , puis la laifla tomber 
dans un endroit où elle fe convertit en laurier : lo 
lendemain la terre s'ouvrit fous lui , & il y fiit abî- 
mé avec fes chevaux. Les Poètes le confondent avec 
Alcméon fon fils. PUn. L 7.. Ovid. l. p de Pon. 

AMPHI ARÉES, fêtes en l'honneur d'Amphiaraûs; 

AMPHICTYON , fils de Deucalion & de VjtAsu 

Il y eut un autre Amphi^on , fils dliélénus, qui 
inftitua le fameux Triounal auquel il donna fon 
nom , & dont les Décrets étoient auifirefpeâés que 
les oracles des dieux. 

AMPHIDAMAS , fils de Bufiris , qu'Hercule tua. 

AMPHILOQUE4HS d'Amphiaraûs.U fe trouva au 
fiege de Troie. A fon retour , il bâtit une ville i 
laquelle il donna fon nom. Il fut depuis honoré 
comme un Dieu. v 

AMPHIMAQUE. Deuxdes Capitaines Grecs qui 
allèrent au fiége de Troie , fe nommoient ainfi. 

AMPHIMÉDON,filsdeMélantho, l'un des amans 
de Pénélope , auquel Télémaque donna un coup 
d'épée. 

AMPHINOME , une des Néréides. 

AMPHINOMÉE , mère de Jafon, chef des Argo- 
nautes. Elle fe plongea un poignard dans le fein, du 
regret qu'elle eut de. la longue abfence de fon fils f 
qui étoit allé à la conquête de la Toifon d'or. 
. AMPHION, fils de Jupiter & d'Anf iope , reine da 
Thébes. Il bâtit les murs de cette ville avec les ac- 
cords de fa lyre. Les pierres fenfibles à cette mélo* 
die, ferangeoient d'elles-mêmes à leurs places. Ce 
lut lui qui inventa la mufique avec Zétus fon firere» 

Un des Argonautes fe nommoit aufll Amphion. 
Cétoic encorde aoa d'un roi d'Orchomeae , fil* 
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4e Jafius & de Cloris. 

AMPHIP YROS , c'eft-à-dire , qui titnt un flambeau 
è chaque main , fumom de Diane. 

AMPHIROÉ , une des Nymphes de TOcéan. 

AMPHITHOÉ, Nymphe marine « fille de Nérée 
& de Dons. 

AMPHITRITE, fille de TOcéan & de Dons, 
déefledela mer, & femme de Neptune. Après avoir' 
hii le mariage , Neptune envoya deux dauphins qui 
la trouvèrent au pied du mont Atlas , la lui amenè- 
rent fur un char en forme de coquille , & ce Dieir 
répoufa. 

AMPHITRYON , fils d'Alcée & petit-fîls de Per- 
fêe , s'empara de Thébes , & époufa Akméne. Il fie 
la guerre aux Thélébéens ou Téléboens » <j[u*il dé- 
fit par le moyen de Cométho , fille de Ptérelas leur 
Roi , à qui cette Princeflle coupa un cheveu d*or , 
dont dépendoient les defiinées de ce Prince. Ce fut 
pendant cette guerre que Jupiter , fous la forme 
(TAmphitryon , abufa d*Alcméne. Ce Prince envahit 
les Etats de Ptérelas , devint formidable à tous (es 
voifins , & punit Cométho de û trahifon. La même* 
, chofe arriva à Minos , lorfqu'il afiiégeoit Mégare«- 
Voyer SCYLLA. ApoÙod, /. 2, &c, 

AMPHITUS. Koyer RHECIUS. 

AMPHOTERUS. Voyi^ ACARNAS. 

AMPHRISE , fleuve de Theilalie , fur les bords 
du(|uel Apollon gardoit les troupeaux d*Adméte , & 
oùilécorcha tout vif le fatyre Marfyas. Ce fut- là 
ipiû aima Evadné , Lycoris , & Hyacinthe qu'il tua » 
uns le vouloir, en jouant au palet. 

Cefl du nom de ce fleuve que la Sibylle de Cu-i 
mes efl appellée Ampkrifia Vates , parce qu'elle pré* 
teadoit être infpirée par Apollon. 

AMPICIDES. Ceft Mopfus , fiU d'Ampix. Foyer 

AMPIX & 

AMPYX, fils de Palias, 8e père de Mopfus. 
AMSANCTUS, lac profond & environné de pré- 
^piçes & de forêts dans le territoire d*Hirpinum en 

C 4 
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Italie, n ft'enexhaloît une puanteurfi horrible^ qn^oii 
rç«rdoit ce lieu comme ie Coupirail des enfers. 

AMUN. Ceft le même qu*Ammon. 

AMTCLA 9 Tune des filles de Niobé «que X^ton« 
'4p9rff^2 ,auffi biep que fa fœur Mélibée , lorfqu*eUe 
tua leurs frères & leuts fœurs. Voye^tflOBÈ. 

AMYCL£U$. Apollon écoitainli furnommé d*un 
temple magnifique qull avoit à Amyclée , ville de 
li Laconie. 

AMYCUS^ fils de Neptune , & roi de^ Bébriciens. 
r<yei BEBRICIENS. 

fi y eut un des principaux Centaures , & un com- 
paenon dlinée de ce nom. "^ 

U y eut encore un autre Amycus, frère d'Hippo- 
lyte, reine des Amazones , qui fut tué par Hercule. 

AMYMONE, Tune des cinquante Danaïdes. Elle 
épouia Encelade, qu'elle tua la première nuit de Tes 
flîoces y félon rordre de fon père. Prefiee de re- 
mords y elle fe retira dans les bois , où voulant ti- 
rer fur une biche « elle bleiïaun Satyre qui la pour- 
fuivît,6c dpnt elle devint la proie , malgré Neptune 
cu'elle imploroit. Neptune, après en avoir auis abu-. 
^ f la mécamorphofa en fontaine. 

AMYNTAS eft le nom d'un Berger. 

AMYNTOR » Roi des Dolopes » peuple d*Epire , 
lut tué par Hercule pour lui avoir refuîele paflage 
dans feg Etats. 

- U y eue auffi un Amyntor » fils d*Egyptuf y qui fut 
tué par fa femme la première nuit deies noces. 

AMYTHAON. royezAMlTHAOV. l 

ANACÉES, fêtes en rhonneur des dieux Diofcu- 
ns, qu'on nommoit auifi ANACTES. Vorii ANAX» 

ANACES ou ANACTES. Foy^i ANAX. 

ANACHIS , un des <{uatre dieux Lares révérés par 
les Efl^ptiens. Les trois autres étoient Dymoa , Ty- 
Chis oc Héros. 

ANACLETHRA, Cétoit une pierre fur laquelle 
les Grecs croyoient que Cérès s'étoitrepofée , après 
les longues courfes qu'elle avoit faites pour chercher 
(a fille. L^ femmes de Mégare «voient une girande 
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téiéntiba pour cette pierre ^u'on gardoit à Athe« 
fles auprès du Prytaaée. Fauf. 

ANACTES, Fow ANAX. 

ANADYOMENE, fumom de Venus. Auçaftelni 
cooiàcra fous ce nom un tableau où, elle etott re- 
vréCeotée au moment de fa naifiance , fortant du 
uinde la mer. Phu. Pline. 

ANAGOGIES , fêtes en l'honneur de Venus ab- 
£ttte , pour la prier de revenir. 

ANAIDEIA ou IMPUDENCE. Les Athéniens en 
iToient fait une divinité. Paufan, Cit. 

ANAITIS , n«m fous lequel les Perfes & les Ar- 
néoiens adoroient Venus. Anaïtis étoit la Diane 
des Lydiens. 

ANAMELECH, c'eftle même qu'Adramelech* 

ANAPIS ou 

ANAI^US. C'eft le nom d'un fleuve auc^l la Nym« 
pheCyanéfe joignit, lotfqu'elle fut métamorpho* 
fée en lac. 

ANATOLE, une des Heures. 

ANAURUS , fleuve de la Troade , fur les bords 
duquel Pâtis gardoit les brebis de Priam. 

ANAX , fus du Ciel & de la Terre. Son nom 
étoit révéré comme quelque chofe de grand & de 
ûicré , de forte qu'on ne le donnoit par honneur 
qu'aux demi-dieux, aux rois de aux héros. Si on 
leur parloit , ou fi on en parlott au pluriel , on les 
nomraoit ANACTES , ou ANACES. Plut. Clc 

ANAXABIE , Nymphe qui difparut dans le temple 
de Diane, où elle s'etoit réfugiée pour éviter les 
pourfuites d'Apollon. 

ANAXANDRA , héroïne , révérée comme une 
déefTedans la Laconie. 

ANAXARETTE , Nymphe de llfle de Chyprew 
Elle fût métamorphofée en rocher, pour avour re*. 
fiifé d'écouter Iphis. 

ANAXIS , fils de Caflor St d'Uaïre. 

ANAXITHÉE , une des Danaïdes, que Jupîtet 
mil au nombre de £es> femmes. 
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ANAXO , fille d*Acée , & félon quelqiies- 
mere d'Alcméne. : 

ANCARIE , déeffe qu'on invoquoic comte les 
incnrûons des ennemis. 

ANCARIUS four ANCHIALUS. 

ANCÉË , roi d'Arcadle « fiit du nombre des Argo» 
Hautes. Un de fes efdaves lui prédit un jour qu*il 
ne boiroit plus de vin de fa vigne. Ancée fe moqua 
de cette prédiâion, & fe fit apporter fur le cham|i 
une coupe pleine de vin .* avant qu*il en bût , l'e£- 
dave lui dit qu*il y avoit encore du chemin de la 
coupe à fa bouche. On vint en même-rems l'aver- 
tir que le fanglier de Calydon étoit dans fa vigne s 
auffi-tôt il jetta la coupe , courut à l'animal » qui 
vint à lui & le tua. 

ANCHARIUS ro«r ANCHIALUS. 

ANCHÉMOLE, fibde Rhetus,roid'une'contrée 
de ritalie. Epris d'une paifion criminelle pour fa ma- 
râtre, il lui fit un outraj;e dont fon père voulut le 
Çunir ; mais il prit la fuite , & fe retira auprès de 
'urnus. ' 

ANCHIALUS. Les payens croyoient que c'étoît 
le Dieu des Jui&. 

ANCHISE, Prince Troyen , & de la famille de 
Priam , étoit fils de Capis & de la Nymphe Nais. U 
époufa fecrettement Venus , & en eut Enée. An* 
chife ayant ofé s*en vanter , Jupiter , pour le punir 
de fon indifcrétion , le fi-appa de fa foudre ; mais 
elle ne l'écrafa pas» elle ne fit que Teffleurer. Après 
la prife de Troie , il fortit de la ville avec peine , i 
caufe de fon extrême vieillefle. Enée le porta fur 
fon dos jufqu*auz vaifleaux , tenant fon fils Afcagne 
par la main. Il emporta fes dieux Pénates avec ce 

2u*il avoit de plus précieux , & alla mourir dans la 
icile, où Enée lui éleva un tombeau magnifique. 
Vire, Eneid, 

ANCHISUDES. Ceft Enée , fils d'Anchife. 
. ANCHURUS , fils de Midas. Un gouffre s*étant 
ouvert à Celéne , ville de Phrygiç » Anchurus fe 
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èhrova pour le bien public, & s'y précipita ^vec fon 
cheraL Ce goafEre ie referma au(H - tôt. Midas fit 
élever à l'endroit un autel à Jupiter. Plut, 

ANCILÉ. Ceft le nom qu*on donna à un'bouclîer 
que Numa feignit être tombé du ciel , & à la con* 
ferration duquel il prétendit qu*étoit attachée la 
deftinée de l'Empire Romain. De peur qu'on n'en- 
levât ce bouclier , il en fit faire onze autres û parfai- 
tement femblables, qu'il étoit impoffible de le re- 
èonnoitre. Il en confia la garde à douze Prêtres qu'il 
inftitua pour cela , & ou'il nomma SALIENS. Quand 
on portoit les ANCILiA ou Boucliers dans une fête 
qui duroit trois iours au commencement de Mars « 
on ne pouvoir fe marier, ni entreprendre rien d'im- 
portant. Ovid. Tie. lAv. Voye^ SALlENS. 

ANCILIA Foyq ANCILE. 

ANCULES , dieux & déeiTes des valets St des fer- 
vantes. Us étoient ainfi appelles du vieux mot «n- 
€ulari , fervir. 

ANDATÉ , ou ADRASTÉ. Les anciens Bretons 
adoroient laViâoire fous ce nom. 

ANDIRINE , fumom de la mère des dieux , pris 
de la ville ANOIRA , auprès de laquelle elle avoir 
un temple. 

ANDRASTÉ pour ANDATÉ. 

ANDRÉMON , père de Thoas. 

Il y en eut un autre qui fut gendre d'CEnée. 

ANDROCLÉE , l'une des filles d'Anti^œnus , qui 
feTacrifîerentDour le falut des Thébains , fuivant la 
réponfe de TÔracle , qui avoir dit que la ville ne 
feroit jamais délivrée des mains d'Hercule, s'il ne 
fe trouvoit quelqu'un d'une des plus illufbes famil- 
les, quf voulût fe facrifier. Toutes les filles d'Anti- 
poenus fe tuèrent. • " * 

ANDROCLÈS , gueux qui s'étoit rendu célèbre 
par fes filouteries. Frag. Crat, 

ANDROGÉEffils de Minos. Des jeunes gens d'A- 
thènes & de Mégare le tuèrent par jalouiie^ de ce 
qu'il remportoit toujours le prix dans les^jéux. Mî- 
iios pour fe venger, contraignit les Athéniens & les 

C 6 
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Mégariens dVxpofer tous les ans i ta cniauté du Mî- 
notaure fept jeunes filles & fept jeunes hommes pour 
lut fervir de pâture. Voye^ MINOTAURE. 

ANDROGENIES, fêtes en l*honnenr d^Androgée. 

ANDROGYNE, c'eft-à-dire » homme & femme. 
Voyer HERMAPHRODITE. 

ANDROM AQUE , fille d'Eëtion , roi de Thébes , 




époufa Hélénus , fils de Priam. Cette veuve aima & 
tendrement Heâor , qu'elle ne cefibltpoint de par- 
ler de lui : elle lui fit élever un magnifique tombeau 
en Epire » ce qui caufoit beaucoup de jaloufie 6c de 
chagrin à ceux qui Taimerent fucceffivement* 

ANDROMEDE , fille de Céphée , roi d'Ethiopie» 
tt de Caifiope « <|ui eut aflez de témérité pour dif- 
pttter de la beauté avec lunon & les Néreïdes. Ju- 
non , pour la punir « condamna Andromède à être 
liée par les Nâéïdes avec des chaînes , & ezpofée 
fur un rocher à un monffare marin : mais Ferfée 
monté fur le cheval Pégafe , pétrifia le çionftre en 
lui montrant la tête de Médufe , & délivra Andro- 
mède qu'il rendit à Ton père , lequel en reconnoif- 
fance la lui donna en mariaee. ^&yq ANTIGONE , 
£lle de Laomédon. Ov, Mù, /. 4. 

ANDROPHONOS, c*eft-à-dirc, homicide. Ce nom 
fut doni^à Venus pour avoir fait périr par la pefte 
beaucoup de Thenaliens ; les puniflant ainfi de la 
inort de jLaïs qui a voit été tuée dans fon temple* 

ANE. Kover SILENE , MIDAS. 

ANEMONE. Foyei ADONIS. 

ANEMOTIS, c'efl-à-dire » qui calmtUs vwt \ fur- 
nom de Pallas. 

ANÉTIS t la même qu'Anaîtis. ^ 

ANGÉLIE, fille de Mercure , qui étoit lui-même 
fumommé ANGELUS, MefiTager. Voyt^Mtxç^aït, 

ANGELUS , un des fils de Neptune. Voyii otM 
ANGELIE. 

ANGENONE , déefle à lamelle onstvoic iccoitts 
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coBtre refiTnmancîe. 

ANGERONALES , fêtes en llioniietir de la déefle 
Angerone. 

ANGERONE , déefle du fiknce. Oo croit que 
c*eft la même que VOLUPIE, déefle de la volupté. 

ANIGRE , fleuve de Theflisilie « où les Ceataures 
blefles par Hercule aux noces dliippodainie » lavè- 
rent leurs plaies : ce qui rendit les eaux de ce fleuve 
fales & impures y de claires qu*elles étoient. 

ANIGRlDES,Nymphes du fleuve Anigre. On leur 
attribuoit le pouvoir de donner aux eaux de ce fleu- 
ve , une vertu contraire à leur qualité naturelle. 

ANIMALES « divinités ainfi nommées» parpe que 
c'étoient les âmes de ceux qui aprèsleur mort avoient 
été mis au nombre ées dieux. Animales Du. 

ANIMAUX buvant dans une cou]>e. Fcy, CIRCÉ* 

ANITIS. C'eft la même qu'Anaïtis. 

AKIUS , roi de l'Ifle de Délos , & Grand-Prêtre 
d*ApoUon. Il eut trots filles qui avoient reçu de Bac- 
chus le don de changer tout ce qu'elles touchoient : 
l'une en vin , Tautre en bled « & la troifleme en 
huile. Agamemnon allant au fiege de Troie , voulut 
les contraindre de Vy fuivre , comptant qu'avec 
leurs recours il n'auroit plus fallu de proviflon ; mais 
Bacchus qu'elles implorèrent , les changea en co- 
lombes. Ovide. 

ANNA PERENNA, déeflTe qui préfidoit aux An- 
nées y & à laquelle on feifoit de grands facrifices à 
Rome y au mois de Mars. Les uns ont cru que cette 
déefle étoit la même que la Lune; d'autres ont 
penfé que c'étoit Thémis , ou lo , ou celle des At«- 
lantides qui avoit nourri Jupiter : ou enfin une 
Nymphe du fleuve Numicius , la même qu'Anne « 
foeur de Didon. Ovid, Faft. Voye[ ANNE. 

ANNE y foeur de Pygmalion , & de Didon , fuîvit 
ia foeur en Afirique. ^rès la mort de Didon, elle 
fe retira à Malte , d'où Pygmalion ayant voulu l'en- 
lever , elle fe fauva en Italie où elle fut très-bien 
leçue par Enée qu'elle y trouva établi \ mais bien- 
tôt Laviaie en conçut une jaloufie fi violente, qu'elle 



yé A N T . 

refolut de la faire périr. Anne , en ay^nt été averti* 
en fonge par fa fœur Didon , prit la fuite pendant la. 
nuit , & vintfe jetter dans le fleuve Numicius , où 
elle fut changée en Nymphe. Virg. Ovid, 

AKNEDOTS , dieux des Chaldéens. 

ANNONA, déefle de Tabondance & des proyU 
fions de bouche. 

ANOBRETH, Nymphe, Tune des femmes de 
Saturne , mère de Jeoud. Foyer JEOUD. 

ANOGON, filsdeCaftor& dllaïre. 

ANOSIA , c*eft-à*dire , impitoyable. Venus eut ce 
tiom pour la même raifon qu'elle fut fumommée 
Androphonos. Voyex ANDROPHONOS. 

ANTANOROS , ville & port de Plirygie» où Enée 
s*embarqua. 

ANTÉE, fameux géant , fils de Neptune & de la 
Terre. U s'établit dans les défères, pour mafTacrer 
tous les paiTans , parce qu*il avoir fait vœu de bâtir 
un temple à Neptune avec des crânes d'hommes. 
Hercule combattit ce géant, le terralTa trois fois» 
mais en vain ; car la Terre fa mère lui rendoit des 
forces nouvelles , lorfqu'il la touchoit. Ce héros Té- 
lé va en Tair & l'étouffa. Cétoit dans la Libye qu'An- 
tée exerçoit fes brigandages. Nat, Cornes, iucain. 

Il y avoit une déefle de ce nom , ainfi appellée de 
la ville d'Antium en Italie » où elle étoit particu- 
lièrement révérée. On croit que c'efl la même que 
Rhée. Horace laiflîe à entendre que c'étoit la Fortu- 
ne. Apoll, Horaci, Voyez ANTIAS. 

II y eut encore une femme de ce nom , appellée 
autrement Sténobée. Foye^ BELLEROPHON. 

ANTENOR , Prince Troven , lequel , à ce qu'os 
«dit , trahitia patrie , en cachant Ul3are dans fa mai- 
fonc On prétend qu'après le iîége de Troie il alla 
fonder la ville de Padoue. Il eut plufieurs enfans ; 
favoir , Archiloque , Atamante , Laodocus , Ache- 
laiis , Anthée . etc. Virg, Enéid, liv, i. 

ANTEROS , divinité oppofée à Cupidon. On le 
croit fils de Venus & de Mars. Celui-ci voyant que 
Cupidon ne croifloic peint « en demanda la cauu à 
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Théfflis , qui lui répondit que c*étoît parce qu*il 
n'aboie point de compagnon. Elle lui donna Anté-^ 
ros , avec lequel Cupiaon commença à croître. On 
lesrepréfentoit comme deux petits enfans ayant des 
ailes aux épaules , & s'arrachant une palme» NatalU 
Cents. 

ANTEVORTA, déefle qui'préfidoit aufouveaîf 
des «hofes pafleés. 

ANTHÉE » fils d*Ameaor , que Paris tua par mé« 
prife. 

ANTHESPHORIES , fêtes en l'honneur deProfer* 
pine. 

ANTHESTERIES , fêtes qu'^n célébroît à Athe^ 
nés en Thonneur de Bacchus. Elles reflembloient 
beaucoup aux Saturnales. 

ANTHIA , fœur de Priam , que les Grecs firent 
prifonniere. 

Il y eut un autre Anthia , femme de Prœtus. 

ANTHIOK , puits auprès duquel on dit que Cé^ 
rès , fatiguée des courfes Qu'elle avoit faites en cher- 
chant fa fiUe , fe repofa tous la figure d'une vieille 
femme. Les filles de Celéus l'ayant trouvée en cet 
endroit , la menèrent à leur mère. Voyer CELÉUS. 

ANTHipPE , reine des Amazones , tut vaincue 
êc prife par Hercule , qui en fit préfem à Théfée. 

Il y eut un autre Anthiope , fiÛe de Miâée : elle 
' eut deux enfans de Jupiter. Son père voulut la faire 
mourir : mais elle feiauva ; & après la mort defôa 
père , Lycus , fon oncle , la pourfuivit, & la mit fous 
la garde de Dircé fa femme , qui la traita fort dure- 
ment. Ses enfans vinrent la délivrer. Voyei ZÊTU9. 

ANTHIUS , c'efi-i-dire » U fleuri » furnom de 
Bacchus. 

ANTIASou ANTEE , déefie dont le culte étok 
célèbre à Antium. On croit que c*eft la même que 
la Fortune. Hor. 

ANTICLÉE , fille de Dioclès & mère d*Ulyffe. 
On dit que Laerte étant près de l'époufer, Sifyphe » 
iilsd'Eolo, lafurpfit, & qu'il fut le véritable père 
-d'Ulyfife. Ovid.Mham. iiv, 4. 
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ANTICTRE » €uneufe Ifle où Tellébore croifbît 
•n abondance. Elle éroit auprès du Péloponefe* 

ANTIDIEUX pour ANTITHÉES. 

ANTIGONE, fille d'CEdipe & de locafte. Voulant 
rendre tes derniers devoirs à Polynice fon frere » 
contre la défenfe de Créon , elle fîit condamnée par 
ce cruel prince i mourir de faim dans une prifon : 
mais elle s'y étrangla. Hémon qui deYoit répouCer « 
le tua de défefpoir fur fon corps. 

Il y en eut une autre , fille de Laomédon. Celle* 
ci fe croyant plus belle que Junon , fut changée en 
cigo(^e. y6yei CASSIOPE , ANDROMEDE , 8cc. 

ANTIGONIES , fêtes en l'honneur d'un Aotigo- 
Aus peu connu. 

ANTILOQUE, fils de Neflor, & d*Eunrdice. 
Ajrant foivi ton père au fiége de Troie , il y rot tué 
par Memnon , fils de TAurore. Hom, Odyf» 4. 

ANTINOUS , un de cens qui vouloient époufer 
Pénélope. Ulyfle le tua dans un h^nMom.Odyff. 22. 

Il y eut un autre Antinous que TEmpereur Adrien 
fit nyectre au nombre des dieux. 

ANTIOPE. royet ANTHIOPE. 

ANTIPHATES » roi des Leftrigons. royn LES- 
TRIGONS. 

ANTIPHUS , fils de Priam , qui fitt tué par Aga- 
inemnon. 

Il y eut deux autres Antinhus; un» petit -fil$* 
4*HercuIe ; & l'autre , ami d'UIyfle. 

ANTIP<ENUS. Foytt ANDROCLÉE. 

ANTITHÉES ou ANTIDIEUX , mauvais Génies 
jqu'on s*inm(;inoit occupés à tromper les hommes» 
oc à leur fajjre illufion. Amohe. 

ANTIUM , ville dltalie, célèbre par un temple 
iameux qui y étoit confiicré à la Fortune. 
. ANUBIS , roi des Egyptiens , adoré fous la forme 
^'on chien. Quelques-uns difent que c*étoit un fils 
4lX>firis ; d'autres de Mercure. D'autres croient quo 
.c'étoit Mercure lui-même. Koy<r TEUTATES. 

ANXURUS , ou 

ANXYRUS « ou AXURUS , nonfoua lequel Jup». 



ter éfoit adoré dans la Campanie y & fur-tout i Aa- 
jur, vUle. du pays des Volfques. Vire, Sealig, 

ANYGER. Ceft un fleuve de Theflalie , dans le- 
quel les Centaures qu'Hercule avoit bleflîés , allèrent 
hver leurs plaies. C^eft le même qu*Anigre. Foya 
ANIGRE. 

AON , fils de Neptune. Ayant été obtijgé de fuir 
tfeJ'ApuHe, il vint aans la Béotie où il s'établit fur 
des montagnes qui furent appellées Aoniennes de 
fon acm. Ces montagnes (urentconfacrées auxMu- 
fes,&c*eft de-là qirelles ont été auffi appellées 
AONIDES. Aufone les nomme BŒOTIA NUMI- 
KA » du pais oûYont ces montagnes qui ont donné 
le nom d^AONIE à la contrée» 
AONIDES. royet AON. 
AONIE. royei AON. 

AORASIE, c'efl-à-dire, biflfiftllti^ attribut que 
I^Philofophespayens recoanoiflbient dans leurs 
dieoz. 

AORNOS , ou AVERNE , fameux lac de la Cam* 
panie«d*6ù fortoient des ezhalaifons terribles: ce 
qui le faifoit regarder comme rentrée des enfers, 

%. 

APATURIE , fumom de Minerve » ou félon d'au* 
très de Venus. On fumommoit auffi de la forte des 
fêtes en l'honneur de Bacchus. 

APENNIN, fameufe montagne dltalie. Elle s'é- 
tend depuis les Alpes maritunes jufqu'au détroit 
qui fépare lltalie de la Sicile. 

APHACITIS. Venus étoit ainfi fumommée d'un 
temple (m*elle avoit à Aphaia » ville de la Palefline. 

AJPHJEA I furnom de Diane. A Egine on adoroit 
liuifi Britomarte fous ce nom. 

APH^US ou APHNIUS, fumom de Mars. 

APHETERIENS. Caftor & PoUuz étoient ainfî 
fumonunés, oarce coulis a voient un temple dans 
Tenceinte d*ou partoient ceux qui difputoient le 
prix de la courte. 

APHETOR, furnom d'Apollon , pris des Oracles 
qu'il rendoit. 
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APHNIUS/oarAPH^US. ( 

APHRODISIES , fêtes en Thonneur de Venus. 
Voya APHRODITE. 

APHRODITE, nom de Venus. On rappelle ainfi» 
parce <}ue ce mot qui vient du grec , fignine écume : 
les Poètes difent qu'elle naquit de l*écume de la 
mer. 

APHTHASpottf OPAS. 

APIS , fils de Niobé. Il s*empara de tou'te l'Egypte, 
6c la gouverna avec tant de douceur, que les peuples 
le regardèrent comme un dieu , & Tadoroient fous 
la figure d'un bœuf; parce qu'ils cro>[oient que lors 
de la défaite dt9 dieux par Jupiter , il s'étoit fauve 
fous cette forme« Ils Tappelloient aufii Oûris & Se- 
rapis. 

APOBOMIES, fêtes dans lefquelles on nefacri-» 
fioit pas fur des autels , mais fur le fol de la terre» 

APOLlTON , fils de Jupiter & de Latone , & frère 
de Diane.- On l'apoçlloit Phoebus ^u xiel , parce 
qu'il conduifoit le char du Soleil traîné par quatre, 
chevaux; & Apollon fur la terre. On le regardoit 
comme le dieu de lapoëfie, de la mufique & des 
arts : il fe mit à la tête des neuf Mufes , & habi* 
toit avec elles les monts ParnafTe , Hélicon » Piérus, 
les bords d'Hippocrene Ôc.du Permefie , où paifloit 
ordinairement le cheval Pégafe , qui leur fervoit de 
monture. Jupiter ayant foudroyé Efculape» qui 
avoit refiufcité Hippolyce , Apollon tua les Cyclo- 
pes, parce qu'ils4ui avoient fourni des foudres. Cette 
aâion le fitcha'ffîer du ciel, & pendant cet exil , il 
fe retira chez Adméte , roi de Thefialie , dont i| 
garda les troupeaux que Mercure vint lui dérober ^ 
& lorfqu'il cherchoit fon arc & fes flèches pour l'ar- 
rêter , il s'apperçut qu'on les lui avoit volées. Après 
cela ne fâchant que devenir , il alla avec Neptune 
laire des briques pour aider Laomédon à relever les 
murs de Troie « & ne reçut aucun falaire. Voy. LAO* 
MEDON. Lorfque les eaux du déluge de Deucalion 
furent retirées , il tua le ferpent Python qui étoit né 
dM limon de la terre « & qui défoloit les campa* 



gae».La peau de cet aaimal lui fenrît ft couvrir le, 
trépied fur lequel s'afieyoit la Pythonifle ou la Prè- 
trcfle pour rendre fes oracles. Les lieux les plus fa- 
meux où ilsfe rendoient , étoient Delphes , Délos , 
Claros , Ténédos , Cyrrha & Patare. Son temple le 
fm Cuperbe & le plus renommé étoit à Delphes. 
J2)racinthe , Leuchotoé, Ciparfis » Clitie & une infi* 
iiiié d'autres « furent les oojets de fa paffion. Un 
jour pourfui vaut Daphné , & ne pouvant l'atteindre, 
h metamorphofa cette Nymphe en laurier , dont il 
fefit une couronne. Le coq , Tépervier & l'olivier 
lui étoient confacrés , parce que ceux & celles qu^l 
avoit aimés., avoieat été mécamorphofés de la for* 
te. On le repréfente ordinairement tenant en fa 
main (a lyre, ou auprès de lui des inftnunens pour 
les arts « & fur un char traîné par quatre chevaux , 
parcourant le Zodiaque. 

APOLLONIES , fêtes en l'honneur d'Apollon. 

APQJViYlUS , furnom de Jupiter « pris du pouvoir 
qu'on lui attribuoit fur les mouches. V, MYI ACRE. 

APONË , fontaine dlralie près de Padouc. On at- 
tnbnoit à fes. eaux une vertu de divination. Su€t^ 
Claudien. 

APOPOMPÊENS. Voyer POMPÉENS. 

APORRINA pour ADPORRINA. 

APOSTROPHIË. On invo^uoit Venus fous ce 
M>m, quand on lui demandoit d'être délivré de 
quelque paillon. 

' APOTHÉOSE.On nommoit ainfi la cérémoniepar 
laquelle on mettoit quelqu'un au nombre des dieux« 

APOTROPÉENS. On appelloit ainfi les dieux » 
quand on les prioit de détourner les malheurs dont 
on étoit menacé. Foyer AVERRUNCUS. 

APPIADES , c'eit un furnofn de Pallas & de Ve- 
nus , parce qu'il y avoir un temple dédié à ces deux 
ilivittités-auprès des eaux Appiennes à Rome. Cictrm 
Epifi, Ovid. f 

AQUARIUS. roytt VERSEAU. 
' AQUILON , vent turieux & extrêmement froid. 
les Poètes le font fils d'Eole & de TAuroce» Us di« 
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lenc ^*il avoirmie queue 4e Teipent & les divrenac 
toujours blancs. 

. ARACHNÉ » très-habile brodeufe ^ o€i vm jour 
Méfier Mioerve à qui broderoit mieux uae tapîfferîe. 
La déefle ofieofêe d'une telle témérité , rompit le 
«létier & les idéaux de cette orgueilleufe^ & la 
nétamorphofa en araignée» 

AR ACYNTE , montagne de la Béotie. Vtrr. 

ARAIGNÉE, y^ei MACHVt. 

ARATÊES , fêtes en l'honaeur d*Aratus« héros 
.grec» qui &it mis au nombre des dieux pouraroiff 
combattu & déiait des t3rrans. Flui, 

ARBITRATOR » furaom de Jupiter. 

ABBKES, Hommes 9u fimmes WÊétaaunphûfis ^ éamà 
hshnu sUloftni tnfomuds hniuku éC^ahrt* t ^ éooM^ 
lêafUàs ^enfonctiu dtms U um «t fitrme de nuitusm 
Yoy. DAPHNÉ»PHAËTON,LOTIS«PHILÉMON« 

ARC Vitya DIANE, CUPIDON , ACTÊON ; 
HERCULE , AMAZONES « CHIRON , ARCAS . 
ORION» HIPPOLTTE» MELEAGRE. ACAST£« 
. ARC ADIE » partie du Pélopoaefe , donc les babî- 
Va» fiicent très-célebrespas leur goAt pour la poéfio 
& pour la mufique. Voyt\ ARCAS. 

ARCAS^fils de Jupiter & de Califto, doua fou 
aom à TArcadie : c'eft le pays de toute la Grèce ^ doae 
•n raconte le plus de liedues : il y aroit des ânes <Fli<- 
ae taille extraordinaire. Le dieu Pan y étott hosoré 
plus qu'ailleurs , parce qu*bn dit qu^ii n'en fortoit 
pas. Arcas étant devenu grand , des chaffeuis le pré- 
tencerent à Lycaonfon ayeul , qui le reçut avec joie, 
6c qui dans la fuite pour éprouver la ^uiflànce de 
Jupiter, lorfqu*il lui donna i'hofpitalite • lui fervit 
dans le ieftin les membres d*Arcas. Jupiter indigné 
d^une è^>érience auffi déteftable , le chaneea ea 
kmp, & Arcas en ours , qui Ait placé dans le ciel 
auprès de & mère. Voy. la même faue dans ATRÉE» 
PELOPS&TERÊE. 

ARC-EN-CIEL. rox€t IRIS. 
. ARCESILAS , un dea che&desBéotiais an fiege 
de Troie» 
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ARCESnJS, fils de Jupiter , & père 4e Laërtc* 
Or, Som* 

ARCHEGENETÉS , AIGENETÈS , ou 

ARCHEGETÉS.c'eft.à-dirc, Chrf, Prûuipe^ £ur^ 
nom d'Apollon. On donnoU auffi celui d'Ajchcge- 
m à Minerve, 

ARCHEMOR , fils de tycurgue , roi de Némée. 
Ajrant été mis par ùt nourrice fur une plante d*ache, 
DOKkint <^u*elie aUoit montrer une fontaine aux 
Rinces mualloient afiiéeer Thébes , ce ieune Prince 
Bourut de la morfiire (Tun (Inrpent , que les Prin*» 
ces néreat. Lycurgue voulut punir de mort la né- 
gligence de la nourrice ; maïs les Argiehs la prirent 
fous leur proteâion. Ce fut en mémoire de cet acr 
cident ({ue furent infiitués les jeux Néméens , qui fe 
célébroient de trois ans en trois ans. Les vain- 
queurs fe mettoient en deuil , & fe couronnoient 
tfache. 

ARCHET. Foyei ERATO , APOLLON , OR- 
PHÉE , ARION ; LINUS. 

ARCHIGALLE , ou chef des Galles. Cétoit le 
premier des Prêtres de Cybele. 

ARCH1LOQUE, poëce qui inventa les vers lam- 
biques. 11 en fit de fi nlordàns contre Lycambe , qui 
après lui avoir promis fa fille Néobulè , l'avoir néan- 
moins donnée à un autre , que cet homme fe pen- 
dit de défefpoir. Quelque tems après , Aschiloque 
fut tué dans un combat. Oh dit que Toracle de Del- 
phes blâma les meurtriers de ce noête , tant il Tef- 
tiinoit à caufe de la beauté de ton génie. Il étoic 
de rifle de PAROS, & félon quelques-uns, de PA- 
RIUM dans la Myfie. 

ARCHITIS , nom fous lequel les Afiyriens ado- 
roient Venus. 

ARCHYTAS , grand afirologue, à qui on attribue 
l'invention des Caftagnettes. Hor. 

ARCITEKENS. Les Poètes donnent quelauefoîs 
ce nom â 'Apollon. C*tù. le plus fou vent celui de Chl- 
roQou du Sagittaire, Tun des fignes du Zodiaque, 

ARCTOPHYLAX. Fi^yn BOUTES, 
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ARCTOS. Ceft le nom grec de îa conftellatio 
^e Tourfc. Vo^ei CALISTÔ. 

ARCTURË. Quoique ce ne .foît proprement <|U4 
le-nom d^une étoile dans le BOOTES , les Poccej 
lie s*en fervent preïque jamais que pour dêâgaej 
l'ourfe. Tom BOOTÉS. 

ARCULUS , dieu des CQfires & des cafTetces. 
' ARD ALIDES. Les Mufes furent ainfi appellées du 
nom d*Ardalu$ , fils de Vulcain , à qui on attribiu 
rinvention de la flûte. 

ARDEA , ville du Latium , bâtie par Danaé. £TU 
fiit , félon Ovide , confommée par les fiâmes , & fui 
changée en HERON , en latin Ardea, 

ARDUENNA , furnom dé Diane, pris d'une vafte 
forêt desGauIes,appeIIéeencore aujourd'hui Ardeiine. 

ARÉOPAGE , fameux Sénat d'Athènes. Le nom 
d* Aréopage efl fohnédedeux mots grecs qui fîgni- 
fient U bourg OM la eolUnt de Mars , parce que ce fut , 
dit-^n , dans cet endroit que Mars ayant été appelle 
en jugemenr devant douze dieux , fut renvoyé ab« 
fous du crime de meurtre dont on Taccufoit, 

Ares , nom de Mars chez les Grecs. Ce mot 
^pms & jtpis fîgnifie combat, bUJure, 

ARESTHANAS. Voye^ ARISTHENE. 

ARESTOR , père d'Argus. 

ARESTORIDÉS , Argus, fils d'Arèftor. 

ARETE, femme d'AIcinoiis, roi des Phéaques, 
ou Phéaciens. Fbyq ALCINOUS. 

ARÉTHUSE , compagne de Diane qui la meta- 
morphofa en fontaine , lorfque cette Njrmphe fuyoit 
les pourfuites d*Alphée. Ce fut elle qui déclara à Cé- 
rès Tenlevementde Proferpine par Pluton. Ses eaux 
coulent en Sicile , & fe mêlent avec celles d*Aiphée« 
Oy.Métam, Uv, y. 

L'une des Hefpérides portoit auffi le nom d'Are*, 
thufe. 

AREUSou plutôt AREïUS , c'eft-à-dire, w*w«r 
ou à qui on adreffe des prières. Oa donnoit Ce lumOlU 
à Jupiter , à Minerve , &c« 
* ARGANTHONE ou 
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ARGANTHONIS , femme de Rhéfus. Elle fut fi 

touchée de la mort de fon mari qui fiit tué au $eg« 
de Troie , qu'elle en mourut de douleur. 

ARGÉ , Nymphe que le Soleil changea en biche. 
Céroit auflî le nom d*une fille de Jupiter. 

ARGÉE , fils de Pélops. Il j en eut un autre «qui 
étoit ami d'Hercule. 

iRGÉES. On appelloît ainfidifïerens endroits de 
h Ville de Rome , que Numa avoit confacrés aux 
<iieaz. On appelloit auffi Argées , Argei , des figures 
d'hommes de ]onc , que les Vefiales jettoient dans 
le Tibre avec de grandes cérémonies. 

ARGENTINUS , fils d'iEfcùlanus , & dieu de la 
Bonnoie d'argent. 

ARGÉS , l'un des Cyclopes. Jpoii, 

AKGEVS pour AGEUS. 

ARGIE , fille d'Adrafte 8c femme de Polynice \ 
doat elle alla chercher le cadavre avec Antigone » 
pour lui rendre les derniers devoirs : ce qui irrita tel- 
lement Créon , qu'il les tua tontes deux : mais Argie 
Alt métamorphofée en une fontaine de ce nom. 

ARGIENNE ,^ fumom de Junom , pris du culte 
qu*on lui rendoit i Argos. 

ARGIOPE , nom d'une Nymphe. 

ARGIPHONTE, fumom qu'on donna à Mercure 
p«ur avoir tué Argus. Voye^ ARGUS. 

ARGO , navire des Argonautes fur lequel Jafon» 
avec les Princes Grecs , alla conquérir la Xoifon 
d'or. On prétend que c'eft le premier vaiflieau qui 
ait été fur mer. Il fut appelle Argo du nomd'Ar- 
V^ , fameux architeâe qui i'inventa , & le fit avec 
des chênes de la forêt de Dodône. 

ARGOLIDE , Province du Péloponefe.^ 

ARGON , fils d'AIcée , & l'un des Héraclîdes. 

ARGONAUTES. C'eft atnfi qu'on nomme les 
Princes Grecs , qui s'afTemblerent avec Jafon pour 
^conquête de la Toifon d'or» à caufe du nom de 
wur va^fieau appelle Argo. 

ARGOS , ville capitale d'ArgoUde dans le Pélo^ 
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ARGUS » fib <rArefton II avott ^ dtt-oa » cent 
yeux, donc cinquante étoient toujours ouverts^ 
quand les cinquante autres dormoienr. Junon lut 
confia la garde de îa vache lo , que Jupiter aimoit ; 
mais Mercure rendormit au Ton deia flûte & le tua. 
Junon le métamorphora après fa mort en paon , & 
prit cet oifeau fous fa proteûion. Mùam, Apolloâ, 
Êujeb, Strad. Plitu. 

' Il y eut un autre Argus, fameux architeâe , fils 
de Polybe , & qui inventa le navire Argo, 

Il y eut un troifieme Argus , fils de Jupiter & de 
)if iobé : il régnoit à Argos , & cultiva le premier les 
terres de la Grèce. 




mie qu' 
VENUS ARGYNNIS, Prop. 
. ARGYRE y nymphe de ThefTalie. Comme elle ai- 
inoit extrêmement Sélenus fon mari , qui Taimoit 
auili tendrement , celui-ci fécha prefque de dou- 
leur , fe voyant près de la perdre : mais Venus cou- 
chée de pitié, les métamorphofa l\in en fleuve , & 
l'autre en fontaine, qui comme Alphée & Arétha- 
fe , mêlent leurs eaux enfemble. Cependant Sélenus 
parvint à oublier Argyre , & il eut depuis la vertu 
de faire perdre à ceux qui aiment , le fouvenir de 
leur tendrefle , lorfqu'ils boivent de fes eaux , ou 
qu'ils sV baignent. 

ARIADNE 0o«r ARIANE. 

ARIADNÉES, fêtes en l'honneur d* 

ARIANE» fille de Minos , roi de Crète. Elle fut 
fi toucl^e de la bonne mine de Théfée , qui devoit 
être la proie du Minotaure , qu'elle lui donna ua 
peloton de fil , par le moyen duquel il fortit du la- 
byrinthe après avoir vaincu le Minotaure. Elle s'ea 
alla aVec lui ; mais il Pabandonna fur un rocher daos 
rifle de Naxos, où après avoir pleuré améremeat 
fon malheur , elle fe fit prêtrefle de Bacchus. Plut. 
dans la vie de Théfic, Ovid» llv^7. des PafiesoZ. Mitaxu 

ARICIE , fiUe de PaUante. fT^y^rr PALLANTE. 

ARICINA, 



iu.-^-f ^^ ' ^"T^f 1* ^^^"^ • P'^ ^" <:^ï« qu'Où 

ARIES. r^etPHRYXUS. 

mi^'î? ^ a' "*'*" ^^^/^ ^^^^^^ P«rf«s. On croit 
qpe c eu le même que Pluton. 

- ARION , fameux muficien , étant fur un vaîir*»a«^ 

«ent : maw .1 obtmt. avant que de mourir, la nw. 
m^onde jouer de fonluth , au foa duquelles.^ 
Phms s'attroupèrent autour du vaiffea^ "S Û 
fc letta dans la mer, & l'un de ces dauph nsKr^ 

ces Pttates. dont la plupart furent punis févéremen? 
Le cheval que Neptune fit fort& de la te^e d'Ûo 

AKi5T:Et,fils d'Apollon & de Cvren** îi -.i^T^ 
b^aucoupEurjrdice . q^,i fuyant f«poSés"eVoM 
de fes noces avec Orphée , ifut piquée d'un fSt 

tZT"' ^" '' '•"""?• I-" Nymphes touchées dé 
ce malheur , tuèrent toutes les mouches d'Ar.ftée Sa 
nere lu. coiifeJla de «onfulter Protée; & ceîuî-c* 
a^s avoir etefurpns, lui dit qu'il falohamïfS 

w geniffes , & de quatre taureaux , des entraille» 
<lrfqiiels 11 fortjt des effains d'abeilles. AriflS fS 
mu au nombre des dieux après fa mon , & pa«ieu- 
.erement révéré par les éergers , qui bârif«, dw 

ARISTENE ouplmôt AREStHANAS, be^« 
qm trouva Efculape , enfant que fa mereCo^is 
avoit abandonné fur lemont*tthion,proc£5d^* 
pidanre. Pau/an. in Corinth. ^ "tnc ajs. 

ARÎJ^mS2E'^^'''r"''"*«P"'«"°'»''-*. 

iou't'IoiT^e^^^mafe"'^^' '"' '■«"«^ "» 
ARMATA TENUS ou VENUS ARMÉE. Les La. 
cedemoniçns adoto.ent Venus fou, ce nom , en mé- 
mone de la v.doue que les femmes avoient rem- 
ponee fur les Meff^mens. . 
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ARMIPOTENS, furnom qu'ondonhoîtâPallis 
quand on la conâdéroic cotnne déefie de la guerre. 

ARNÉ, princeffe d'Athènes. Elle fucmecamor- 
phprée en chouette pour avoir voulu trahir fa patrie 
en faveur de Minos. On croitquec'eft la même ^^e 
Scilla , fille de Nifus , de laquelle il a plu aux Poètes 
de chaneer le nom. 

ARNEE. royer CAUMAS. 

AROUERIS 0o«r ARUERIS. 

ARRICHION , nom d*un femeux Athlète. 

ARSINOÉ , fille de Nicocréon. Elle fut aimée 
d'Arcéophon , qui mourut de déplaifir de n'avoir pu 
lui plaire. Cette fille regarda tranquillement les tu* 
Dérailles d*Arcéophon : mais Venus la métamor* 
phofa en caillou. 

ART. Les anciens en avoîent fait une divinité. 

ARTEMIS , c*eft le nom de la Sibylle Delphiquet 
qu'on nomme auffî Daphné. Voyci dlBYLLÈ, 

Cefi aufll' un furnom de Diane. 

ARTEMISE. Foye{ MAUSOLE. 

ARTEMISIES , 'fêtes en Thonneur de Diane. 

ARTIMPASA , nom fous lequel les Scythes ado* 
coienc Venus. 

ARVALES ou 

ARVAUX , fociété de douze hommes qui s*ap* 
pelloient frères. Ils préfidoient aux facrifices qu'on 
laifoit à Cérès pour les biens de la terre* Ils celé* 
l>roient leurs fêtes deux fois Tan , en faifant le tour 
des bleds. Ces Prêtres avoient été inftitués par Ro* 
mulus. 

ARUERIS. C'efi le même qu*Orus» fils d*Ofins & 
d*Ifis. Plui. 

ARUNCUS ou 

ARUNCUS. Voyei. AVERRUNCUS. 

ARUNTICÉS, ayant méprifé les fêtes de Bac- 
chus, fut puni par ce dieu , qui lui fit tant boire d# 
vin » qu'il perdit la raifon , & abufa.de fa propre fille 
Méduline. Elle en fut û outrée, qu'elle tua ce mal* 
lieureux père. 
ARUSPIOlS ouH ARUSPICËS. QQnç;nmoit ainfi 
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cenz qui dans les facrifices ftrétendotent par Tinf- 
peâioo des entrailles de la viâime , connoitre les 
événemens futurs. 

ASCAGNË ou IULE ou JULE, fils unique dlE- 
Hée & de Créiife. U fut emmené tout jeune par fon 
père dans le Latium , où il fonda la ville d'Albe* 

Viif. EnciiU 

iSCALAPHE, fils de l'Achéron & de la Nuit. Ce 
iiit lui qui déclara que Cérès avoit mangé fept grains 
de grenade dans les enfers : ce qui fut caufe qu'elle 
ne put avoir fa fille Proferpine qu'elle y alloit cher- 
cher. Jupiter avoit promis de la lui rendre , à con* 
dition qu'elle n*y auroit rien mangé. Elle fut fi in- 
dicée contre Afcalaphe qui vint l'accufer^ qu'elle 
lui jetta de Teau da fleuve Phlégéton au vifage , & le 
mécamorphofa en hibou « oifeau que Minerve prie 
ibus fil proteâion , parce qu* Afcalaphe Tavertittoit 
pendant la nuit de tout ce qui fe paflbit. Métamorph» 
iir, /. 

U T eut un autre Afcalaphe, fils de Mars , & ua 
des chefe des Grecs au fiege de Troie. 

ASCOLIES, fêtes en rhonneur de Bacchus. Oa 
les célébroit en fautant un pied en Pair fur une peau 
de bouc enflée, ficgraiflée d'huile. Celui quife lai^ 
foit tomber étoit la rifée des autres. 

ASCLEPIES « fêtes en l'honneur d'Efculàpe. 

ASCRA, ville bâtie au pied de THélicon» pat 
(Ecalus , petit fils de Neptune. Ceft Héfiode qui eft 
fouvent défigné par le fumom d'ASCRGEUS «parce 
qu'il écott de cette ville. On a feint que ce Foëce 
avoit été enlevé par les Mufes , pendant qu'il&ifoic 
paitre un troupeau de brebis fur THélicon. 

ASCRŒUS. Foyex ÀSCRA. 

ASERA ou 

ASEROTH, Idole des Cananéens. 

ASIE. C'étoît une Nymphe , fille de l'Océan & 
de Téthvs , & femme de Japet : elle donna fon nom 
^Tune des quatre parties du monde. Virg. Eneid, liv» 

ASIuS » fumom de Jupiter , pris dé la ville d'A« 

Da. 
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SON dans Vlût dé Grèce , où U éCoit piiràciiliére* 
ment honoré. Afius fut auffi lenoad'un frère d'Hé- 
cube. 

ASOPE « fils de TOcéan & de Téchys. Il fut changé 
en âeuve par Jupiter , à qui il voulut £aire la guerre » 
parce que ce dieu avoit abuTé d'Egiae fa fille. 

ASPHALION & 

ASPHALIUS , c*eft-à-dire, TUTELAIRE. On 
furnommoit ainfi Neptune. 

ASPORENA , furnom de la mère des dieux, pris 
4*ua temple qu'elle avoit fur le mont d'Afporena « 
proche de Pergame. 

ASPORINAvottfADPORINA. 

ASS ARAQUE ^fils de Tros. Foyer COLLIRHOÉ^ 

ASTAROTH ou 

ASTARTE , divinité des Sidoniens. On croit que 
t*eft la même qu*Ifis. On l'honoroit fous la ^rme 
d'une genifle ou d*une brebis. 

ASTEBÉ. Voycx PIGMALION. 

ASTERIE , i!oeur de Latone. Elle fîit mécamor- 

Îhofée en caille , lorfqu'elle fuyoit les pourfuites de 
upiter. 

Il y eut une autre Afterie , de qui Bellerophoa eut 
un fils. 

ASTER lUS, roi de Crète & père de Minos. 

ASTERODIE , femme d'Endymion qui en eu* 
plufieurs enfans. 

Il y eut une Nymphe de ce nom* 

ASTEROPE , une des Pléiades. 

ASTEROPÉE » jeune Grec , qui fut tué deirant 
Troie par Achille , qu'il rencontra tout furieux de 
la mort dç Patrocle. 

ASTIANAX , fils unique d'Heûor & d'Androma- 
que. Ce jeune Prince donna de Tinquiétude aux 
èrecs après la prife de Troie. Calchas leur confeilla 
de le (Àrécipiter du haut d'une tour , parce qu'il 
pourroit bien un jour veneer la mort d'Heâor, & 
relever les murs de Troie. Ulyfle le chercha : mais 
on prétend qu'on lui donna un autre enfant à fa 
place ; qu*Aftianax fut (auvé par fa mère » & que 
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dans la fuite îl fe retira eo AUemagne où il s*éca-> 
blit. Quelques^ns prétendent qu*Andromaque rem- 
mena avec elle en Epire. Virg» Encid, Uv, 2, 

ASTILE , Tun des Centaures- « qui fut un Devin 
£i]Beux. 

ASTOMES ou kemmts fans houeht : peuples £ii- 
tedeuz. 

ASTRABACUS « héros Grec , qui fiit célèbre 
dans le Péloponefe. 

ASTRÉË , fille de Jupiter & de Thémis. Élit quit- 
ta le ciel pour habiter Air la terre , tant que dura 
l'Age d*or : mais les crimes des hommes Ten ayant 
chaffée , elle remonta au ciel , & fe plaça dans cette 
partie du Zodiaque , qu'on appelle le iigne de la 
Vierge. Métam, Uv. I. 

ASTRES , enCansd'Aftréus & d'Héribée. On pré- 
tend que c'étoient des Ticans qui voulant efcalader 
le ciel , les uns demeurèrent attachés au ciel , & les 
autres furent foudroyés par Jupiter* Vayt^ CASTOR» 
CËPIiEE» 

ASTRÉUS , Tun des Titans , père des Vents & 
des Aftres. Voyant que fes frères avoient déclaré la 
guerre à Jupiter , il arma de fon côté les Vents fcÀ 
enfans ; mais Jupiter les précipita fous les eaux , (Se 
Afiréus fut attaché au ciel & changé en Aifare. Beau- 
coup de Poètes font cependant les Venu enfans 
d'Eole. 

ASTYANAX. Voyti ASTIANAX. 

ASTYMADIE , une des femmes d'Hercule. C*é- 
toit auifile nom d'une femme d'Acafle. 

ASTYMEDUSE » féconde femme d'Œdipe , oui 
calomnia les enfans du premier lit , pour les rendre 
odieux à leur père. 

ASTYNOMÉ,fiUe de Chryfés. Voyei CHRYSEÏS. 

ASTYOÇHÊ» femme de Téléphe. C'eft auffi le 
nom de la merè d'Afcàlaphe ; & celui d'une àt% 
femmes d'Hercule qui en eut Tleptoleme. 

ASTYPALÉE « fille de Phénix:; qui donna fon 
Aom à une des Cyclades. C'efb du culte qu'on rendoic 
à Apollon dans cette lile » qu'il eu fumommè Afbry- 
palstts. D 3 
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ASTYRENA & 

ASTYRENE , furaoms de Diane , pris de divers 
lieux où on Tadoroit. 

ASTYRIS , furnom de Minerve , pris du culte 
qu'on lui rendoic à Aftyra , ville de Phénicie. 
• ATABYRIUS. Jupiter étoic ainû furnommé dans 
rifle de Rhode , d'un temple qu'il y a voit fur le 
mont Atabyre. 

ATALANTE , fille de Jafius , roi d'Arcadie , & 
de Oimene : elle époufa Méléagre , dont elle eut 
Parthénopée. Elle avoit beaucoup de paifion pour la 
chaffe , & blefla la première le (anglier de Caly-don, 
dont elle reçut les dépouilles de la main de Méléa- 
gre , avant qu'ils futtent mariés. 

Il y eut une autre Atalante , fille de Schénée. Elle 
lut recherchée en mariage par plufieurs jeunes prin- 
ces : mais fon père ne la vouloc donner qu*à celiû 
qui la vaincroit à la courfe. Hippoméne eut cet avan- 
tage par le fecours de Venus qui lui confeilla de 
}etter dans la carrière des pommes d'or , qu'Ata* 
lanre s'amufbit à ramafler. Étant entrés l'un & l'au- 
tre dans un temple de Cybéle , leur paifion les a veu- 
51a au point d'oublier le refpeâ qu'ils dévoient à la 
éefie. Ils furent métamor^hoTés , l'un en hoa , & 
l'autre en lionne. 

On parle encore d'une autre Atalante, qui dans 
une partie de chafie ^ étant entrée dans une caverne 
avec un jeune homme nommé Milanion , y fut dé- 
vorée avec lui par un lion & une lionne. Ce qui a 
àiit dire d'eux qu'ils avoient été métamorphofés 
comme Tautre Atalante avec Hippoméne. 

ATÈ > déefle malfaifante , qui prenoit plaifir à 
engager les hommes dans des malheurs , en leur 
troublant l'entendement. 

ATERGATA ou 

ATERGATIS. FoyerpERCETE , ADAO. 

ATHAMAS , roi de Thébes. On dit qu'ayant été 
métamorphoféen fleuve , on pouvoit ulumer dans 
Ces eaux une torche , au dernier quartier delà Luac^ 
^py#l INO , MEUCERTE» 
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ATHENEES , fêtes en l*konneur de Mtnenre. 

ATHENES , viU^ capitale de TAttique. Foyet MI- 
NERVE. 

ATH1R pour ATHTR. 

ATHOS , fameufe montagne entre la Macédoine 
H h Thrace , où Jupiter étoit particulièrement ado- 
lé; ce qui lui a fait donner le fumom d'Athoiis. 

ATHYR , c*eft-à-dire, la nuit, les ténèbres, divi* 
aité des Egyptiens. 

ATLANTIADÊS> Mercure, petit-fils d* Atlas. 

ATLANTIDES. Ceft le nom des quinze fille» 
d* Atlas et de Pleïone : ce font les mêmes que le» 
Hyades, les Pléiades & les Vergilies. 

ATLAS. Cétoit un Géant , fils de Jupiter & d* 
Clymene. Jupiter lui donna la commiffion de foute* 
nir le ciel iùr £es épaules. Ayant un jour été avervi 
par rOrade de fe donner de garde d*unfils de Jupi- 
ter , il devint fi miiânthrope , qu'il ne voulut rece- 
voir perfonoe ches lui. Perfée y alla , fie fut traité 
comme les autres : ce qui le pioua tellement , qu'il 
lui déroba des pommes qu'il earaoit folgneufement^ 
enfuite il lui montra la tête de Médufe , fie le chan- 
gea en une montagne û haute, que l'œirn'en pou- 
voit découvrir le font met. 

ATRÊE . fils de Pelopsfic dliippodamie. Irrité de 
ce que Thiefte fon firere avoit des £imiliarités avec 
Erope fa femme , il lui fit manger fes propres enfans 
dans un feftin. On dit que le Soieil rebrouâb d'hor- 
reur , pour ne point éclairer une a^ion auifi détef- 
table, fie que toute la poftéricé d'Atrée fut bien 

Çmie de ce crime. Cette fable refTemble à celles de 
érée , de Pélops fie d'Arcas. 

ATRIOES. On appelloit airifL les petits fils d'A- 
trée , Agamemnon &. Ménélas. 

ATROPOS, Pune des trois Parques. Ceft celle 
qui coupe le fil de la vie. Fùyti PARQUES. 

AT7S , ieufie Phrygien , à qui Cybele laiflTa le foin 
de ies iacrifices , à condition qu'il ne violeroit pas 
foa vœu de chafieté : mais 7 ayant manqué , en 
i*atcachafu i la Nymphe Sangaris ou Sangaride « il 
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fe mutila , 8t Cybéle le mécamorphofa en piiu Op£^m 

MétAm, 

Il y eut un autre Atysi , fils d*Hercule & d*Om- 
phale \ & un autre qui fut tué par Tydée , lorfqu'il 
allbit époUfer lûnene , 6\ï& d'CEdipe. 

Il y eut encore un autre Atys. Voyi^ ADR ASTE. 

AV£NTIN , fils d'Hercule t qui donna du fecours 
à Enée contre Turnus. 

AV£RNË , marais dans la Campanie , confSicré i 
Pluton , d'où il fortoit des exhalaifons fi extraordi- 
naires , qu'on croyoit que c*étoit l'entrée des enfers : 
les oifeaux qui paflbient par-defiTus en volant , ne 
pouvoient réufter àcetteeauialaifon , & y tomboient 
morts. Virg. Eneid. liv. 6. Lucr. L 6. Voy. AORNOS. 
AVERRUNCUS ou ARUNGUS , dieu que ie% Ro- 
mains adoroient , fur-tout dans les tems de calami- 
tés ) parce qu'ils croyoient qu'il éloit très-puififanc 
pour détourner les maux, & pour y mettre fin. 
Quand ils prioient les autres dieux de les préferver 
ou de les délivrer de quelques malheurs , ils les fur- 
nommoient quelquefois Averrunci. 

AUGE , fille d'Aléus. Ayant habité avec Hercule, 
elle alla dans les bois accoucher de Téléphe. Ce 
Prince étant devenu grand , s*avança beaucoup dans 
la cour de Téthras , roi de Myfie , chez qui Auge s'é- 
toit réfugiée , pour éviter la colère de fon père. Té- 
léphe obtint fa mère du roi , pour l'époufer fans la 
connoitre; & Auge ne voulant pas époufer un aven- 
turier , elle alloit le tuer , lorfqu'elle fut effirayée 
par un ferpent : ce qui l'arrêta. Cela leur«donna oc- 
cafion de fe dire qui ils étoient : & alors ils fe re« 
connurent. Eurip. cité par Strah, liv. f . 

AUGIAS , rot d'Elide. U convint avec Hercule 
de lui donner la dixième partie de fon bétail pour 
nétoyer fes étables , dont le fumier infeâoit rair. 
Hercule détourna , pour en venir à bout , les eaux 
du fleuve Alphée ; enfuite il tua ce roi qui lui avoic 
refufé fon falaire , & donna fes états à Philée fon 
£is. Erafm, Ovii, Mitsm, 

AUGURE , force de divination par l'infpeâioa 
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eu vol des oîfeauz , par leur chant & par la manière 
dootilsmangeoient, &c. 

AVIRON ou RAME. Foyci C ARON. SATURNE; 
ARGONAUTES. 

AULIDE , petit pays de Béotte , dont la capitale 
fenommoit AULISl Selon Servius, c'ctoit une pe* 
Qtelfle avec un port capable de contenir 50 vaif*»' 
ibox. Ce fût- là que fe raflemblerent les Grecs » 
iorfqu'ils allèrent affiéger Troie. *■ 

AULIS , furnom de Minerve , pf'ii du mot grec 
Miukês , flûte , dont quelaues-uns lui attribuent rio-» 
veotton. C*écoit auffi le' nom d'une ville. Voye^ 
AULIDE. 

AULGN^fils de Tléfiméne, héros pour lequel 
les Grecs a voient beaucoup de vénération. 

AURORE , fille du Soleil & de la Lune. Ceft elle 

Si prëfide à la naiffance du iour. On la repréfente 
ns un palais de vermeil , habillée & traînée fur ua 
char de ce métal. Elle aima tendrement Tithon , 
jeune Prince , célèbre par fa beauté , fils de Laomé- 
don , Tenleva , Tépoufa , & en eut un fils qu*-elle 
appella Memnon. Sa paffion pour lui fut û grande « 
que lui ayant propofé de lui demander ce qu*il vou- 
droit pour gage de fa tendreffe , il en obtint une 
loneue vie , de forte qu'il parvint à une vieillefTe ez- 
ceffive, &fut enfin changé en cigale. Après cela, elle 
aima éperduement Céphale , qu'elle enleva à Procris 
fa femme : & pour s*en faire aimer , elle brouilla 
ces deux époux : mais ils fe raccommodèrent ; & 
Céphale ayant un }our tué à la chafie Procris fans y 
penfer; Aurore l'emmena en Syrie , où elle l'épou- 
fa , & eut un fils de lui. Lorfqu elle en fut dégoûtée , 
elle enleva encore Orion , & après lui beaucoup 
d'autres. 

AUSON , fils daJlyfie & de Calipfo. U alla s'éta- 
blir en Italie , & donna fon nom à cette contrée , 
qu'on appella Aufonie. Eneid, liv» 4. & 12. 

AUSONIE. Voyex AUSON. 

AUSPICES , cérémonies « avec lefquelles on pré- 
teadoic découvrir la volonté des dieux* Cétoit l'art 
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éts Aigres. Ftye^ AUGURE. 

AUSTER , vent extrêmement chaud : fils d*Ar» 
tréus & d'Héribée , félon quelques-uns, & fils d*Eole 
èc de l'Aurore, félon beaucoup d'autres. U faifolt fa 
demeure orduutrcdans les climats brulans du midi. 
Son fouffle étoit quelquefois fi chaud , qu'il embra* 
ioit les villes & les vaifieaux. 
, AUTEL. Vaya C ALLIRHOÉ , PRIAM , IPHIGE- 
NIE , IDOMENÉE , &c. 

AUTOLÈON , général des Crotoniates. Combat- 
tant un jour contre les Locriens. qui laiflbîent tou- 
jours au milieu de leur armée une place vuide pour 
Ajax le Locrien , comme s*il eût été en vie , il fon* 
dit en cet endroit , & fut blefle à la poitrine par le 
fpeâre d'Ajax. Il ne fut guéri qu'après avoir appaifé 
fes mânes de ce héros. 

AUTOLl^HJE , fils de Mercure & de Chîoaé. Il 
apprit de ce dieu le métier de voleur , avec le pou- 
voir de prendre différentes formes , & d'en donner à 
fes larcins. Sifyphe le Recouvrit , & le joua lui-mê- 
me 'y mais enfin il ût amitié avec lui , parce qu*il ai« 
moit fa fille Anttdée. Métam, iiv. z. 

AUTOMATIA , nom fous lequel on «doroit la 
Sortune comme la déefiedu hafard. 
< AUTOMEDON. €*étoit le nom du cocher d'A- 
chille , après la mort duquel il fisc l'écuyer de Pyr- 
rhus. Virg, liv. a. 

AUTOMNE , divinité allégorique » qu'on dit être 
la décfie des fruits. C'eft la même que Pomone. 
Vùyex POMONE. 

AUTONOÊ , fille de Cadmus , & mère d'A^éon. 
Ovid* îMttam, 3. 

AUXESIE , déefiTe particulièrement révérée à Epi- 
daure. 

" AUXO & HEGEMONE. Les Athéniens ne recon- 
aoifibient que deux Grâces , qu'ils honoroient fous 
ces noms. 

AXINOM ANTIE , forte de magie où l'on emplo^ 
voit une efpece de pierre nomptée GAGATE. PL 
. AXUA ou 
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AXURUS. r^ycet ANXURUS. 

XZAN , mootagiied'Areadie , conùctée à Cybéle. 
ï,ik fut ainfi appellée d*Afan « fils d*Arcas , le pre^ 
mier dont la mort fat honorée de jeux funcnres* 

AZIZUS, fornom de Mars. 

AZONES. On appelioit ainâ les dieuxqu'on cro<« 
yoitconununs 4 tous les peuples. . 
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SiAAL. ray«BEL. 

fiAAL-B£RITH , c'eft-à-dire, Seigneur de tAU 
l'mee^ idole Phénicienne. 

BAAL-GAD^ > c'eft-à-dire , DUu du bonheur^ autre 
idole Phénicienne. 

BAAL-PEOR , 

BAALPHEGOR , BEELPHEGOR . BELPHE^ 
GOR , ou PHEGOR , divinité infâme des Moabi- 
tes. Ceft le Priape des Latins. 

BAALTIS ou BELTIS , divinité des Phéniciens. 
On croit gue c*êft la même que la jLune, 

BAAL-TSEPHON , c'eft-à-dire , DUwSenUnelle. 
les Magiciens. d*£gypte a voient mis cette idole 
(Uqs le &fert , comme une barrière qui de voit arrê-< 
ter les Hébreux , & les empêcher de fuir. 

BABIA , idole des Syriens. 

BABYS , frère de Marfyas. Apollon voulant le 
traiter comme fon frère , lui fit grâce à la prière do 
Pallas. 

BACCHANAi.ES, fêtes en l'honneur de Bacchus. 
On les célébroit par toutes fortes de débauches. 

BACCHANTES. On appelloit ainfi les femmes 

i fuivirent Bacchus à la conquête des Indes « fai-^ 
'ant partout de grandes acclamations pour publier 
£(sviâoires. Pendant la cérémonie des. Bacchanales 
&desQrgie$, elles couroient vêtues de peaux d« 
tygres, tout échevelées , tenant des thjrrfes , des 
torches ft. d^ flambeaux, & pouffant des hurlem^ns. 
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effroyables. Eurip, dans fis Baechantts, 

B ACCHIADËS.Oit appelloit ainii les Corinthiens^ 
du nom de Bacchta , fille de Bacchus « de laquelle 
ils prétendoientdefcendre. Oifià. liv, j, Métàm, 

B ACCHUS , fils de Jupiter & Sémélé, Plufieurs le 
font fils de Proferpine. Euripide , Nicandre , Or- 
phée , Ciceron , Uv. j, dt la naturt des Ditux , & 
beaucoup d'autres , ne s'accordent pas fur cette Fa- 
ble : mais le plus grand nombre la raconte ainfî. 
Junon toujours outrée contre les concubines de Ju- 
piter , pour fe venger «'tonfeilla à Sémélé , pendant 
ù groilefTe , d'exiger de Jupiter qu'il fe fît voir 
dans toute fa gloire; ce qu'elle obtint difficilement. 
La ma'fefté dudieu ayant mis le feu dans la maifon , 
elle périt dans les fiâmes. De crainte que Bacchus , 
dont elle étoit grofie , jfe fût bruIé avec elle , Ju- 
piter le mit dans fa cuifie , où il le garda le refte des 
neuf mois. Dès (jue le tems de fa naifiance fut ac- 
compli , on le mit fecrétement entre les mains dl- 
no fa tante , qui en eut foin , avec le fecours des 
Hyades , des Heures & des Nymphes. Quand il fut 

frand , il fit la conquête des Indes \ puis alla en 
igypte , où il enfeigna l'agriculture aux hommes , 
plantaje premier la vigne , & fut adoré comme le 
dieu du vin. Il punit févérement Penthée qui vou- 
loit s'oppofer à fes folemnités ; triompha de tousies 
ennemis , & vint à bout de tous les dangers aux- 
quels les perfécutions de Junon l'expofoient conti- 
nuellement. Car les refi*entimens de cette déefiTe ne 
fe bomoient pas feulement aux concubine» de Jupi- 
ter , elle les faifoit encore retomber fur les enfans 
qui en naifibient. Bacchus fe transforma en lion pour 
dévorer les Géans qui efcaladoient le ciel >, & fut 
regardé, après Jupiter , comme le plus puififantdes 
dieux. On le repréfentoit quelquefois avec des cor- 
nes à la tête ; parce que dans fes voyages il s'étoit 
toujours couvert de la peau d'un bouc , animalqu'on 
lui facrifioit : tantdt afiis fur un tonneau : tantôt 
fur un char traîné par des tygres , des linx ou des 
panthères: fouveac aufii teaaat une coupe d'une 

snain 
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inaîfi ; & de l*aatre un thytfeyétmt il t'étoît ienri 
pour faire fortir des fontaines ^e Tin. 

-^ACIS , fameux devin f donc le nom pafTa àplu^i 
ficurs de ceux qui « aptes lut » fe mêlèrent de pré« 
4ire l'avenir. 

BA60É , Kytophe oui enfçigfl^auxTofcans Varf 
4ie deviner par les foudres. On prétend que c'étoie 
h Sibylle Erythrée ou Erophyle. Voyer SIBYLLE. 

BAGUETTE. Toye^ fiACCHANTES * JANUS J 
PROVIDENCE. 

BAIN, royer DIANE . ACTÉON , CALISTO. 

BALANCE. roy<^THÉMIS. 

BALCAZAR. Voyet PIGMALION. 

BALIUS & XANTHUS,chevavxdMdiille/Oit 
dit qu'ils naquirent de Zéphire & de Podarge* 

BANDEAU. KFORTÛNE,CUPIDON,FAVEUR J 

fi APTES , prêtres de la déeffe Cotytto, dont on 
célébroit les fêtes la nuit , par àe% danfes , de par 
toutes fortes de débauches* 

BARDES , Poètes célèbres des Celtes qui lC4 
avoient en grande vénération. 

BARQUE, rayer ENFER , CARON. 

BASALASouPASSALUS. Koyet ÀCHÊMON. 

BASiLÉE , c*eft-à-Klire . Reine, fille de Cœlus ft 
de Titea. On croit que c'cft la même que Cybéle ^ 
ou Junon^ 

BASltlS , fumom de Venus. 

BASSAREUS , fumom de BaCchus. On prétend. 
Oue c'écoit le cri qu'on faifoit entendre dans les 
têres de ce dieu i mais ce qui paroit plus vr^feffl'* 
blable i ce mot ne fignifie nen autre Chofe que ven« 
dftngeur. Dacierfir tOde l8. du tiv, i. d^Horé 
BASS ARIDES , prêtrefles de Bacchus : on les Sô^ 

pelloit ainfi de Baflareus , fumom de Bacchus# Pttfê^ 

Sat. I. ^. loi. 
BATON ., codier d*Amphiraiis , à qui on rendic 

les honneurs divins. Voye^ JANUS. 
BATTUS, fameux berger <^ui fut témoin du Vol 

des troupeaux que Mercure pnt à ApoUoo* Mercure 

donna à Battus^ là plus htji^ Vitç^de ^Ues qu^ 
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avoit prifes {& ûta p<vpie de Iui^.qu*àl ne le décé^ 
lerott pas : mais ne./e filant j[>as trop à lui , il feignit 
j|e (e recirer, & vint peu après fous une autre forme 
&aveç uneaucse.yoïx, lui offrir un bœuf & une 
vache , s'il vooloit Uiré où étoit le bétail qu'oç 
-cherchoit. Le .boa J^omme fe laifla tenter, Qc dé- 
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Il y eut un autre Battus , fondateur de la ville de 
Cyrene , où il fut depuis adoré comme un dieu. 

BAUBO où BECUbO , femme qui donna rhofpi. 
talité à Cçrès , lorfque cette déeiTe cherchoir fa 
,4ille. Foyei STEL^i:-* 

BAUCIS, étoit ùbc vieille femme pauvre qui v^- 
vott avec fon mari, l^hilémon , prefcjue auffi vieux 
qu'elle , dans une petite cabane. Jupiter, fous la fi- 
gure humain^, accompagné, de Mercure « ayant 
voulu vifiter la Phryeie , mt rebuté de tous les habi- 
,tansduboQrg;aup|^s (auquel demeuroient Philémon 
& Baucis , qui furent lesfeuls qui les r'eçurent. Pour 
les récompenfet , il leur ordonna de le fuivre au 
iiautd*une montagnes & lorfqu*ils regardèrent der- 
rière eux , ils virent tout le bourg & les environs 
fubmergés, excepté. la petite cabane qui fut chan- 
gée en un temple. Jupiter leur promit de leur ac- 
corder ce quMs demanderoient. Les bonnes gens 
fouhaiterent feulement d*être les miniilres de ce 
temple» & de ne. point mourir Tun fans l'autre. 
Leurs fouhaits furent accomplis. Lorfqu*ils fureat 
parvenus à la plus grande vieiUefTe , & quMs furent 
las de vivre , un jour caufant enfemble à la porte du 
temple , Philémon s^apperçut que Baucis dcvenoit 
tilleul, & Baucis fut étonnée de voir que Philémon 
devenoit chêne : ils fe dirent alors tendrement les 
derniers adieux. 
BAUDRIER, r^yq AJAX , MENALÎPPE. 
BEBRICIENS , peuples qui quittèrent la Thrace 
pour aller s'établir dans la DÏthynie. Sous prétexte 
de donner des jeux 9c des diyestiilemçQ^ publics , ilt 
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atffiroîent le inonde dans une forêt , oc en faifoienc 
un mafiacre horrible. Amycus leur roi fut tué pai^ 
PoUuz & les Argonautes , auxquels il a voit dreffé 
les mèflies embûches. Strahon , /iv. i. 6* 12. Lueain » 

BECUBO. royerBAUBO. 

BEELPHEGOR. Foyer BAAL-PEOR. 

BEELZEBUB. FoyeiMYlKGKE. 

BEL ou BELUS , fils de Neptune & de Lybîe , 8i 
roi des AfTyriens. On rendoit les honneurs divins à 
fa ftatue : enfuite les Chaldéens & d*autres peuples 
l'adorèrent fous le nom de Baal : on adora auffi Ju* 
piterfous le nom de Bel. Jofeph. Hift. Jud. 

BEL ATUCADRUS , nom fous lequel on adorok 
le Soleil dans les liles Britanniques. 

BELENUS , un des dieux des (Saulois. On croît 
que c*eft le même qu'Apollon. 

BELETTE. Foyc^GAL/H^THlS. 

BELIDES , filles de Danaûs , autrement dites Da- 
naîdes. On les appelloit Bélides de Bel , dont elles 
écoient petites filles. 

BELÎERoutêtedeBelier.r.AMMON,PHRYXUS. 

BEUSAMA ou 

BELIZANA , nom fous lequel les Gaulois ado- 
roiene Minerve. Ondonnoitaufli cefurnomà Junon, 
à Venus & à la Lune. Ce mot fîgnifie Reine du ciel, ' 

BELLÉROPHON, fils de Glaucus, roi d'Epire. 
Ayant tué par malheur à la chafib fon frère Pirrene , 
il alla fe réfugier chez Proclus , roi d'Argos , dont 
la femme appellée Sthénobée ou Antée , lui fit des 
propofitions auxquelles il fut infenfible. Sthénobée ^ 
piquée' de cette indifférence, accufa Bellérophon 
auprès d^e fon mari d'avoir voulu attenter à fon hon- 
neur. Proclus ne voulant point violer le droit des 
gens , l'envoya en Lycie , avec des lettres adreffées 
à lobâtes , père de Sthénobée , pour le faire mourir. 
Bellérophon averti de ce qu'on tramoit contre lui • 
monta le cheval Pégafe , & défît la Chimère , monf- 
trequ'lobates lui ordonna de combattre. On lui fuf- 
cita une iafiiijké d'eoaeiuis dont U tiiompha , 8c for» 
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fit , par fa Taleur & fon adrefie , de tous Tes dan^cts 
auz^els on l'expoia. Il dompta les Solymes , les 
Amazones & les Lyciens : eniuite il époufa Philo» 
poé , fille dlobates , pour {irix de fes belles aâions » 
& après avoir prouvé foa innocence. 

BELIERUS ou PIRRENE, frère de BeUérophon. 

BELLINyS j eeù le même que Bélénos. 

BELLONAIRES , prêtres de BeUone. Ils célé- 
laroient les fêtes de cette déefle , en fe piquant le 
corps en fon honneur avec desépées , & en lui of- 
frant le fang qui fortoit de leurs bleflures. Oa les 
confidéroit autant que les rois mêmes. 

BELLONE , déefle de la guerre , & fœur de Mars. 
C'écoit elle.qui lui préparoit fon char & fes chevaux, 
lorfqu'il aUoit à la guerre. On la repréfente tenant 
un fléau ou uneNrerge teinte de fang , les cheveux 
épars , & le feu dans les yeux. Eneid, de Virg, liv» 7. 

. BELPHEGOR. Foygi BAAL-PEOR. 

BELTIS. Foy^îBAALTIS. 

BELUS. Kcyw BEL. 
. B£MlLUClUS,furnom de Jupiter. 

BENDIDIES , fêtes en l'honneur de Diane, fur- 
nommée Bendis. 

BENDIS , divinité des Thraces. Ceft la même 
que Diane. 

BÉOTIE. province de la Grèce. 

ËERCEAU. Foyet DACTYLES. 

BERECYNTHEou 

BERECYNTHIE , nom qui fut donné à Cybéle , 
parce qu'elle avoic un temple fur la montagne de 
fierecynthe en^Phiygie. 

. BERENICE « femme de Ptolémée-Eveigéte, fe 
coupa les cheveux & les offrit aux dieux , leloa le 
vœu qu'elle en avoii^ fait , pour la profpérité def 
armes de fon mari. Ptolémée fut très-ienfimc à cette 
marque de tendrefle de fa femme ; de forte que 
quelques jours après, n'ayant pas vu dans let€iB|rfe 
les cheveià conlacrés , il entra dans une grande co« 
Icre contre les prêtres qui ne lejs avoicnt pas gardét 
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irecpJns de foin , mais ua aftronome appelle Co- 
non , prit occafion de cette aventure pour foire fa 
cour à Ptolémée & à Bérénice , en foutenant que 
ces cheveux avoient été tranfportés au ciel. On le 
crut; & le nom de la chevelure de BérinUe qu'il 
doona à fepr étoiles près de la oueue du lion , i«ftci 
tocore aujourd'hui à cette conftellaiion. CatMlk.ûnc4. 

BERGER. Voyti AMYNTAS, BATTUS, ENDY- 
MION, EGON.ËNIPËË , aTHERON, PARIS « 
ADONIS. 

BERGION. Vayei ALBION. 

BEROÉ , vieille femme d'Epidaure , dont Junoii 
ptit la figure pour tromper Sémélé. 

BES A y divinité Egyptienne, adorée dans une vill« 
èi même nom dans la haute Egypte. 

B£ST£i/«.</lre#. Voyez EKVIE, HERCULE, 
HYDRE. 

BETYLE. Voyt^ ABA0IR. 

BIANOR » fumommé Ocnus , étoit fils d'an cer-i 
laia Tufcus « & fonda la ville de Mantoue. 

Uyavoic un prince Troyen de ce nom, quiiîit 
tné par Agamemnon* 

BIBESIE • dée& des buveurs. 

BIBUS , fille de Milet & de la Nymphe Cyanée; 
^vmx pu toucher le coeur de ^n firere Caune 
^'eUe aimoit» elle pleura tapit qu'elle fiit changée 
aa fontaine. 

BICHE. Agamemnon étant à la chafie , en tua une 
çoiasporteftoit à Diane. Cette déefiSe pour fe ven- 
ger, frappa le camp d*Agamemnon d*une pefte hor- 
rible y & obtiiu d'Éole la fufpenfion des vents pour 
empêcher les Grecs d'aller à Troie. Ces malheurs 
^uierentîufqu'à ce qu'Agamemnon facrifiât fa fillo 
Iphigénie , qu'on prétend cependant que Diano 
fauva. 

Les Troyens en tuèrent encore une confacrée auili 
À Diane , en arrivant en Italie ; ce qui caufa la guer« 
R entr*eux & les Rutules. Voye^ DIANE » IPHIGE- 
NIE , TELEPHE. Enàd. liv. 7. 

BICORNIS , futnom de Bacdius » pris de la har« 
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diefle qu^infpire. La Lune eft auffi furnomméeBI* 

CORNIS. 

BlDENDALou 

BIDËNTAL. On appelloit ainfi un endroit où le 
tonnerre étoit tombé : on y facrifioit une brebis, & 
il devenoit un lieu facré , où il n*étoit pas permis de 
marcher. On l'entouroit d!une paliiTade. 

BIFORMIS , DIMORPHOS . DIPHUÉS , c'eft-à- 
^ire ) qui a deux formes , ou deux natures, Bacchus 
étoit ainfi furnommé , parce que le vin rend les 
hommes ou gais , ou^rieux. t 

i BIJOUX. Foye^ ACHILLE. 

BIMATËR, nom de Bacchus ; parce que Jupiter, 
après Sémélé , lui fervit de mère. Voy, BACCHUS, 

BIODORE. Foyei ZIDORE. 
. BISTON , fUs de Mars & de Canh<hoé , qui bâtit 
dans la Thrace une ville à laquelle il donna (on nom. 

BITON. royer CLÈOBIS. 
• BOEDROMIÉS, fêtes que les Athéniens célé- 
broient en mémoire d'une viâoire qu'ils avoienc 
remportée. , . . 

BOETE. Voye\ Pandore. 

BŒUFS, r. CAETMUS , CLITUMNUS, HERCU- 
LE , CACUS , APIS , EUROPE , BATTUS. 

BOIS SACRÉS. Les Payens avoient en général 
beaucoup de vénération pour les forêts. U ii*y avoir 

Srefque point de temple qui ne fût accompagné d'un 
ois confacré à la divinité qu'on y adoroit. 

BOISSEAU fur la tête d'un homme. V. SERAPI5. 

BOÎTE. Voyei PANDORE. 

BOLATHEN , fumom de Saturne. 

BOLINA , nymphe qui fe jecta dans la mer pour 
éviter les pouruiites d'Apollon : celui-ci , touché de 
compailion, lui rendit la vie , & voulut qu'elle fût 
immortelle. 

BONNE-DÉESSE. Les uns prétendent que c'étoit 
Cybéle , les autres Cérè^ ou Proferpine. On Tappel- 
loit encore Fauna , Fatua , & Senta. 

BONUS DEUS , c'eft-à-dire , le Dieu hienfaifant. 
Ceû, félon Paufanias, le même que Jupiter* 
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80NU5.EVENTUS . c'eft-à-dife, tktunu» M- 
M)R«tf. Les Payens en avoieùt fait une divinité. 

fiOOPIS , ceft- à-dire , quia des yeux de bauf. Ju- 
000 écoit ainfi furnommée , parce qu'on lui fuppo- 
foit de grands yeux^ 

BOOTES ou BOUVIER. Ceû une conftellation 

qoiefl auprès de la grande ourfe , ëc^ qui paroit fui- 

vre le chariot , comme un bouvier oU un charretier 

fuit fa voiture. On croit que C*e{{ Icare. V, ICARE, 

D'autres néanmoins penfent que c'eft le même 

qu'Arâophylax ou Arcas , qui nit métamorphofé en 

ours, & mis au nombre descooftelIations.K. ARCAS^ 

' BORÉE, vent du feptentrion, ÔcTun des quatre 

principaux. Il étoit fils d'Aftréus & d'Héribee. La 

première chofe qu'il fit étant ^raiid , fut d'enlever 

Orythie , fille d*£ridhée : il en eut deux fils , Calais 

& îtétès. Les habitans de Mégalopolis lui rendoient 

de grands honneurs. 11 fe transforma en cheval ; & 

par le' moyen «de cette métamorphofé , il procura^ 

Dardanus douze poulains d*une telle yîtefle , qu'ils 

couroient fur les épies fans les rdmpi-e , & fur la 

furface de là iaier ïaifs enfoncer. Les Poètes difenc 

qu'il a des brodequins avec des ailes aux épaules 

pour exprimer fa légèreté , qu'il fe couvre quelque^ 

fois la face à*\m manteau , oc qu'il a ]ia figure d'un 

jeune garçon. 

• BOUC, royex BACCHUS , VENUS. 
BOULE. Vivex ACONCE , PARIS. 
BOUVIER. Ko^et BOOTES. 
BRANCHE chargée de fruits. Voyez TANTALE , 
MINERVE. 

BRANLCHIDE. On appelloit ainfi Apollon, à caufe 
d'un cec'tain.Branchus, jeune homme, que ce dieu 
avoit beaucoup aimé , & à qui il avoir élevé un tem- 
ple dont les prêtres s*appelloient Branchides. Strah. 
iih. 14. 

BRAURONIE , fumom de Diane , pris du^ culte 
qu'on lui rendoit à Braurone , ville de TAttique. 

BREBIS. Troupeaux de hrehs auprès d^un Géant, Vvy^ 
POLYPHEME. , • 

E4 
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BRIARÉE. r^e{ EGÉON. 

BRIMO , divinité infernale , la même qu'Hécate* 

BRISÉIS , autremeniç appellée Hipppdamie , fille 
de Brifés , prêtre de Jupiter^ Achille ayant affîégé 
Lyrnefîe , epoufa Briféis « après s*éare rendu maître 
«le la ville. Agamemnon la lui enleva , & fut enfin 
contraint de la lui rendre pour lui faire reprendre 
les armes contre les Trovens , toujoui« victorieux 
depuis qu'il s*étoit retiré dans fa tente* 

BRISÉS, grand prêtre de Jupiter, &pere de Briféis» 

BRISEUS , furnom de Bacchus , i>ris de Tinven- 
idon qu'on lut attribue , de tirer le mieL 

BRITOMARTE, iillede Jupiter. Elle fe )etta dans 
la mer pour éviter les pourluites de M inos , Se fut 
inife au nombre des immortelles à la prière de Diane, 

BRIZO , déeiTe infernale qui préfidoit aux fonges, 

BRODEQUINS. Foy€{ BORÉE , THALIE. 

BROMIUS , furaom de Bacchus^ 

BRONT£US,furflomde Jupiter» c*eft-i<>dire ; 
jjtonnerre, 

BRONTES ou 

BROTÉS , fameux Cyclope , iîls du Ciel & de la 
Terre. Cétoit lui qui forgeoit les foudres de Jupiter , 
êi faifoit un bruit épouvantable fur fon enclume , 
avec Stérope & PTracmon autres Cyclones. 

BROTHÉE , fils de Vulcain & de Minerve. $€ 
«voyant la rifée de tout.le monde » à caufe de fa laip 
deur, il fe jetta dans le feu du mont Ema. 

BRUMALES, fêtes en l'honneur de Bacchus. 

BUBASTIS. On appelloit ainfi la déefle Ifis en 
S^Ptc , du nom d^une ville où elle étoit particu- 
lièrement adorée. 

BUBONA , déefle qu'on invoquolt pour la con» 
ifervation des bœufs oc des vaches. 

BUCENTAURE, autrement grand Centaure. On 
donne ces fortes de noms aux vaiiTeaux. 

BUCHER, roy. DIDON,EVADNÉ, HERCULE, 

BUCOLION«fils de Laomédon. K ABARBARÉË* 

BUISSON. Foyex CÉPHALE, 

BULIS, Foyc^ EGYP1U5. 
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BUPALE , peintre célèbre , qui ayant repréfenté 
le poëte Hipponaz (bus une figive ridicule , fut lui* 
même fi fore tourné eo ridicule dans des vers que 
le Poëte fit contre lui , qu^il fe pendit de défefpoir. 

BUPHAGUS , c*efi-à-dire , mangeur de hœufi^ fur- 
«OBI d'Hercule. Foyei ADDÉPHAGUS. 

BUPHONIES» fêtes dans lefquelles on immolott 
BB {^od nombre de bœuù. Elles fe célébroient à 
Athènes. 

BURAICPS , rumom d'Hercule. 

BUSIRIS , fils de Neptune & de Lybîe. Ce fut un 
t}rraa cruel d^Egyptequi immoloit à Jupiter tous les 
étrangers oui abordoient dans Tes Etats. Il fut tué 
avec fmi ms & avec tous fes prêtres car Hercule à 
qui il préparolt le même fort. On croit que Bufiris 
eft le màne qu'Ofiris à qui les Egyptiens immo- 
loient des vicHmes humaines , & que c'eft la bar- 
bare fuperflition de ce peuple, qui a donné lieu à 
cette fable. 

BUTE , ville d'Egypte , célèbre par un oracle de 
Latone. Serah, L 17. 

BVTÉS , fils de Borée. II fut obligé de quitter les 
Etats d^Amycus , roi des Bébriciens , Ton père pu- 
tatif, qui ne voulut pas le reconnoitre. Il fe retira 
en Sicile avec quelques amis ; & pendant fa fuite il 
enleva Iphimédie , Pancratis & Coronis fur les côtes 
de la Th^Iie , lorfc{a'on célébroit les Bacchanales. 
Bâtés garda pour lui Coronis ; mais Bacchus , dont 
?Ue avoit été nourrice, infpira à Butés une telle 
fureur , qu'il fe jetta dans un puits. D'autres difent 
ou'il époufa Lycafle , fufnommée Venus à caufe de 
la beauté , & qu'il en eut Eryx. 

On trouve dans la Fable plufieurs autres perfo» 
nages de ce nom , un Prêtre , un Argonaute » un 
Troyeo tué par Camille , & un fils de Pandion , rot 
des Athéniens , à qui on offiroit des facrifices comme 
à un dieu. 

BUTHROTE, ville d'Epire, où Enée rencontra 
Andromaquè qu'Hélénus y avoit époufée. 

BYByS, r«y«î BIBWS. 

E $ 
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BTZENUS , fils de Neptune , mii fe rendit célebri 
par l'extrême liberté avec laquelle il difoit tout o 
qu*il penfoit. 
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CAANTHE , fils de l'Océan. Son père lut ayant 
ordpnné depourfuivre Apollon qui avoir enlevé 
fa fœur Mélia *, & ne pouvant le contraindre à la 
rendre , il mit de colère le feu à un bois confacré à ce 
dieu , qui , pour le punir , le tua à coups de fiéchesL 

CABALLINE , fontaine qui prend fa fource au 
pied du montHélicon. Elle eft confacrée aux Mu- 
{es , c'eft la même que celle d'Hippocréne % car c*eft 
comme fi Ton difoit , fontaine du cheval Pégafe. 
Perfe, Proptrce , /. 3. 

. CABAKNIS. On appella ainfi Hile de Paros » à 
caufe de Cabarnus , berger de cette contrée , qui 
découirrit à Cérès l'enlèvement de fa fille. 

CABERIA , furnom de Cérès. 

C ABIRA , femme de Vulcain , & mère des CA- 
BIRIDES. 

CABIRES , dieux qu'on honoroit avec beaucoup 
demyfteresdans l'Ifle de Samothrace. Entre plufieurs 
noms qu'on leur donnoit « on les appelloit Ofiris , 
liîs , Thot , Afcalaphe. 

Il y avoit auffi des dieux Cabires ou Caberes en 
Phénicie. 

CABIRIDES , nymphes , filles de Cabira. 

CABRUS , CAPRUS , ou CALABRUS , dieu à 
qui on facrifioit de petits poifibns falés. Son culte 
étoit célèbre à Phafelis en Pamphylie. 

CACA , fœur de Cacus. On prétend qu'elle dé- 
couvrit à Hercule le vol de fon frère , & que pour 
cela ,elle mérita les honneurs divins qu*on lui ren- 
doit à Rome. Servius, 
. CACAUS ou 

CACUS , fameux brigand , fils de Vulcain. Il ha- 
bitoit les environs du mont Aveotin, Il.déroba des 
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bttu6 à Hercule , & les fit encrer dans fa caverne à 
reculons , afin qu'Hercule ne pût les retrouver : nais 
UQ d'eux s'écant mis à mugir , lorfque le reile du 
troupeau paiTa , Hercule enfonça la porte de la ca- 
verne , & aflbmma le brigand. Virg. Eneid, /. 8. OviéL 
faft. /. I. Properce. Mart. Epig. 67. 

CADAVRE attaché par les pieds à unchar.Voycz 
ACHILLE, H£CTOR. 

CADMUS , roi de Thébes , £ùs d^Agénor & de 
Téléphaflâ. Jupiter ayant enlevé Europe» Cadmus 
eut ordre d'Agénor d'aller la chercher , & de ne 
point revenir fans elle. Il confulca l'Oracle de Del- 
phes , qui an lieu de. le fatisfaire fur, (à demande , lui 
ordonna de bâtir une ville à l'endroit où un bœuf 
le conduiroit. 11 partit dans la réfolution de par- 
courir le monde ; & l^rfqu'il arriva en Béotie « il fie 
un facrifice aux dieux, & eovoyafes compagnons à 
la fontaine de Dircé pour y puiierde Teau ; mais ils 
furent dévorés par un Dragpn. Minerve, pour leccn- 
foler, lui. ordonna d'aller attaquer en toute fureté 
ce monfire. Les cbofes arrivèrent comme elle les 
lui avoit prédites : enfuite il fema les dents de ce 
Dragon , desquelles naquirent des hommes tout ar- 
més, qui s'entretuerent fur le champ, à la réferve de 
cinq qui l'aidèrent à bâtir la ville d^ Thébes dans 
l'endroit où le boeuf, dont TOracie lui avoit parlé « 
le conduifit. Il époufa Hermione , fille de Venus & 
de Mars , donc il eut Sémélé , Ino , Aiitonoé , Se 
Agave. Ayant ^sncore confuité l'Oracle , il apprit 
que fa poftérité é:oit réfervé^ eux plps grands mal- 
heurs. Il £e bannit Uù-même d^ ioïx pays pour ne las 
pas voir , & fut mécamorphoil& dan^ la< fuite avec fa 
femnie y en ferpçns« Aiét^u^ L 4^ Hor, /. i. Carain 
Od, lis; 

CADRAN, Kojre^ HEURES. 
<jAcDUCÉE. C'étoit une verge que Mercure re- 
çut d'Apolloi^v lof ^<9U*il lui fit prefent de fa lyre. Va 
' joufi Mercure jrencoiitca fur le mont Cychéron iieux 
ferpens qvÂ (çi^attQÎent, , & Jetiâ, entr*eux cette 
verge pouiif les féparei^ Les deux ferpen.<: s'entgrtille- 

E6 
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feht i Pentour , de telle façon , que la partie la plus 
élevée dt leur corps formoit un arc. Mercure vou- 
lut depuis la porter de même , cùmme ua iymbole 
de paix , & y ajouta des a2t^on$ , parce qu*il eft le 
«lieu de Téloquence , dont la rapidité eft marquée 
par les ailes. Foyer MERCURE. 

CJEA ou CMOS^ lue de la mer Egée , appellée 
«infi du nom de Canis , fils de Titan* Elle étoic fort 
fertile en vers à foie , & en troupeaux de boeufs. 

CMCIAS , l'un des vents qui fou01e ava«t le tems 
deréquinoxe, 

C^CULUS,filsdeVulcain. On dit que fa anere 
étant affife auprès de la force de ce dieu , une étin- 
celle de feu le iripp^ , & lui fit mettre au monde 
un enfant au bout de neuf mois, à c[tti elle donna 
le nom de Caeculus , parce qu'il, avoit des yeux fbrt 
petits. Lofqu'il fut avancé en âge, il ne vivoiy que 
de vols & de brigandage , & alla bâtir la ville de 
PréneHe. A3nint donné des jeux publics, il exhorta 
les citoyens à aller fonder une autre ville. Mais com* 
me il ne pouvoir pas les y 4sngager , parce qu'ils ne 
le croyoient pas fils de Valcain , on dit quM invo- 
qua ce dieu , St que ra^Temblée fut auifitôt environ* 
née de fiâmes v ce qui la fatfit d'une telle frayeur , 

Îu'elle lui promit ne faire tout ce qu^il voudroit» 
Vautres prétendent que des bergers trouvèrent cet 
enfant dans les filmes , fans être brûlé , ce qui lut 
Hvoit donné la qualité de fils de Vulcain.^i|r^ £11,^.7» 
Ci£NËUS i fumom de Jupiter , à cauife de la ville 
de Céné , où on lui rendoit de grands honneurs» Ov» 

Il y eut un gueH'iér de«e nom , qui a3^nt.été fille 
fous le nom de Caenis , avoit obtenu de Neptune 
d'être changée en homme invulnérable» S'étanc 
trouvé à la querelle At^ L^pithes & des Centaures » 
ceux-ci y voyant qu'il étoit on eifer invulnérable , 
^'accablèrent d'une forêt "d^arbres ^ & il fut meta- 

norphofé «a QJSStà % e<J»e(« dW«aiu 
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CjENIS. Voyi^ CiENEUS. 

CJEOS pour C.£A Y & pour 

Ci£US, un des Titans qui fipentla guerre à Jupiter* 

CAHOS. Foyti CHAOS. 

CAI£T£, nourrice d'Enée, qui donna fon nom 
à un promontoire d'Italie où elle mourut , auffi-bien 
fii'aa port & à la ville qu'on y bâtit. Firg, 

CALABRUS. roxex CABRUS. 

CALAIS & ZETES , frères , enians de Borée & 
(fOrithie. Us firent le voyage de la Colchide avec les 
Argonautes, âcchafierentlesHarpiesdela Thrace.On 
dit qu'ils avoientles épaules couvertes d'écaillés do* 
fées f des ailes aux pieds , & une longue chevelure. 

C AL A<EDI£S ^ jeux qu'on prétend avoir été cé- 
lébrés en l'honneur de Diane » dans la Laconie. 

CALCASou 

CALCHAS , fameux devin. Il fui vit l'armée des 
Grecs à ^roie , & prédit en Aulide oue le ficge dii« 
reroit dix ans^êc que les vents ne leroientÊivora* 
blés qu'après avoir facrifié Iphigénie « fille d'A^a* 
memnon. Lorfque Troie ait prife , il alla à Colo- 
phon, où il mourut de chagrin , pour n'avoir pu éé» 
viner ce que Mopfus i autre devin , a voit devmé. Sa 
deûinée étoitde cefTer de vivre , quand il trouveroit 
un devin plus habile que lui. Virg. Eneid, l, t. 

CALCIOPE. Foyex CHALCIOPE. 

CALENDARIS, fumom de Junon « pris du jour 
des Calendes , qui lui étoit confacré. 

CALICE , ou CALYCÉ , fille d'Eole. 

CALISTO ou HELICE , fille de Lycaon , & nym* 

Î»he de Diane. Jupiter ayant pris la ngurede Diane , 
afurprit : & Diane s'écant apperçue des difficultés 
que cette nymphe fit de fe déshabiller pour prendre 
le bain , la ckafia de fa compagnie. Cahfto alla dans 
les boif accoucher d'Arcas. Junon toujours attentive 
aux démarches de Jupiter , & ennemie implacable 
de toutes celles qui |x>uvoicnt partager le cœur de 
fon mari , métamorphofa cette nymphe & Arcas fon 
fiis eaoui^ : mais Jupiter les pla^ dans le ciel. Oa, 
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croit ^e Calîfto eft la grande ourfe » & qu'Arcas eu 
la petite , ou Boorés. 

CALLIANASSE & 

CALLIANIRE , nymphes qui préfidoient à la 
bonne conduite , 8c à la décence des maetirs. 

• CALLICHORE , lieu de la Phocide , où les Bac- 
chantes danfoient en Thonneur de Bacchus. 

CALLtCON. Te^e^ACHÉUS. 

CALLI GENIE , nourrice de Cérès, ou, félon quel- 
ques-uns , une de fes nymphes. D'autres croient que 
c'eft un furaom de cette deefie , qu*on donnoit auffi 
à Tellus. 

CALLIOPE , l'une des neuf Mufes. Elle préfîdoit 
^ l'éloquence & à la poéfie héroïque. Les poètes la 
repréfentent comme une jeune nile couronnée de 
laurier , ornée de guirlandes , avec un air majef- 
tueux , tenant en fa main droite une trompette • 
dans fa gauche un livre ; & trois autres auprès d'el- 
le, qui font Tlliade , l'OdyiTée & l'Enéide. 

CALLIPATERA. S'étant déguifée en maître d'e- 
' xercice , pour accompagner fon fils aux jeux Olym- 
piques , où il n'étoit pas permis aux femmes de fe 
trouver, elle s'y fit reconnoitre par les tranfportsde 
•foie qu'elle eut de voir fon fils vainqueur. Les Juges 
lui firent grâce *, mais ils ordonnèrent par une lot , 
que les maîtres d'exercice feroient eux-mêmes obli- 
' gés d'être nuds , comme l'étoient les .athlètes qu'ils 
avoient inflruîts & qu'ils conduifoient à ces Jeux. 

CALLIPIGE, fumom de Venus. 

• CALURHOÉ, jeune fille de Calydon, que Co- 
réfus , grand prêtre de Bacchus , aima éperdue- 

• ment. Voyant qu'elle ne vouloit pas Tépoufer , il 
s'adreiTs' à Bacchus pour fe venger de cette infeniî- 

' bilité*, & ce dieu frappa les Calydoniens d*uneyvref- 
fe qui les rendit furieux. Ce peuple alla confultte 
l'Oracle , qui répondit que ce mal ne finiroit qu'en 
immolant Callirhoé , ou quelqu'autre qui s'ofliri- 

• roit à la mort pour elle. Perlonne ne s'étant offert , 
oa la conduifit à l'-autel ; & Cdréfus le çvaod face" 
ficateur la voyant ornée de fleurs & fuivie de tout 
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fappircïl d'un facrifice , au lieu de tourner fon cou- 
teau contre elle , fe perça lui-même. Callirhoé alors 
touchée de compaffîon , s*immola pour appaifer les 
nanes de Coréfus. Thucid, U 1. 

Il y eut une autre Callirhoé , fille du fleuve Sca- 
nandre. Elle épouia Tros , dont elle eut Uui , Ga« 
fliffléde & Afiaraque. 

11 y en eut «ncore une troifiéme qui fut femme 
d'Alcméon , meurtrier de fa mère Eriplûle. Voyez 
ACLMÉON. 

CALL1STÉES , fêtes en Thonneur de Junon & de 
Cérès. U y avoir un prix pour la plus belle des fem- 
mes- qui sy trouvoient. Les Eléens célébroient ces 
fêtes en l'honneur de Minerve ; mais le prix étoit 
pour le plus bel homme. 

CALLISTO. Voyei CALISTO. 

CALOMNIE. Les Athéniens en a voient fait une 
ëhrinité. 

CALPÉ. Voyet ABYLA. 

CALUS ou ACALUS , eft le même qu*Acale. 

CALYBÈ , prêtreiTe de Junon , fous la figure d« 
laquelle Aleâon fe préfenta à Turnus.* ^ 

CALYCÉ , pour CAL! CE. 

CALYDON, forêt d'Etolie, où Méléagretua un 
(aoglier monftrueux. La ville Capitale d'Ëtolie fe 
nommoit aufii de même. 

CALYDONIUS , fùmom de Bacchus , pris du cdl- 
te qu'on lui rendoit à Calydon. 

CALYPSO , nymphe » fille du Jour , félon quel- 
ques-uns , ou déefiTe, fille de TOcéan & de Thétys , 
ielon d'autres. Elle habitoit Tifle d'Ogygie , où elle 
•reçut favorablement Ulvlïe , qu'une tempête y avoit 
jette. Elle Taima , & vécut fept ans avec lui : mais 
Ulyffe préféra fa patrie & Pénélope à cette déeffe , 
qui- lui avoit cependant promis Timmortalité , s'il 
eût voulu demeurer avec elle. 

CAMARINË ou CAMëRINE » fameux marais 
dans h Sicile, dont les eaux exhaloient une puan- 
teur horrible.. Les Siciliens ayant confulté rOracle 
d'i^^on , pQu:^ favoir s'ils teroiçnt-bien de le def- 
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fécher, TOrade leur répondît , qu*il falloît bim 
s*en garder : mais ne s'ècant point fouciés de cette 
réponfe « ils le déiTécherenc , & facilitèrent par-là 
Pentrée de leur ifle aux ennemis qui la fiiccagerenc 
Vift» Entid. ïh^ 3* 

CAMILLE , reine des Volfques, foutint long- 
tems en perfonne Tarmée de Tumus contre Enée. 
Perfonne ne la furpaflbit à la cour£e , ni à faire des 
armes. £Ue futiuée d*ua coup de îavelot. Enéide lin 

On appelloit Camillesdc Jeunes gjarçons & de 
}eunes filles qui fervoient dans les facn^ces. Camil- 
le, Cadmile & Caiimile, étoient auffi des fumomt 
de Mercure. 

CAMIRE , fils d*Hercule & dlole. Il bâtit dans 
rifle de Rhodes , une ville à laquelle il donna fon 
nom. 

CAMOEN^. On appelloit ainfi les MuTes , à caufe 
de la douceur de leur chant. 

CAMPAGNE des larmes : c*étoit l'endroit des en- 
fers où on croyoit <^u*étoient ceux que la violence 
de leur paffion avoit fait mourir. 

CAMPÉ , géolîere d>u Tartare. Jupiter lu fU9* 

Apùllodore» 

CAMULUS « une des divinités des Sabîns. 

CANACÉE , fille d'Eole. Ayant époufé fecréter 
ment fon frère , elle mit an monde un fils qui fm 
expofé par fa nourrice , & découvrit fa naifTance par 
fes cris a fon ayeul. Eole indigné de cet incefte , le 
fit manger par les chiens ^ & envoya un poignard 4 
ù. fille pour fe punir elle-même. Macabre fon fret» 
'-& fon mari fe fauva à Delphe, o^ il fe fit prêtre 
if Apollon. EpU, Ovid. 

CANACHE , un des chiens (TAdéon. 

CANATE , fameufe montagne dans l'Ef][>agRe cir 
térieure , fur le fommet de laquelle il Y avoit ua 
marais fans fond , & dont les eaux étoient noires» 
On croyoit que les mauvais Génies failbient leur par- 
lais d'une caverne de cette montagne* 

CANATHQS » featim prodic detfauplie» oji 
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JufiOfi vfiioît fe baigner tous les ans pour fe puri« 
€er. On dit que les femmes Grecques y alloient pour 
la même raifon. 

CANCER ou L*£CR£VISS£ » fut l'animal que Jui- 
non envoya contre Hercule « lorfqu'il combattit 
l'hydre du marais 4^ Leme , & dont il fut mordu 
4u pied ; mais il la tua , & Junon la mit au nombre 
des douze fignes du Zodiaque. 

CAND AUL£ ou MYRSIL£ , Hls de Myrfus , & le 
dernier des Uéraclides. Il aimoit paffîonnément fa 
femme, & voulut un jour qu'elle parût avec indé- 
cence à la vue d'un de fes favoris, nommé Gigès. La 
Reioe en fut û piquée , qu'elle commanda à Gigès 
de mer Candaule , &époula ce favori. H4rod, Clio* 

CANDRENA , fumom de Venus. 

CANENTE, femme de Picus. Elle fut tellement 
confumée de chagrin d'avoir perdu fon mari » qu'il 
ne refta rien d'elle. 

CANICULE. yo)fti ICARE. 

CANOPE I divinité Egyptienne , dont les prêû-es 
paffoient pour de grands magiciens* On l'adoroic 
îbus la figure d'un grand vafe furmonté d'une tété 
humaine ou de celle d'un épervier , & couvert de 
caraâeres hiéroglyphiques. Les Caldéens qui ado- 
roient le feu «dâoient les dieux de toutes les autres 
nations , comme n'étant que d'or , d'argent , de 
pierre ou de bois, de pouvoir réiifter au leur. Un 
prêtre du dieu Canope accepta le déti , & l'on mit 
les deux dieux aux prifes enfomble. On alluma un 

grand feu au milieu duquel on plaça le Canope , 
ont, au grand étonnement des Caldéens , il fortit 
bientôt une grande quantité d'eau qui éteignit en* 
tiérement le feu. Le dieu Canope demeura ainit 
vainqueur, & fut regardé comme le plus puifTant 
des dieux ; mais il ne dut cet avantage qu'à l'artifice 
du prêtre , qui ayant percé le vafe de plufieurs petits 
trous, &les ayant enfuite exaâement fermés avec 
de la cire , l'a voit empli d'eau que la chaleur du feu 
avoit bieototjait fortir , après avoir fondu la cire. 
11 y a auffi une ville d*£gypte , ainfi appellée de 
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Caaobus , pilote du vaiiTeau que montoit Ménélaf • 
Ce prince ayant été jette par une tempête , fur les 
côtes d'Egypte , Caaobus y mourut de la moriure 
-d'un ferpent. Ménéla$,pour honorer la mémoire de ce 

Ïûlote qu'il eftimott , bâtit dans ce lieu-Iâ une vilJe à 
aqueile il donna le nom de Canobusou Canopus* 

CANOPIUSHERCULESic'eftHercuIerEgyptien. 

CAN THUS , fils d'Abas , fut un des Argoaautes. 
' CANULEIÂ , une des quatre Veilales choiÀes par 
Numa. 

CAPANÉE , fils d'Hipponoûs & d'Aftinome , fut 
un de ceux qui donnèrent du fecours à Polynice au 
iîege de Thebes , où il commandoit les Argiens. Il y 
fut tué d'un coup de foudre par Jupiter irrité du 
mépris qu'il afFeéboit d'avoir pour les dieux. 

CAPHARÊE , promontoire fameux de Tifle d*£u- 
l>ée. Ce fut-là que Naupltus vengea la more de foa 
fils. royei^SAUPLlVS. 

C APIS, fils d'Affaraque, prince Troyen. 
■ CAPITOLINUS , furnom de Jupiter , pris du tem- 
ple qu'il a voit fur le Capitole. 

CAPNOMANTIE , art de tirer des augures par 
l'infpeâion de la fumée. 

CAPRICORNE. C'étoît le dieu Pan , qui crai- 
|;nant le géant Tiyphon , fe transforma en bouc; de 
Jupiter , pour cela, le mit au nombre desdéuzè fi- 
gnes du Zodiaque. On croit auffi que c'étoit la chè- 
vre Amalthée qui alaita Jupiter. Celui-ci , pour la 
cécompenfer , la plaça de même dans le Zodiaque. 

CAPROTINE, furnom de Junon , d'où les Noues 
de Juillet qui lui étoient confacrées , furent appel- 
lées Caprotmes. 

CAPRUS. r«>y<î CABRUS. 
: CAPYS , Troyen qui vint avec Enée. en Italie, 
où il bâtit Capouë. Voye^ CAPES. 

C ARANUS. ri,yc7 RECARANUS. 
• CAR^US , c'. à d. grand , élevé , furnom de Ju- 
piter. 

CARDA ou 

CARDEAou 
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CARDINEA , 4éefle des gonds des portes : c*eil 
U même que Cania. 

CARIE , Province de TAfie mineure, entre la Ly- 
cie & rioaie , célèbre par les métamorphofes ({ui s*y 
firent , Scappellée ainfi de Carius , fils de Jupiter. 

CARIUS, fils de Jupiter, à qui on attribue l'in* 
vwtion de la mufique. Cétoit auifi un furnom de 
Jupiter , pris du culte qu'on lui rendoit dans U 
Carie. 

CARMELUS , mont célèbre en Judée , qui a été 
révéré comme un dieu. 

CARMENTA , devinereffe , mère d'Evandre. Elle 
fiit honorée comme une déefie en l'honneur de la- 
quelle il y avoir des fêtes nommées Carmentales. 

CARNA , CARDE A ou CARDINEA , déefife qui 
préfidoit au cœur, au foie, & aux entrailles du corps 
humam, Ovide. lui donna la fonâion d'ouvrir & de 
femer. 

CARNÉ y mère de Britomarte. 

CARNÉES. FoyeiCAKNVS. 
, CARNÉUS , furnom d'Apollon. 

CARNUS , fils de Jupiter & d'Europe , fut un 
poète célèbre & un grand muficien. Ce fut de fou 
Dom. que des combats poétiques en Thonneur d'A- 
pollon , furent appelles Carnées. 

CARON » & mieux CHARON, fils de l'Erebe & 
de la Nuit. Oncroyoit qu'il paflbit les Ombres dans 
une barque pour une pièce de monnoie qu'elles 
^coient obligées de lui donner fur le bord du Styx ou 
^e TAchéron , & des autres fleuves. U refufoit de 
recevoir dans fa barque les âmes de ceux qui n'a« 
voient pas été inhumés. Il Jes laifToit errer cent ans 
fur le rivage, fans être touché des inftances qu'el- 
les faifoient pour pafier. 

CARQUOIS. r.DI ANE, CUPIDON,CALISTO. 
ACTÉON, ARCAS, ORION. HIPPOLYTE, HER- 
CULE, CHIRON, MÉLÉAGRE, AMAZONES, 
ATALANTE. 

CARTH AGE , fille d'Hercule de Tyr , & célèbre 
ville d'Afi:ique« 
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CARTATIS ,fiiraom de Diane.r. CARTENNES. 

CARYBDE, fameux gouffire dans le décroit de Si- 
cile. On dit que Carybde étoit une femme qui aïant 
volé des bœufis à Hercule , fut foudroyée par Jupiter 
& changée en ce gouffre qui n'étoit pms loin d*un 
autre appelle ScyUa ^ où Ton entendoit des hurle* 
mens & aes aboyemens affireuz de chiens. Ces gouf- 
fres étoient fi près l'on de l'autre , ou'il £illoic vo- 
guer direâement au milieu : finon l'on couroit rif- 
3ue de tomber dans Tuii » quand on s'éloignoit trop 
e raqtre. 

CARYENKES, fêtes oui fe célébroient à Car3rum, 
ville de la Laconie , en 1 honneur de Diane fiimom* 
mée elle-même Caryatis , du nom de cette ville. 

CASIUS , iumom de Jupiter , pris du culte qu"oa 
lui rendoit fur deux montagnes de ce nom , rimé 
proche de PEuphrate , (c l'autre dans la bafle Egypte* 

CASSANORE, fille de Priam êcd'Hécube. Cette 
princefle avoit promis à Apollon deTépoufer^ s'il 
vouloit lui donner TeTprit de prophétie : roaislovi* 
im*Apollon lui eut accordé ce qu'elle foiihaitoit , 
elle ne voulut plus tenir fa parole ( 8c ce dieit ^ pour 
t'en venger , fit en forte qu'os n'ai outoit pas foi à le$ 
prédirons. On fe mpcquoit d'eue auffi-tôt qu'elle 
fe mettoit à prophétifer. Elle n'étoit pas d'avis qu'on 
fit entrer le cheval de bob dans Troie : mais on ne 
récouta pas. A^ax, fils d'Oilée , l'infulta aux pieds 
id*ttn autel : eniuite il la traîna hors du temple , ce 
qu'il ne fit qu'à caufe des malheurs qu'elle lui avoit 
prédits. Après le fac de Troie» elle échut en partage 
a Agametnnon, à qui elle prophétifa que fa femme 
le feroit aflaifiner, mais il ne la crut pas» & cette 
infortunée fut aflafiînée avec lui par Egyfthe, en ar- 
rivant à Lacédémone. Hom, If lad, Odyff, Virg, En. /• 2. 

C ASSIOPE, femitie de Céphée , roi d'Ethiopie , & 
mère d'Andromède. Cette reine eut la vanité de fe 
croire avec fa fille, plus belle que Junon & que les 
Néréides , qui prièrent Neptune de les venger. Ce 
dieu envoya un monffarequi fit des ravages épouvan- 
tables: & Céphée ayant confulté rOracIe , on apprit 
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que les malheurs nefiniroient qu'en expofiint An- 
dromède attachée avec des chaînes fur un rocher , 
pour être dévorée par lemonffare. MaisPerfée avec 
U tête deMédufe , & monté fur le cheval Pégafe , 
métamorphofii ce monftre en rocher, délivra Andro- 
mède , & obtint de Jupiter que Cailîope feroit pla- 
cée M(hm les Alb«s. VoyttCEHCHRlS, CHIONÉ, 
C1NARE,PRETIDES, ANTIGONE. OvU. MtU. 4. 

CASTALIDES. On appellott ainfi les Mufes « du 
00m de Caftalie , fontaine qui leur fut confacrée. 

CAST ALIE , nymphe qulApoUon métamorphofa 
en fontaine. U donna à fes eaux la vertu d'iniptrer 
le génie de la poëûe à ceux qui en boiroient , & la 
confacra aux Mufes. 

CASTAIIUS , roi des environs du Pamaffe , qui 
donna fon nom à la fontaine de Caftalie. Il eut ime 
fille apf>elIéeCailalie, qu* Apollon aima: ce qui a 
donne lieu à la métamorphofe de Caftalie. 

CASTOR & POLLUX , frères d'Hélène & de CH- 
temneftre , enfans de Jupiter & de Léda. Ils fuivirenc 
Jafon dans la Colchide , pour la conquête de la 
Toifond'or; & s*aimoient fi tendrement « qu'ils ne 
fe oaîttoient point. Jupiter donna l'immortalité i 
Pollux , qui la partagea avec Caftor ; en forte qu'ils 
vivoient oc mouroieht alternativement. On leur dé» 
dia pluâeurs temples , mais plus fouvent fous le 
nom de Caftor. Ils furent métamorphofés en Aftres , 
àcaufe d'une fi belle union « & placés dans le Zo- 
diaque fous le nom de Jumeaux , l'un des douze fi- 
gncs. VoyoLtOk pour leur naifiaace. Phcd, l. 4. 

CATACTRIENS. On appelloit ainfi les facrifîca- 
teurs dans plufîeurs villes de la Grèce ; & les prê* 
trefies Cataâriennes. 

CATiEBATÉS , furnom de Jupiter, pris des pro- 
diges par lefquels on croyoit qu'il faifoit connoitre 
Cl volonté : c'eft par la même raifon qu'Apollon 
ctott appelle Catabafius ou Prodigialis. 

CATIUS ou CAUTIUS , dieu de la prudence 8ç 
4e la fubtilité. 

CAUCASE, monugae femeufe dans la Colchide, 
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Ce fut ftir fon fommec que Prométhée fut enchainé 
par l'ordre de Jupiter, rbyw PROMÉTHÉE. 
CAVERNE. V. EOLE,SlByLLE,TROPHONlUS. 
CAUMAS : c*eil le nom d'un fameux Cencaure« 
Les autres étoienc Gryneus , Rhœtus , Amée » Lyci- 
das , Médon & Pifenor. Chiton , Eurytus» Af>ycus , 
Pholus & Cautras» étoient les plusreûomniés.£«câii» 

CAUNE ou 

CAUNUS , fils de Milet & de Cyané. Voyant que 
fa foeur Biblts brûloir pour lui d*uae flamme crimi-* 
nelle , il abandonna fa patrie , & alla bâtir une ville 
dans la Carie. Métam, /. 8. 

CAURUS , l'im des principaux vents, 

CAUTIUS. Voyei CATIUS. 

CAYSTRIUS, héros à qui on rendoit des honneurs 
divins dans l'Afie mineure où il avoit des autels fur 
les rives du Cayftre , petit fleuve proche d'Ephefe. 

CEADËS, perc d'Euphême qui conduifit un fe- 
cours confidérable de Thraccs au^c Troyc;^s af&égés 
par Its Grecs. 

CEB , CEBUS , CÉPUS , CEPHUS , mon(h-e ado- 
ré à Memphis : c'écoit une efpece de Satyre <^ de 
gros Singe. 

CEBR'ON , un des Céans qui firent la guerre aux 
dieux, 11 tut tué par Venus. 

II y eut un autre Cé^rion , fUs naturel de Priam » 
qui fut tué par Patrocle. Hom» II. ii. 

CEBUS. Foyci CEB. 

CECROPIENNE , furnom de Minerve. 

CECROPS , Egvptien fort riche, qui quitta fa pa- 
trie , & vint dans l'Afrique , où il époufa Agniuie » 
iîlle d'Agée , & fut le premier roi des Athéniens. 
Il avoit deux vilages , c eft-à-dire , qu'il fut le pre- 
inièr qui fe mariaf. Après fa mort , on immola fur 
fon tombeau des coqs , & on dit qu'il parut au mi- 
lieu des adjftans , fous la figuré d'un lion. 

CECULUS . fils de Vulcain. royc{CJECVLUS. ^. 

CEE , Tune des Cyclades , dans la mer E^éc, ce* 
lebre par la naiiTance de Simonide. 
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CEINTURE. Voyez GESTE , CLAUDIE, 
CEIX, fils de Luciter & de Chioné. 11 fut û afflî-t 
gé de la mort de fa mère , qu'il alla à Claros con- 
lulter J'Oracle , pour iavoir les moyens de la faire 
TeiTuTciter : mais il fe noya en chemin. Sa femme A1-» 
cioae alla le chercher , & elle obtint d*être meta-, 
morphofée avec lui en Alcion. D'autres difent que 
Aurore Taima & Tépoufa. Foy. AURORE, ALCIO, 
M. Ovid. Métam, 

C£Li£NA,lieu de la Campante coofacré à Junon. 

U y avoir auffi dans l'Afie une montagne de ce 
nom , auprès de laquelle Apollon punit le Satyre 
Marfyas. 

CELENO , fameufe Harpie. 

CELESTE , divinité des Phéniciens & des Cartha* 
g'mois. Les Grecs rappelloient Uranie. On croit que 
c'eftla Lune, & la même qu*Ailarte. Quelques-uns 
croyent que c'eft Venus. 

CELE;US,roi d'Eleufine , & père de Triptolê- 
me, chez qui Cérès fut bien reçue., laquelle pour 
rêconipenfe lui enfei^na Tagriculture. Jamais Prince 
ne fut logé , ni meublé plus amplement. Virg, Georg. 
1 1. OvU, Fàft, l. 4. 

CELME , dame ThefTalienne. Elle fut changée en 
diamant , pour avoir foutenu que Jupiter étoit 
mortel. 

CELMIS , mari de Celme , fubit le même fort 
que fa femme à caufe de fon incrédulité. On croit 
qu'il fut père nourricier de Jupiter. Métam, L 4. 

U y eut un autre Celmis parmi les Curetés , qui 
fu: chaffé par fes frères pour avoir , dit-on, abuie de 
h mère des dieux. 

CENCHRÏS , femme de Cinyre , & mère de Myr- 
rha. Ayant ofé fe yanter d'avoir une fïlle beaucoup 
plus belle qije Venus : cette déefle , pour fe venger , 
iofpira à cette fille une paHion déréglée pour fort 
propre père : ce qui fe fit par Tentremife de fa nour- 
rice. Voyei MYRRHA , CASSiOPE , CHIONÉ, 
Ofidi ^Ùamorphu 
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CENCHRÎUS , âeuve d*Ionîe , dans lequel on dit 
oueLatone fut lavée par fa nourrice auflx- tôt après 
n naiflance. 

CEKCHRÎAS ou CENCHRÊE , fille de la nym* 
phe Pirene. Ayknz été tuée par accident d*ua dard 

Î[ue Diane lançoit à une bête fauvage , fa tnere ea 
ut fi afiligée & verfa tant de larmes , qu^elle fut 
changée en une fontaine , qui fiit appellée PIRENE 
de fon nom. 

CENÊE, ou 

CENEUS. royei CiENUS. 

CENIS pour CJÈmS. Voye^ CJEifEVS. 

CENTAURES , peuples d'une contrée de la Thef- 
falie , enfans d'Izion ce de la Nue. Cetoient dea 
fflonftres, ou plutôt des chevaux, dont la partie fu- 
périeure du corps , c'eft-à-dire , la tête avec le col , 
avoit la figure humaine , des bras & des mains. Ils 
ézoient toujours armés de maffues , & fe fervoxent 
adroitement de l'arc. Ceux qui furent invités auxnô- 
ces de Pirithoiis & d'Mippodamie , fe querellèrent 
avec les Lapithes , autre race monfirueufe. Ils £n- 
foient un bruit épouvantable avec leur voix. Elle ap-* 
prochoit du hennifi!ement des chevaux. Hercule déi- 
fie ces montres, & les cha^ui de la Thefialie. Métam» 
i. 12. Natalis Cornes, 

CENTAURUS ou LE CENTAURE proprement 
dit , comme le plus célèbre des Centaures. Il étoit 
fils de Saturne & de Philyre» Il Je nommoit aufiS 
Chiron. Koy«^ CHIRON. 

CEPH ALE , fils de Mercure & de Herfé , éi mm 
de Procris , fille d'Ereâée. Aurore l'enleva , mais 
inutilement. Cette déeffe , outrée de {es refus , le 
menaça de s*en venger. Elle le laifla retourner au- 
près de Procris fa femme , qu'il aimoit paf&onnc- 
ment. Doutant de la fidélité de oette époufe , il fe 
déguifa pour la furprendre : elle Técouta , puis il fe 
découvrit , 8c lui reprocha durement fon infidéfité. 
Procris alla fe cacher de honte dans les bois , où 
Céphale Talla chercher, ne pouvant vivre fans elle. 
A fQa retour elle liû fie préfçiK d'à» javelot , de d'un 

chim 
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thien que Mînos lui avoit donnés ; 6c aima à fou 
tour tellement Ton mari , qu'elle devint la plusia- 
loufe de routes les femmes : ce qui plaifoit beaucoup 
àCéphale. .Un jour elle fe cacha dans un bniflba 
pour répier ; 8c Tinfortuné croyant que c'étoit une 
Dête fauvage , la tua avec le dard qu'il aroit reçu 
d'elle. Il reconnut fon erreur , & fe perça de déref- 
poir avec le même dard. Jupiter le^ métamorphofa 
en Aftres. K ATYS ou ADRASTE. ffygin. Met. l, 7, 
CËPHÉE , roi d'Ethiopie , & perc d'Andromède^ 
Vom CASSIOPE. 

Il y eut un autre Céphée , prince d'Arcadie , ai-; 
mé de Minerve. Cette déefle lui attacha fur la têto 
un cheveu de celle de Médufe ^ dont la vertu ren-* 
doit invincible. • ' ' 

CEPHISE , fleuve de la Phocide. Il aima une inft* 
ni té de belles nymphes , defquelles il fut toujours 
méprifé. Ovid. mctam. /. !• 
CEPHUS& 

CEPUS. Voyez CEE. , ' 

CERAMYNTE , fumom d'Hercule, . 
CERASTES , peuples d'Amathonte , fort cruels $ 
que Venus changea en taureaux, parce qu'ils lui fa*/ 
crifioient les étrangers. 
CERAUNIENS ou . 

CERAUNIES , montagnes dTEpire, qui féparent 
la mer lonietine d'avec le golfe Adriatique. OûJm 
l. 2. de Pont. , 

CER AUN1X7S ou FULMINATOR ;' c'cft-à-dire ; 
jtti lanee ta foudre : fumom de Jifpjtcr.' 

CERBERE , chien â trois têtes & à trois gueules ; 
qui gardoit la porte des enfers & du palais de Plun 
ton. Il naquit du géant Typhon & d'Echidna. Oft 
dit qu'il carefibit les âmes malheuteufes qui defcen-; 
doient dans les enfers , & dévoroit celles qui ea 
vouloient fortir. Orphée allant chercher Eurydice , 
Pendormit au fon de fa lyre ; & lorfau'HercuIe y 
defcendit pour en retirer Alcefte , ce héros l'enchaî- 
na , & s'en fit fvivre, Hemr^ Firgn TihuU Ond» Hçr^ 

E 
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CERCAPHUS, fîls d'Ëole , fie bifayeul de Phénix* 
CERCEIS , nymphe de la Mer , fille d'Océan & 
de Téthys. 
CERdiUS pourRHECWS. 
CERCOPKS, peuples que Jupiter changea en fin- 

Ses » parce qu'ils s'aoandonnoient à toutes fortes de 
ébauches. Mitam. /. I2, 

CERCOPITEQUE, divinité Egyptienne. C'eA la 
même que Ceb. Voyt{ CEB. 
; CERC YON , fameux voleur. Théiëe défit ce bri- 

f' and » & lui fit foiifïrir le fupplice qu'il faifoitfouf- 
. ir aux voyageurs. Il eut une fille qui , pour s'être 
abandonnée à Neptune , irrita tellement ion père » 

fu'il la fit expofer avec fon enfant dans les bots pour 
tre dévorée* Cercyon étoit û. fort, ^u*il ùifoit 
courber (es plusgros arbres, & les attachoit enfemble. 
CERDEMPORUS , c'efi-à-dire , intirejfé^ avide tU 
fain\ fumôm de mercure, dieu du trafic* 

CERDOS , c. à. d.,gaùi. Le même que Cerdoiis. 
"CERDOUS. On donnoitcefumomàMercurepar 
la même raifon que les précédens ; & à Apollon , à 
CMife de la vénalité de fes Oracles, 
' CEREALES , fêtes en l'honneur de Cérès. 

CERÊS, fille de Saturne & de Cybéle , & déeffe 
de l'agricultiu'e. Elle voyagea iong-tems avec Bac- j 
xhus, en enfeignant rasriculture aux.homm^. Plu- 
ton lui ayant enlevé fa fille Proferpine , elle alluma 
deux flambeaux fur le mont Etna pour la chercher 
de nuit comme détour. Lorfqu*elle arriva à la cour 
de Trîptolénie, elfe enfeigna particulièrement à ce 
prince Tart de labourer la terre , & fe chat]gea du 
ibén d'élever fecrétement fon fils appelle Déiphoa i 
qu'elle nourrifiToit de fon lait pour le rendre immor-* 
tel , & qu'elle laififa brûler par l'indifcrétion de Mé- 
ganire. Elle continua fon voyage , & rencontra Are- 
^ thufe à qui elle demanda des nouvelles de fa fille 
Proferpine. Cette nymphe lui dit que Plucon l'avoir 
enlevée. Elle defcendic aufii-tàt aux enfers , où elle 
trouva fa fille, qui n'en vouhit pas fortir. Voyant 
qu'elle ne pouvoitla perfuader» elle e)it recours ^ 
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Jupiter , qui s'engagea de la lut faire rendre , pour- 
vu qu'elle a*eût rien inan2;é depuis qu'elle étoit en* 
trée dans les champs Élifées. Afcalaphe foucint 
mi'dle avoir cueilli une grenade dans les jardins de 
Plucon«& qu'elle en avoir mangé fept erains. Pour 
ieveiM^er , elle métamorphofa cet Afcalaphe en hi- 
bou, ^ipirer pour la confoler , ordonna que Profer* 
fMflepafferott ûx mois de Tannée avec elle, & les 
fix antres avec fon mari. Cette déeflle a voit plufieurs 
temples très-iameux. Les prémices de chaque finir 
lui etoient ordinairement offertes , & il en coûtoit 
la vie à ceux qui trèobloient fes mjrfteres. On la re« 
préfentoit tenanr une faucille d*unemain , une poi* 
gnée d*épi^ & de pavots de l'autre , avec une cou« 
ronne de même ; & toute couverte de mammelle» 
pleines. On hii immoloit un porc , & on lui donnpic 
te nom des lieux où elle avoit des temples. Voilà ÎV 
dée la plus générale qu'on peut donner de certe di- 
▼inicé fttivant la Fable : car ni les Mythologiftes , ni 
les Poètes ne s'accordent point entr'eui. fi y ea a 
beaucoup qui la confondent avec Cybéle, 
CERF. roY5 DIANE , ACTÉON , CYPARISSB. 
CERUS , dieu du rems favorable. On l'appelloit 
ainfi . parce qu'il vient toujours ard. Foyer OCCA« 
SION. 
CERYCES » ou 

CERYX « c'eft-à-dîre , héranks. Ils étolenr aînfi^ 
nommés de Çéryz , fils de Mercure. Oo avoit pour 
eux une extrême vénération. 

CËSTE , ceinture de Venus , où étoient renfér- 
fflées les grâces , les defirs & les attraits : c'eft ce 
Que Junon emprunta de Venus^jpour fe faire aimer 
(le Jupiter , & pour le gagner contre les Troyens. 
Venus ôta cette ceinture en préfence de Paris , pour 
fe faire adjuger la pomme fatale de la Difcorde. Voym 
DISCORDE 

CESTRINÛS , fils d'Hélénus & d'Andromaque. 
Après la mort de fon pere^ il s'établit fur le fleuve. 
Thiamis , dans une contrée qu'on appella Ceftrine t 

de fon nom* 

F 1 
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CETO V femme de Phorcus , & mère des Grées. 
^oycz GRÉES. 

C£US, fils de Titan 6c de la Terre. Il prit les ar- 
mes contre Jupiter, qui avoitabuféde Latoae:inais 
il fut foudroyé conrme Tes frères. Eueid, l. 4. 

CEYX, Voyet CEIX. 

CHAISNES. rovifrEole. FUREUR, CASSIO- 
M , PROTHÉE. 

CHALCÉES, fêtes en l'honneur de Vulcain. 

CHALCKECIES , fêtes en Thonneur de Minerve 
Curnommée Clialcioecos. 

CHALCIOPE , fille d'Eétés , roi de la Cokhide , 
jCœur de Médée , & femme de Phryxus. Qvid, 

CHALCOMEDUSE , femme d'Àrcâfius , mère de 
ILaërte , & ayeule d'UlyfTe. Ei^. 

CHAMOS , dieu des Ammonites &desMoabites« 
qu'on croit être lé même que Bacchus. 

CHAMPS ELISÉES. Voye^ ELISÉES. 

CHAON, fils de Priam , que fonfi-ere Hélénus tua 
ipar mégarde à la chafiTe. Hélénus le pleura beaucoup, 
£c pour honorer fa mémoire , il donna Ton nom à 
line centrée de l'Epire qu*il appella Chaonie. 

CHAONIE , partie de l'Epire , pleine de monta- 
gnes & de forêts, & célèbre par les glands dontfe 
nourriiroient les hommes avant l'invention du pain , 
& par fes pigeons qui prédifoient l'avenir. Vir§. 
frùp. OwVf. rayqCHAON. 

CHAOS, mafie informe & groifiere, ou plutôt 
les élémens confondus les- uns dans les autres tels 
qu'ils 4toient au* commencement. 

CHAR. Voy, BÔOTÉS , ACHILLE , HIPPODA- 
MIE, DÉIPHON. Traîné en l'air par des dragons ailés , 
vov. MEDÉÈ. Renverféy voy. MYRTILE , PHAE- 
TON. Traîné par des chevaux noirs ^ voyez PLUTON. 
Par des biches , voyez DIANE. Par des lions , voy^z 
CYBÉLE. Par unfanglier & un lion, voy, ADMETL 
fardes pigeons , voyez VENUS. Sur les eaux , & en 
forme de coquille , voy. NEPTUNE. AMPHITRITE . 
jntTlS. Brifé , voyez HIPPOLYTE , PELOPS. 

CHARICLËE^lled'Hydafpe* Sa aère » peodaQ( 
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fagrofleffe , regarda avec tant de plaifir le portrait 
d'une femme fort blanche , qu'elle mit au monde 
Chariclée d'une beauté iîngiiliere. Etant devenue 
grande, elle aima tendrement Théagene ,' jeune 
prince avec le<]uei elle courut toutes les avantures 
imaginables, iufques au moment qu'ils fe marié* 
renr. Héliodore, 

11 y eut une autre Chariclée , fille d'Apollon , & 
femme de Chiron le Centaure. 

CHARILÉES, fêtes en l'honneur d'une jeune fille 
de Delphes , qui s'ètoit pendue de honte d'un mau- 
vais traitement qu'elle a voit reçu du roi. La ville fe 
trouvant bien-tôt après affligée de bien des maux ; . 
l'oracle prononça qu'ils ne finiroient qu'après qu'on 
auroit appaifé les mânes de la jeune Charité : ce qui 
donna lieu à l'inftitution de ces fêtes. 

CHARIS , femme de Vulcain. 

CHARISIES , fêtes en Thonneur des Grâces. 

CHARITES ou GRACES. Voytj GRACES. 

CHARON. Voye^ CARON. 

CHAROPOS ou 

CHAROPS, c. à. d. farouche , furieux : furnom 
d'Hercule. 

CHARYBDE. Voye^ CARYBDE. 

CHASSE ou 

CHASSEURS. V. DIANE, ACTÉON, ADONIS, 
ORION, MEf.EAGRE, ADRASTE,ARCAS. HIP- 
POLYTE, ACASTE, CALISTO, ATALANTE. 

CHAT. Voyei UBERTÉ. 
. . CHAUDIERES. Voye^ PELIAS, MEDÉE. 

CHAUVE-SOURIS. Voye^ ALCITHOÉ. 

CHELONÉ, nymphe qui fut changée en tortue. 

CHEMISE. ToyqNESSUS ouDEJANIRE.. 

CHËRA , c. à. d. vtuvt , Junon étoit ain(i fur- 
nommée , parce que Jupner Tabandonnoic feu vent. 

CHEVAL. Fbr.-îTROIE..4//«j% voyez PEGASE, 
BELLÊROPHON, PERSÉE. Moitié homme , voyea 
CHIRON > CENTAURES , LAPITHES. Le Soleil 
en avoir quatre ; favoir , Ethon , Pttoïs , E-oiis & 
BbUgPJD % rcyf{ APOLLON , PHAETON. Ceux de 
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Plutôt! étoîent noirs , 8c il en avoît trois ; (avoir r 
Abailer , Méthée & Nonius. royet PROS£RPlN£, 
PLUTON. 

CHEVELURE. Foyer BERENICE. Jeunt hommp 
0i9tc uM, longue ehevehtre. Voyez APOLLON, ACER- 
SECOMÉS. 

CHEVILLE. roy« NÉCESSITÉ. 

CHEVRE. Voy. CAPRICORNE , AM ALTHÉE. 

CHIEN. Voy. DIANE, ACTÉON, CEPHALE , 
ADONIS , ERIGONE. A plufieurs têtes, voyez CER- 
BERE , GERYON. Homme avec une tête de chien 9 
voyez TEUTATÉS. 

CHIENNES de Junon. Toye^HARPTES. 

CHILIOMBE , facrifice de miUe viaimes. 

ÇHILON, ùmtux Athlète que les Grecs eurent 
en grande vénération après fa mort. 

CHIMERE, monflre compofé de la tête d*iui 
lion , du corps d'une chèvre , & de la queue d*un 
dragon , vomifTant feu & flamme. Elle defola long- 
tems la Lycie , jufqu'à ce que Bellérophon l'eût ex- 
terminée. Voye[ BELLÉROPHON. Apollod. /. i. 
Euripid, M4tam. liv, 0. Luer, Hifiod, 

CHIONÉ , fille de Dédalion. Elle fut fort aimée 
d*Apollon & de Mercure : elle les époufa l'un & 
l'autre en même tems , & eut du premier Philamon , 
grandjoueur de luth ; & du fécond , Autolique « cé- 
lèbre mon V auifi bien que fon père. Chioné lue fi 
orgueiUeufe de fa beauté , qu'elle ofa fe préférer à 
Diane , qui pour la punir , lui perça la langue avec 
une flèche. Voyet CASSIOPE , CENCHRIS. Métam. 
liv. Il, Hy gin. Fah. lO. 

CHIROM ANTIE , art de prédire ce qui doit ani- 
ver par Tinfpeâion des lignes dans les mains. 

CHIRON, Centaure, fils de Saturne &^e Phi- 
lyre. Saturne craignant d'être furpris par Rhée fa 
femme , fe transforma en cheval pour aller voir Phi- 
lyre , de laquelle il eut Chiron , moitié homme & 
moitié cheval. Ce monfbe vivoit dans les monta- 
gnes , toujours armé d'un arc \ & devint , par la 
eonaoiflance des finples , le plus grand Médecin do 
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fon tm$. If enfeigna cet art à fifculape , l'ailrono* 
mie à Hercule, & fut gouverneur d'Achille. Comme 
il fottfiroit beaucoup du pied , d*unt biefiure que lus 
fit, en tombant, une flèche d'Hercule tremi>ée dans 
le fang de, l'hydre , il défîroit fort de mourir : mais 
ilétoit immortel. Enfin il demanda la mort avec tant 
d'iaftance , que les dieux le placèrent dans le ciel 
pami les douze fignes du Zodiaque , & c'eftle Sa* 
gictaire. Piin. /• 7. Ovid, Métam. 5^. Hygin* 

CHITONÉ ou 

CHITONIA , Aimoffl de Diane en l'honneur de 
qui il y avott des fêtes appellées Chitonies. 

CHLOÉ, fumom de Cérès, d'où les fêtes 
Chloiennes. ' 

CHLOREUS , fameux devin , prêtre de Cybéle. . 

CHLORIS, Voye[ CLORIS. 

CHOCH^US , fumom d'AçoHon. 

CHOÉS , fêtes qu'on célébroit à Athènes enrhoo* 
neur de Bacchus. 

CHORŒBUS. Voyei CORŒBUS. 

CHOUETTE. Voyei MINERVE. 

GHRETEIS. rov« ATALANTE. 

CHROMIOS , fils de Nélée & de Clorîs , qui fut 
ttiê par Hercule. 

CHROMIS , fils d'Hercule , le^el nounjfToit Tes 
chevaux de chair humaine : Jupiter le foudroya. 

Chromis étoit auiE le liom d*un Satyre. 

CHROMIUS , l'un des fils de Priam. Il fut tué par 
Dtomede au fiege de Troie. 

CHRONOS. Voytt CHRONIES. 

CHRYSAOR , fils de Neptune & de Médufe. Il 
époufaCallirhoé, de laquelle il eut Géryon. 

CHRYSEIS. Aflynomé , fille de ChryTés, prêtre 
d* Apollon , étoit ainii nommée du nom de fon père. 
Elle échut en partage à Agamemnon après le fiege 
de Thébe en Cilicie. Il la préférott, dit-on, à Cly- 
temneftre , à caufe de fa beauté & dç fon adreiTe à 
travailler à la toile , & l'emmena avec lui au fiege 
de Troie. Chryfésvint revêtu des omemens facer« 
dotaux redemander fa fille « qui luî fut refufée-y mais 
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il obtint d*ApoUon que Tarmée des Grecs (ût frap- 
pée de la peile ; ce qui dura jufqu'à ce qu'on lui eût 
rendu ia nlle par Tordre de Calchas. Agamemnoa 
contraint de la rendre , enleva Briféis à Achille : ce 
qui caufa une fi grande querelle entre ces deux ca- 

Îâtaines , que celui-ci ne voulut plus combattrepour 
es Grecs )ufqu*à la mort de Patrocle. Cette colère 
ë'AchiUe , eft le fujet de Tlliade. Voy. BRYSÉïS. 

CHRYSÉS. Outre le Chryfés, père de Chryféïs, 
dont on vient de parler , il y en eue un autre , qui 
naquit de ChryCéis & d'Apollon , félon les uns , & 
d'Agamemnon , félon les autres. On cacha fa naif- 
Ance à ce Chryfcs-ci , jufqu'au tcms qu'Ôrcfte & 
Iphigénie fe fauverent de la Cherfonneîe Taurique 
avec la ftatue de Diane dans Tifle de Sn^ynthe. Chry- 
les avoit fuccédé en cet endroit à fon ayeul dans la 
charge de grand*prènre d*Apollon ; & ce fut là qu'ils 
€ù reconnurent tous trois en caufant dans un feilin. 
Ils retournèrent à Mycénes fe mettre en pofîeiTioa 
de rhéritage de leur père. 

CHRYSIPPË , fîls naturel de Pélops qui l'aimoit 
|>eaucoup ; mais Nippodamie fa femme craignant 
tfu'un jour cet enfant ne régnât au préjudice des 
^ens propres , le traita fort mal ; & pria Attée & 
Thyefteiesfilsde le tuer, ce qu'ils refufercnt de 
faire. Hippodamie prit la réfolution de l'égorger 
elle-même ; & s'étant faifie de Tépée de Pélops , elle 
«n perça Chryfippe , & la lui laifla dans le corps. U 
vécut encore aflez long-tems pour empêcher qu'oa 
ne foupçonnât Iti jeunes princes de ce crime *, et 
qui détermina Hippodamie à fe tuer elle-même. Eu- 
TÎp. in Oreft, 

CHRYSIS , prêtreffe de Junon à Argos. S'étant en- 
.dormie , elle laiiTa prendre le feu aux omemens fa- 
crés , puis au temple, & fut enfin brûlée elle-même. 

CHRYSOR^ une des divinités des anciens peuples 
Orientaux. On croit que c'efl le même que Vulcain* 

CHRYSOTH£MlS,fîUe d'Agamemnon & de CIj* 
temncilre. 

jCHTHONIUS. Vvyti CHTONIUS. 
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CHTONIES , fêtes en Thonneur de Cérès furnom- 
xnée Chtonia. 

CH7TR£S , fêtes en l'honneur de Bacchus & de 
Mercute. 

CICLÂDES. Cétoient des nymphes qui furent 
métamorphofées en iiles dans la mer Egée , pour 
Di'avoir pas facrifié à Neptune. 

CICNUS. Foyei CIGNUS. 

CICONES y peuples de la Trace. UlyiTe ayant été 
jette fur leurs côtes par une tempête , en revenant 
de Troie, leur fit la guerre, les vainquic & pilla 
Ifmare leur ville capitale. 

CI£L. ou CŒLUS, filsde TAir & de la Terre. Il 
ed regardé comme le plus ancien des dieux. Saturne 
ion fus le détrôna *, enfui te pour n*avoir plus de 
concurrent à craindre , il le mutila d'un coup de 
buXt écjetta le tout dans la mer , d'où naquit Ve- 
nus. Vay. SATURNE. Nat. Cornes. 

CIGALE , cet infeûe , qui étôit confacré à Apol- 
lon , étoit le fymbole des mauvais poètes , comme 
le cigne l'étoit des bons. 

CIGNE.r.CYGNUS,LEDA,VENUS,EUROTAS. 

CILENO , l'une des Pléiades. 

CILIX fUn des fils «i'Agenor, qui allèrent courir 
le monde pour chercher leur fœur Europe que Ju- 
piter a voit enlevée. Il fe fixa dans cette partie de 
l'Aûe mineure qui fut depuis nommée Cilicie. 

CIMMERIS , fûmom de Cybéle. 

CINARADAS^ grand facrificateur de la Venus de 
Paphos. 

CINARE de Theflalie. Elle eut deux filles , qui , 
pour s'être préférées à Junon , furent changées en 
marches, qu'on fouloit en entrant dans l'un de fes 
temples. ro^e^CASSIOPE.CHIONÉ. • 

CINXIA , furnom de Junon. 

CINYRE t roi de Chjrpre. Il fut fort ?,\mé de fa 
fille Myrrha , avec laquelle il eut commerce fans la 
connoître , & en eut Adonis. Voye^ MYRRHA. Ci- 
nyre avoit été prêtre de Venus , & il eut cinquante 
i^'les, que Jupiter changea en Alcyons, Ov. Era/l 
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CIRCE , fille du Jour & dt la Nuit « ou félon 
d'autres, du Soleil & de la Lune , & fameufe ma* 
gicienne. Elle fut chaflee de fon pays pour avoir em- 
poifonné fon mari , le roi des Sarmates , & alla fai- 
re fa demeure dans une ifle oui retint fon nom, où 
elle changea Scylla en monitre marin , parce que 
Glaucus lui avoit préféré cette nymphe. Elle reçut 
UlyiTe dans fon iile; &pour le retenir , elle changea 
fes compagnons en loups , en ours & en autres oê- 
tes fauvages , avec une certaine liqueur qu'elle leur 
lit boire , & dont Ulyfle ne voulut point. On dit ce« 
pendant qu*il en but , mais que Minerve lui enfei* 
gna une racine qui* lui fervit de contrepoifon. 

CIRCIUS , Tun des principaux vents. 

CIRRHA, ville de la Phocide , auprès de la- 
quelle il y avoit une caverne , d*où (ortoient des 
vents qui mfpiroieiit une fureur divine , fie Êiifoîent 
rendre des oracles. 

CISEAUX. Vav€{ PARQUES , SCYLLA. 

CISSOTOMIES , fêtes Grecques , où de jeiuies 
sens danfoient couronnés de lierre. Ces fêtes fe ce» 
lebroient es Thonneur d*Hébé. 

CISSUS, jeune homme qui étant mort d'une 
diute qu'il fit en daafant devant Bacchus, fut chan* 
gé en lierre. 

CITHERON. roy«tCYTHèRON. 

CLADÉE , fieuve de l'Elide , dont les Grec» 
avoient fait une divinité. 

CLADEUTERIES, fêtes qui fe célébrmentquand 
on tailloit la vigne. 

CLARIUS , fumom d'Apollon , pris de la ville 
de Claros, où il étoit particulièrement révéré. 

CLAROS, ifle de la mer Egée. Il j avoit auffi 
dans rionie une ville de ce nom , célèbre par les 
oracles d'Apollon. 

CLAUDIE , Veftale. Elle fîitfoupçonnée de liber- 
tinage ; mais Yefta fit .dit- on , un miracle en fa fa- 
veur , pourmanifefter fafagefTe. Elle tira feule avec 
fa ceinture , le vaifiTeau fur lequel étoit la mère des 
dieux , qu'on venoit de chercher en Phrygie, fie qui^ 
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étant entré dans le Tibre* s*y trouroit tellement 
arrêté , que plufieurs milliers d*hommes avoienc 
inutilement eflayé de le faire avancer. Fol. Ma», 
Fkt. Ovid. ' 

CLAVIGERf c'eft-à-dire « Porte-clef U Pcm-maf^ 
/m, Aimom de Jantis & dliercule. 

CLAUSUS « roi des Sabins , qui donna du fecours 
irorniTs contre Eoée. 

CL£DONISMANTI£,ouplutôt CLEDONISME, 
iiDfte de divination qu*on tuoit de certaines paro« 
ks, qui, entendues ou prononcées en quelques 
reacentres , étoient regaraées comme un bon ou un 
mauvais augure. 

CLEF. J^yet JANUS , CTBÊLE, PLUTON. 

CLEMENCE. Les anciens enavoient fait une di- 
vinité. 

CLÉOBIS & BITON. Cétoient deux fîeres, qui 
fe rendirent célèbres par leur piété envers leur 
mère , prêtrefT*^ de Junon. Comme il falloir pour 
110 facrifice qu'elle devoit Êiire , qu'elle fût menée 
au temple fur un char» ilsfuppléerentau défaut des 
boeufs qui dévoient la tirer , & qu'on ne put avoir 
dans le moment *, de forte que s étant eux-mêmes 
liés au char , ils la trainerent au temple. Leur mère 
touchée de cette marque de leur tendrefie pour elle » 
pria Junon de leur accorder le plus grand bien que 
les hommes puflent recevoir des dieux. Ces jeunes 
gens , après avoir foupé avec leur mère , allèrent fe 
coucher , & le lendemain , il furent trouvés morts 
dans leurs lits. Mérod. Plut, Ciceron , &c, 

CLEODÉE, 6I5 d'HiUus , & petits-fUs d'Hercule» 

CLEODORE , nymphe , mère de Pamaflus» ■ 

CLEODOXE , une des filles de Niobé. 

CLEOMEDE , fameux Athlète. Il étoit û fort , 
que pour avoir été privé du prix de la viâoire qu'il 
avolt gagnée à la lutte fur un habitant d'Epidaure , 
il rompit une colomne d'une maifon publique , où 
il y eut bien du monde écrafé. Il fe fauva dans un 
fépulcre , où Ton fiit bien furpris de ne le plu$ 
trouver» L'Onde coitfuké iiir cet événement y/6* 
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Çondic qu'il étoît le dernier des demt-dieuz & dei 
ndigétes. 

CLEROMANTIË , dirinatioa qui fe faifoit en 
confultaat le fort avec desdez ou autrement. 

CLETA , Tune des Grâces , félon les Lacédéflo- 
niens. Voye^ PH^NNA. 

CLIDOMANTIE , autre forte de divination qui 
fe faifoit avec des clefs. 

CLIMENE , Tune des Minéïdes. 

CLIO fTune des neuf Mufes, & fille de Jupiter 
& de Mnémofyne. Elle préfide à THiftoirc , & eft 
toujours repréfentée fous la figure d'une jeune fillâ 
couronnée de laurier , tenant en fa main droite une 
trompette, & un livre de fa gauche. Hor. Od. 12./. u 

CLITE , fille de Mérope. Elle s*étrangla pourne 
pas furvtvre à fon mari. 

CLITORIS , fille d*un Myrmidon. Elle étoirfi 
petite, que Jupiter fut obligé de fe transformer es 
fourmi pour la vifiter. 

CLOACINE , déeffe des Egouts : c*étoit auffi un 
furnom de Venus. 

CLODONES, noms- que les Macédoniens don- 
noient aux Bacchantes. 

CLORIS, fille d*Amphion8cdeNiobé.Eileépou« 
fa Nélée , & cnfuice Nefior. Apollon & Diane la 
tuèrent , parce qu'elle avoir ofé fe vanter de mieux 
chanter que le premier , & d'être plus belle qtje 
l'autre. Voya CASSIOPE, CENCHRISt CHIQNÉ. 

CLOTON , fille de Jupiter & de Thémis : c'eft 
Tune des trois Parques. Voye\ PARQUES. On lare- 
préfente vêtue d'une longue robe de diverfes cou- 
leurs , avec une couronne chargée, de fept étoiles 
fur la têce. 

CLUSIUS , furnom de Janus. 

CLYMENE,nymphe,fille de l'Océan & de Thctyf, 
Apollon l'aima & Tépoufa. Elle eut de lui Phaëtoo , 
avec fes foeurs Lampetie , P^aetufe & Lamphétufe. 

Il y eut une autre Clymene » amie & ccmfideate 
de la fameufe Hélène. 

ÇLYMENUS, fumom de Plutoo, Lç perc d*Harp^ 
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lice/efloffiffloitaninciiinenus. V. HARPALtCE. 

CLYTfiMNESTRE , fille de Jupiter & de Leda # 
foeurdeCaftor, &fehime d^Agamemiton. V. LÉDA« 
pendant mi'Aeamemnon étoit au fîége de Troie , - 
elle aiinajEgimie ^ qui poyxr l'époufer , afîaffina , de 
concert avec elle , ce prioce à ion retour de Troie , 
tcsfempara de ies Etats. Orefle étant devenu grand, 
vengea fon père en poignardant fa mère Ciytem* 
neftre & Egifthe , à la follicitation de fa foeur Elec- 
tre. Voye^ ORESTE. Hotn, liiad» Sofh. EUHr. Eu*. 
rip. in Agamann, 

CLY'ftE , fille de l'Océan & de Thétys. ËUe fut 
8iroéedufoleii,& conçut une telle jaloufie de fe 
voir abandonnée pour Lcucothoé t qu'elle fe laifla 
mourit* de faim \ roai$ Apollon la métamorphofa ea 
une fleur appellée Héliotrope. «". aujji Leucothoé. 

Il y eut deux autres Clyties ; l'une femme do 
Tantale, 6c l'autre d*Amyntor. 

CLYTIUS ;fils dé Laomédon , & frère de Priam; 

CNEPH , une des divinités des Egyptiens, 

CNEPHAGENETE. Voyez CRÉPHAGÊNETE ^ 
CNEPH. 

CNIDE , ville de la Carie ou Dorîde , dans la* 
quelle Venus a Voit un temple fameux. 

CNUPHIS , le même ^ue Cneph. 

COBALES^mauvaisGenies delà fuite de Bacchus. 

COCALUS , r6i de Sicile. Voyt^ DÉDALE. 

COCCOCA , un des fumoms de Diane. 

COCYTE , fleuve d'Enfer. Il encdure le Tartare ; 
& ne grofiit que des larmes des méclians. Un difci* 
pie de Chtron fe nommoit auffi Cocyte, 

CCELUS. Voytx CIEL. 

CŒUS, l'un dès titans; VoyexCtVS, 

COINS , inftrumens. Voyc^ NÉCESSITÉ. 

COLCHIDE, royaume d*Afie, renommé parla 
Toifon d'or ; Cyta en étoit la capitale. Quelques- 
uns croyent que c'étoit l'a ville d'jÊa. Les habitaps 
tn cette contrée qu^on appelloit Colchi , ont donné 
(içu à U faufie fuppQfiû^A ^*ane pétendue viUe ài\ 

Q 
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ColchoSi qui n'a janiais exiàé» Voy. Jugcmensfm 
qtiel(fues ouvrages nouveaux , T. Z. 2^9. 
COLCHOS. Voyc^ COLCHIDE. 
COLIAS , furaom de Venus. 
COLLIER. Vo^ez ACARNAS , ALCMÉON. 
COLLINA, deeffedes collines. 
COLOMBES. Voyci VENUS. 
COLONNES tf riercule. Voyei ABYLA. 
; COLOPHON , ville de Home , célèbre par rOra- 
cle d'Apollon , qu'on y venoit confulter. 

COLOSSE, ilatue d^irain d*Uiae hauteur extraor- 
dinaire. Il y en a voit un de Jupiter, & de pluâeurs 
autres. Le plus fameux étoit celui de Rhodes. ' 
COLUS, l'un &ts principaux vents. 
COM^US , furnom d'Apollon. 
COMETES , père d*Aftérion , un des Argonautes. 
COMETHO. Voyti AMPHITRYON. 
COMPAS. V. ACALe, MINERVE, APOLLON. 
COMPITALES , fêtes en l'honneur des dieiuc La- 
tes ou Pénates. 

COMUS , divinité dont Tunique fonâion étoit 
de préfider aux fèics , aux toilettés des femmes & 
des jeunes gens qui aimoient la parure. On le re- 
préfentâ avec un bonnet de fleurs , tenant un flam- 
oeau à la main droite , & s'appuyant de la gauche 
fur un pieu. 
CONFUSION. Voyti TYRBÉ. 
CONCORDE , autrement appelléela Paix» divi- 
nité que les Romains adoroient , & en l'honneur de 
laquelle ils avoient élevé un temple fuperbe. Elle 
étoit fille de Jupiter & de Thémis : on la repréfente 
de même que la Paix. Voye^ PAIX. 

CONNIDAS, gouverneur de Théfée ,• à qui les 
Athéniens décernèrent des honneurs divins. Plttu 
CONON , fameux Mathématicien. 
CONQUE. Toj'^î TRITON. 
CONSENTES , nom qu^on donnoft aux dieux & j 
aux déefTcs du premier ordre. Ils etoient douze, fa- 
voir : Jupiter , Neptune , Mars , Apollon » Mercur^t 
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Vulcatn, Junon , V^fta , Minerve, Cérès , Diane 8c 
Venu$« On appelloit leurs fêtes Confenties. Voyet 
SELECTI. ^ 

CONSEVIUS » ou plutôt CONSUVIUS .furaom 
de Janus. 

CONSIVA , furoom- d'Ops, 

CONST£LLATION;Ceft un certain nombre d'é- 
toiles <iu*on défile ibus unfeul nom , tel que ceux 
de Bélier^ de Lion , de Balance , âcc. 

CONSUALES , fêtes en l'hdnneur de Confus. 

CONSUS y dieu des confeils. On croit c|ue c'eft le 
même crue Neptune. Les Romains lui a voient élevé 
un autel fous un petit toit dans le grand cirque , à 
l'extrémité de la lice. Ce petit temple étoit enfon- 
cé de la moitié «n terre. On célébroit des fêtes ma- 
gnifiques en fon honneur , parce qn*on prétendoic 
que ce dieu avoir coniêilié à Romulus d'enlever les 
Sabines, & pour d'autres aétions d'importance. Titc^ 

-CONSUVIUS. Foyei CONSEVIUS. 

CONTUBERNALEà. On donnoit ce nom aux 
divinités qu'on adoroit dans un même temple. 

COQ. K MORT , CÊCROPS , ALECTRYON* 
Ileft confacré à Mars. 

COQUILLE. V. TRITON. Char en coquille» T. 
NEPTUNE , THÉTÏS , AMPHITRITE. 

CORREAU- roy. CORONIS, APOLLON. 

CORBEILLE de fom. K POMONE. De âeurs. 
Voy, fXORE. 

CORCYRE, iflè delà mer Adriatique. Uiyfley fie 
agaiânfçe avanr que d'arriver en Itaque. 

CORÊ,fillé de Cérès, en l'honneur de laquelle 
il y avoir des fêtes qu^on appelloit Corées. 

CORÊSIE , furnom de.Minerve à qui Ciccroa at- 
tribue' l'invention des chars à quatre chevaux. 

CORÉSUS , prêtre de Bacchus. K CALLIRHOÉ.. 

CORINNE , beauté célèbre , fous le nom de 1%- 
qielte Ovide a chanté fes plaifirs. 

CORXNTHE , 'Ville lEameufe de la Grèce , ailig 
ippeUdç 4s ^iMm Y fto d^ Jupiter. 
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CORITITO ou COKYTVS, petc de Uûotu 

CORNE. Foy^ BACCHUS , SOMMEIL , PAN » 
SATYRES , HARPOCRATE. ITAhonianu. Voyez 
AMALTHEE , ACHELOUS , RICHESSE. 

CORNEILLE. TorCT CORONIS. 

CORdBUS , fils dç Mygdon ,- à qui Priani avoit 

Ç'émis (a fille Caflandre. JSnm venu au fecoors des 
royens contre les Grets ,.Caffan<lre voulut en vain 
lui perfuader de fe retirer » pour éviter la mort ^'il 
devoit infaiilliblement y tcouver. Il s'ofoâina À ref- 
tef , & fiit tué par Pénélée , la4iuit que les Grecs fe 
rendirent maîtres de Troie. Virgilt* 

CORONIS , fille de Phlégyas. Apollon Paima : 
mats elle le quitta pour un jeune homme appelle If* 
chis ; ce qui piqua tiellement .ce dieu , qu*ii les tua 
l\in & Tautre v &. cependam il tira des flancs de Co* 
ronis un enfant qu'il îtt éleVer. par.Chûron , qui le 
nomma Efcuhf e. Apollon fe repentit bientôt de la 
vengeance qu'il avoit tirée de Coronis , & pour 

Îtunirle corbeau qui l'atoit^fotmé defoninfidé* 
tté^iHe changea de blanc en noir» ^^<ff* Ovîd^ 

U y but un autre Coroni»» que . Minerve meta* 
nforphdfa en' corneille « Iprfqu'cUe fuyoit les in* 
porcunités de Neptune. 

l ILy ei) eut encore une frbifieme parmi les Bac* 
chantes , quie Butés enleva. VQyt\ BUTÉS. 

Et uOe'Hyade de ce nom.- 
..CORXINE , peau du'ferpent Python, avec la- 
quelle la PjrthonifTe couvroit le trépied fur lequel 
eye s-âflcyèit pour rétfdrefes brades. Quelques-uns 
croyent que Cortin^eftle trépied même. 

CORyBANTES ou GUiySTÇS, prêtres de Cybé- 
le. Ils célébroient leurs fêtes en battant du t^n^ 
boftir, fautant , danfant , dctoNvast par-jtout com- 
me des infenfés. On mit Jupiter entre leurs mains 
pour l'éleVci'. 

CORYCIDEfi s npsphes ainfi appellées dW aor 
tre appellée Corvciura* ' - . ! 
.. CO^YMBIFER , iiiniom dâ Baccfam. 

CORYNETE , filsde Vul/câ|*Cçâ|( ttH^âcbcf 
brieaud,qu©-TWféçtUilj 



CORYTAIIE , furnom de Diane. 

ÇORYTHUS , fils de Paris & d'Œoone , qui fut 
tué par fon propre père , & pour Coritius. 

COSCINOMANTIE, divination qui fe CaiToit par 
le moyen d*un crible. 

COTHURN'E. Foyq MELPOMENE. 

COTTUS y un des géans à cent mains. 

COTYTTIES » £&tes ea Vhonneur de Cotytto. 

COTYTTO , déefle de rimpureté* EUe avoir up 
temple à Athènes. Ses prêtres fe nommpicm Bap« 
tes. Jttven, 1 • .. . • 

COUCOU, royet CUCULUS, 

COULEUVRES, r^ytr (GORGONES , EUME- 
NJDES , ENVIE , DISCORDE. 

COUPE. Voyer BACCHUS , ANTÉE , GANIME- 
DE HEBÉ ■ - 

CpURONNE fur h tèt$ , voyez CLOTON. D^ 
fem , V. EUTERPE , FLORE. D^ laurier^ v. APOL- 
LON »^£ALLIOPE, CLK>,DAPHNÉ.i3^r<^6- 
de myrte, voyez ERATO, HYMEN. Dtperlts , voy, 
^tYUHm. Aldmaln, voy. MELPOMENB. 

CRAINTE ou PEUR. Vaya PEUR. ' 
, CRAMPONS. Vcyt^ NÉCESSITÉ. 

GftANÉ i nynphequi fut une des femmes^de W 
fttts. Ceft la même q^e Gama. Foy«{ CABNA. '' 

CRANÉE. Voyet GAÂNÉEv . .^ , , . .^ 

CRATÉE ou CRETEE , fils de Minos &:4e Pafi- 
pbaë. Avant confultéd'ocairlefur fa déftinée^ il ap- 
prit qufil feroic tuéjmtfon£lsAitheQién#. Ce jeu» 
ae prince s'étant e£frayé~ du malheur qui menaçoie 
fon |iere « tua une de .f<p£foeurs que AferCUt^ avoit 
outragée , maria la autres à des prtncies. étrafi^ersL« 
&.fè bannit de fa. patrie. , Cratée, après, Cela ,.ftm- 
bloit être en futeie linais^e. pouvant vivre fansfon 
fils, iléqmpa une flotte & Falla chercher. Il aborda 
en riilede Rhodes, où Altheméne étoit. Les habi- 
tans prirent les armes pour s'oppôfer à Cratée , 
cr93rant que o*étoitun ennemi qui vcnoitles fume»- 
dre. Altheménedans le combat , décocha une néche 
à Cratée. De la hlefiiure qu'il reçut, ce malheurenjE 
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prince mourut avec le chagrin de voir l'accomplie 
fement de Toracle ; car Ton fils s'approchant pour le 
.dépouiller, Us (e reconnurent. Altheméne obtint des 
dieux que la terre s'entr'ouvrit pour être englouti 
fur le champ. Foye^VERSÈE, T£L£GON£. Apol^ 

lod. liv. ^. ; 

CRATÉE ou 

«CRATÉIS , nymphe d'un fleuve de ce nom , qui 
fut mère delà fameufe Scylla. Voye{ SCYLLA* 

GRfiNE AUX de murailles fur la tête d'une fem- 
me. KayerJ[0,CyBELE. 

CRENÉJ^S ou PEGÉËS ^ nympHes , filles de Jupi« 
^ter. Ce font les mêmes que les Naïades. 

CRÉON «frère de Jocafte. Il s*empara du royaume 
'de Thébes après le funefte défalhre de la famille de 
Laïus , & fit mourir Antigone qui reftoit feule de 
ce fong infortuné : on prétend que ce fut lui qui*iei- 
ta & entretint la divifioh entre Ètéocle & Polynice , 
}ufqti*à ce que ces deax princes fe tuèrent dans ua 
combat firtgulier. Stace dans fit Théhaïde, 

Il y eut un autre Créon , roi de Côrinthé V qœ 
Médee fit mourir miférablcment. • » 

^CRÉONTIADÊS , fils d'fieriulè^: de Mène » 
iiue iotk père en fureur tua à fon recour des eèlSri. 

CREPHAG^K£TE,ou GîŒHiAGENETR. Ce* 
le même que Cneph» i^over CNEPH. I 

- CR^PnTU^VENTRlS. Les payent avoient pouf- i 
fé l'extravagance fufqu^ en faire irae divimté. - 

CRESPHONTE , un des defcendans d*Hercule , a , 
tété célèbre parmi les héros de la Grèce. 

CRESUS , roi de L3rdie , xélebre par fes richefiè» 
6c par fes malheurs. 

CRETE, fameufe ifle,.dont lésJiabitaas ficri- 
fioient des hommes à Jumicv^ à Saturne. La plu«> i 
part des dieux 6c des déciles y prirent naifiadce. ' 

CRETÉE. royet CRATÉl . 

CRETHÉE , fiU d'Eole , & toi d'Iolchos. Sa tei- 
-me Démodice accufa ftiÀement Phryxus d'avqir | 
voulu attenter à fon homieur. Créth& la et lit « êi 
•croulât le faire mourir : miûs or)eune priace ûs fi^uva I 
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avec fa foeur Héilé. Voya, BELLEROPHON , HIP- 
POLYTE 

CRETHÉIS. Vcyti A CASTE. 

CRETHON.filsdeDioclés. Il alla au fiége de 
Troie avec ion frère Orfiïoque , & ils furent tués 
tfun feid coup par Ehée. Ménélas eut bien de la pei- 
ne de retirer leurs corps d'entre les mains dés enne- 
niSt îliaéU 

CREUSE , fille de Priam, & femme d*Enée. Elle 
difparut pendant rerobrafement de Troie, on dit que 
Cpéle, par prédileéfion , la tranfporta , pour n'être 
point expofee aus iàfultes du vainqueur. Eniià, l. 2. 

II y eut une autre Creufe , fille de Créon , roi de 
Coritithe : elle époufa Jafon après qu'il eut répudié ' 
Médée. Cette Creufe périt par utie robe empoifon- 
ace , que Médée lui envoya, 

CRINIS ,jprêfre d^Apollon. Ce dieu le punit en 
lemplifTaotles champs dcrrats & de fouris, parce 
qu'il avoir néglieé.foii devoir dans* les facrifices. 
Crinis fit mieux natts là fuite , & Apollon y pour lui 
marquer fa^fati^dCHon , tua tous ces animaux lui- 
nêmeà coups de'fiéches. Cette glorièufe expéditioa 
valBt à Apollon le jÇuraom de SMINTHEtTS, c'eft-à- 
dire, âeflrtaédyieVrau. katatls Cornes, îfyfin. 

CRINISE , pi^iAce Troyeh , qui vivoit du tems de 
Laomédon..Cérôi , que Neptune & Apctllon avoient 
aidé à relevisr ïes raurs'de Troie , leur refufa le fa- 
faire qu'il leur ayoît prom», Neptune pQur fe ven- 

fer ,* mcîn un-inonÀre qui défoloit laPh^ygie. On 
itoblMd(ç^do^nerà ce monfireune jeune fille, 
yâ hù leirv'of t'tlè pfrare lorftm'il parôiiTpIt. Chaque 
rois qu'il fe'^éfcntbit^ oh afiemblôit toutes les jeu- 
nes perfonnes^du qitrroa , Jk onMès^faiifbit ârer au 
fort. La fille ^ Crjirtft étant eiî âgé <fé tirer pour 
être la proie de, ce monftre^ Crinifeaima mieuk W . 
mettre fiirriveitfent dans 'une bartiue fur la'mer , & 
r^bândonnër à la fortune» que de TŒpbfér avec îes 
Compagnes^. L0rfaue le tems da paiTage du monfire 
fol esçiré ', Cifitîifé alla chercher fa .ftllè , & aborda 
faSIctle. N'ayant. t»u là retrouver,* il pleura tant 
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^p^lte fliétaaiOfplKile ea llcvpe ;& les dieux, pour 
•ccoBupeufisTÛ taadscSût , fan éoanercm le pouvoir 
ét€twnms£oamer ée cootc forte 4e fiçoos. H ufz 
teuwtm et cet avancée poor imprendie desnyin- 
f^bes, Bl comlmnt contre AdicloBs pour.Ia nymphe 
^eileqn*ilqM>n£i, & donc il eut Acefiè. T. PÉJU- 
CLTMENE , PROTHÉE. 5<mw. Afâ. £m«L /rV. ;. 

CRIOBOIIUM « ibne de làciifice qn'oB ofl&oit i 
la mère des dieux. 

^ CRlOPIUGUS,c'eft.à-dire,f«<£^ne/»^i^«r/, 
idole ainfi appellée dn ^pnad. nonUxc de béliers 
^*on lui immoloit. 

CRIOPHORE , fîiniom de Mercnte. 

CROCODILE^ am niii>Mf monfinieuXt autrefois 
adoré en Egypte. 

CROCUS , jeiuie hoaune qui aiîna teUeneoc une 
nymphe, qu*il fîic mécaiiocpuofié eo me plante ap- 
peliee Safi^. ' 

Uy eut un autre Crocus, ami de Smilax. Ilss*ai* 
jmoicnit û tendrement & avec tant d^înnocencet çic 
Us dieux charmés de cette àmitiév les chassèrent 
en flemre. 

CRODUS ou KRODO » ^TÎmtë des incicaJ 

^*ï2?i:.9° ^®»' ^« c*eft ^aturncl' 

CROISSANT. Koy^ DUNE, ÏO. 

ÇROMMtOK , cpitrée voifioe dé Corinthe, 
célèbre par te tarages quV fit une lave qui f«« 
niere du fa^glier de Calydoiu ThéfiéexMbBjttttccttt 
•laye & la tua. Strabon, ,. ^^ ,\.;. 

CRQNI£$ , fêtes en fhonneur dé ^uisme , ^^ 
les Gréc5 appelloient Cronos , c'eû-à-dire* le Tems* 

CwyCHfe-^^^nHYDRlA. . . . 

CTHONIUS ou CHTHONIUS ,4ÂiiaoiB.de Mer- 

Icure. ' ' . ' - /i 

CUBA, divinité tutélaire dés, dormeuts. 
CUCUtUf , c'efl-à-dire , Coucçu. Jupiter fut ainfi 
furnQmmé , parce mie po^r plaire à Junon £afetft' 

CUMES, vilJ^ d'balie,.9]gLa Xairpit une femeuie 
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Sinfflè , qu'on furfiomma Cumée « du ndm de cette 
riae, • • . • 

CUNIA ou 

CUNlNA,diyînité ttuâlaifledes enâns aubcrœau; 

CUPIDON ou L'AMOUR , étoît fils de Maas& 
de Venus. Il préfidoit à ia volupté. Qa le repi âfente 
ioD$ la âgure d*un enÊmt toujours nud « quelquefois 
fvec un, bandeau fur les yeux , un are & un c^rquois^ 
feDpli de ^ches ardentes ^ dont il fefert , diNOo » 
pour bleÇer ceux qu'il veut corrompre. Il fut foa 
«imé de Pfyché , & eut Antéros pour compagnon 
dansioQ «n&nce. On l^ppelloit autrement Eros. Les 
Ris, les Jeux, les'Plainrs &les Attraits étoientrei* 
préfentés de même que lui , fous la figure de petits 
tvhnt^iUs^ifittaUt Cornes. Hygin. Pau/an, Ovid. &€. 

CURA, c. à. d. , in^uUtuâe^ divinité à laquieile 
la Fable attnbue la formatioa du corps de l'homme ^ 
& An empire abfoUi fur loi pendant fa vie. Hypn, 

CUREOTIS , tfoifieme jour de la* fête des Apa- 
turics. 

CURETES. Toy^î CORYBANTES. 

CURIS , furoom de Junon, 
. CUVE. Voyt^ DANAÏ0ES. - i 

CYANÉ , nymphe 4e Sicile , quojPliicon changea 
en fontaine , parce qu'elle vouloit l'empêcker d^en- 
levcr Proferpine. Ovid^Mtt. 

Il y eut.une autre Cyaoé. Voyei CYANIPPE. 

CYAN^, fille du^ fleuve -Méandre ^ mère de 
Caune & de ÎBiblis. Elle fat metamorpbôfée en ro- 
cher , pour n*a voir pas voulu écouter un jeune hom- 
tne qui l'aitnoit paffionnément , & q>it fe tua en fa 
préfence , f^ns lui avoir caufé la moindre émotion. 

CYANIPPE,prince de Syracufe. Ayant méprifé les 
fêtes de Bacchus , iï fut frappé d'une telle y vrefle , 
qu'il fit violence à Cyranéfa fille. Auifi-tôt Tifie de 
Syracufe futdéfolée par une pelle horrible. L'Oracle 
Qu'on confulta lâ-demis 'répondit que cette pefte ne 
introït que par le factifice de l'inc^eftueux. Cyané 
traîna elle-même fon père à l'autel , & fe t^a après 
i'ayoir égorgé, Pluusrçh, In paralUlis. 
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CJSrB£BE, divinité amfiappeHéedu pouvoir mi'ett 
lui attribuoic d'infparer la tureu^. On Tappeile la 
Grande Mère & la Mère des dieux , aiiffi4)iea que 
Cybéle avec laquelle on prérend qu'il ne faut pas 
la confondre. 

CYBELE, fille du Ciel<& delà Terre, & femme 
de Saturne. On l'appelle autrement , Ops« Rhée , 
Vefta , la bonne Déefle, la Mère des dieux, Dindy 
néne , Idéenne & Bérécyndie. Elle avotc été expor 
fée après fa naiffance aux bêtes faovages qui en eu- 
rent foin & la nourrirent. On croit que c'eft la mê- 
me que la Terre : c'eft pourquoi on la représente 
tenant un difque » portant une tour fur fa tête , une 
■clef à la main , avec un habit paKemé de fleurs, tou- 
îours entourée de bêtes , quelquefois fur un char 
traîné par quatre lions. Le pin lui eu conûicré. Ses 
prêtres appelles Galles, Cotybantts,Daâyles,rho- 
noroient en danfant autour de fa iiatue avec une 
certaine cadence, & en faifantdesconcoriioas époti' 
vanta blcs. Hyg. Viriï* Ov.Lucain^ Martial, Voyei^lO, 

CYB£RN£SI£S, fêtes infiituées par Théfée en 
Fhonneur de foo Pilote Naufithoiis, 

CYCHRÉE, fils de Neptune , que la férocité de 
fes mœurs fit fumommer h firpsnt. Il fut prêtre de 
Cérès. ^ . 

CYCLADES. Foye^ CICLADES. 

CYCLOPES , forgerons de Vulcain. Us travail- 
loient aux foudres de Jupiter- dans le mont Etna , 
dans les forges de Lemnos & ailleurs. Uhe partie 
étoient enfans du Ciel & de la Terre , & Tautre de 
Neptune & d'Amphitrite. Ils n'a voient qu'un oeil au 
milieu du front. Apollon les tua tous pour avoir fo^ 
mé le foudre avec lequel Jupiter foudroya Efculape. 
Mom. Odyff, Vire. Enéid. L 8, Ovid. liv. a. Fafl, 

CYCNUS ouCIGNE ou CYGNUS , roi des Ligu- 
riens. Il pleura tant le malheur de Phaëton fon ami/i 
qu'il fut métamoiphofé en Cigne^ Ovidi MéiamJ, %> 

Les Poètes parlent encore de deux autres jeunes 
hommes changés en cignes *, l'un fils de Neptuae , 
•[u'Achille trouva invulnéral^le » &.qu'il étrangla : 
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Vifàrt fils de la nyinphe Hirle , tjnl Ce préclpiti dans 
2a mer, de défefpoir de n*avoir pas obtenu un uu« 
reau cru*il avoit denabdé à un de Tes amis, 

CTOIPPE. Voyti kCOifÇE. 

Il va eu pltifieun nymphes nommées Cydippes. 

CYLLABARE, filsdeSthénélus , qui pendant le 
£ége de Troie » s'empara des Buts oc de la femme 
de Dioméde. * ' 

CYLIARUS, un des Centaures^ Cétoitauffi le 
nom d*un cheval de PoUuz. 

CTLLENfi , montagne d^Arcadîe. Elle fut aiafi 




, _ petite .-__ ^,_. 

cure étant né fur cette montagne, c'eit dp-Ià qull 
eft fouvent ^ppetl^ Cilleniiîs. 

CYLLENlUS,ftirttom de Mercure, y. tYLLENE. 

CYMODO.CE & . ' 

CYMODO.CfeE\ norts de nymphes. * * * * . 
' CYMOTHOÉ , nymphe , fille de Nërée & de 
Doris. -- /^-. 

CYNIR AS ou ' ^ . 

CYNIKE.' voye( CiNYRE. - » - > 

CYNISCÀ, fille d'Archidamus , ren^portajta pre- 
mière» le prix de la cpurfedes chars; à ûxj eux olym- 
piques: ce qui lui fit décerner de gràrias honneurs. 

CYNOCEPHALE , divinité Egyptreiioê. C'eftla 
même qu'Anubis. P/«f. II y avoir ,. dit-on « furies 
montagnes de l*Inde des peuples atnii nommés, parce 
qu'ils avoient des têtes de chiens. P/i/jt, AûU'Gcll€^ 

CYNOPHONTIS , fête ^u*pn céléhroît à Argos", 
& pendant laquelle on tuoit tous le^ chiens qu'on 
rencontroit. 

CYNOSARGÉS, furhom d'Hercule. 

CYNOSURA , une des nymphes du itiont Ida , 
qui prirent foin de, f enfance de Jupiter. Elle fut 
métamorphofée eà aflre. a . 

^CYNTHIE , fûi^nom de Diane, à caufe de la mon- 
tagne de ce nom , (hr Ia(!tuelle Apollbn & Diane 
naquirent dans Tifle de Délos, 

G6 
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' TîO'HÎUS , furriôm d'ApalIoo..K rCTKTHIE, 
ClTPÀ^ISSE» jeune garçon très-béàu, qu'Apollon 
^îma. II nourri^oit un cerf qu'il tua par mégarde » $c 
/?n eut tant dé regret , qu'il voulut £e doàoer la 
n>c rt. A^qllpa touche de pitié ^le jnétàmorphof^ en 
cyprès. 

CYPÙÊ5. r<ou CYPAKISSE^FAUNTE. . 
CYPEIS. On appelle ainii VeniisVà caufe de Piile 
. ^e Cj^JVXf.f <iui Im fiit eon£âcrée« •'.... 
CYPSELLUS. To^w LABDA: J . 
ÇX]p^fi , ,?(ympbe deTHeÇalic, (pi*Apo!^on en- 
'iev;\ , oc qu il emmena en Aftigue « 911 elle devint 
Biere d'AnjR^e.. ' .. ,,'.., 

CYRNUS «, fils d'Hercule, donna £oti nom ;> 
rifle de Çç^fe, - '- • . -.. -• ,. - . 

CYRRH A , ville de la Phocide, au pted iii mont 
]Par{i^i{e vpj^^ollon étoit pf^oisuliérefflenc .révéré. 
' Zucain, Mah»' V 

CYTA , ville capitale de la'Coichîde, patrie de 
Médée 1, qui p^ur cela fut 'ruuu)xnmée Citsçis* VaL 
tlac. Prop. ScâL ' 

CYTJEIS. Voye^ CYTA. 

CYTH£R£ , ifle de la Méditerranée , en^re celle 
ide Crète & le Pélopônefé^. Ce fut auprès ^le eette 
'îile que Venus, fut formép..dé'réçyme de^la ier. 
I.e$ hâbitiaâ* lcle Cjrthereidorpipv .cette deefle ,^ jjc 
lui ai^t^èht tonfacré un temple C^erbe£6u«'leàôiii 
lie Vernis» tPr|Ai<f. • ^ 

CYTHEKEE , furnom d# Venus. 

CYTHERIADES. On appelloit ajnfiies Mufes par 
iBâtérie , en lès' comparant à la dée^ de Cythere. " 

CYTHEROK, bç^gerdeB^otie.^ qui confeiiUà 
Jupiter de'fëihdre un nouveau mariage pourrai^Ç* 
ner Jupon avec JaqijeUe^ il .é|toit' en divorce» Lîex- 
pédient réumt -, & J^ipiter'fyiur récompenTer cebér» 

fer, le tnétamorphofa eaju^Q-^Apf^t^pïe quF fut 
epuis confacrée a Bacchu»^ Elle ât auprès de la 
ville de Thebes. Cç^tteayè^nturçufit ©rendre à Juôoo 

ïe furnom de Cy tbçroma > "à fl JiypiW çeloi de Cy 
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CYTHQHJB » vîne & avontagne de la Galatie , 
ainii appellées de Cythori^s, fils dé Phryxus. Cette 
coorrée étoit couverte de buis^ • 

C7ZIQUE , roi des Dolibxis^ peuples de la My- 
£e. Ayan^^t^ tué par megarde par Jafon , locfqu!^ 
la recèdes Argonautes, '3 aHoità la conquête de 
ktoifon d'or , fon nom fut donné à la ville des 
DoHons, qui depuis fiitappellée Cy2ique,&,qifi 
devint une des plus.puiflante&dé la Grèce. Ovid» 



mm 



DAM 

• .... , 

TVACTÏLBS , Idéeias ou Corybantes, ou Curetés* 
JLfLcs uns étoîent en^s du Soleil & de Minei;- 
ve , les autres de Saturne. & d'Alc^iope. On mit Ju- 
piter entre leurs mains pour être. élevé, fie iU ten>- 
péchèrent par leurs Haàies^^.guei^ cris dec^t^ea« 
Uat ne çarvin0ent fuCcpies aiu^. oieilles de Saturne « 
quiraurdit dévorée \..", . ? .. . i . 

DACTYLOMANTCE,ibrtede divination oud-V^- 
chantement qui fe faifoit paricnioyen d^unebagiie. 
Telle ctmt la bague de Gy,g|és.- ,, . , 

*DAD|S;D14. . .,^.;- ,{,..•,:': , • .. ' , 

B ADÊSIES , fêtes qu'on célébroit à Athènes efi 
l'honneur, de la nai^nce dequ^q39^s;ilieuicçitpar« 
ticuUer , & de tous en généi^.jt[ne. ^s principales 
cés^o^iefr) étoit d'iaHumer^é^Ucp^ de tortues. 

ijADUCUS : c'étoit ^e nmî| ^we les, Athé^iipiis 
donnoîent au grand-prêtre dTHercule. On appelloit 
apffi Daduques les prêtres qui d^ns les fêtes de Cé- 
rè&porttoieot des torches allumées. 

DJ&I^OGORGON» divinité fous le nom de fo- 
quélle les anciens adoroient la nature* 

OAGON ; c*étoit le nom de fidole des PhUiftîns. 
On croit quec'ëâ le même qu'Qaïuiés. V, OANNÉS. 

DAM ASTE : c*eil le même que Procniile. 

DAMASTER, Fcyt^. PEMETER. 

DAJtfATRIS , ptêtr^jQTft 4e. Cybéle^aawa* . . : 
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D AMTA , farnom de Ç^béle. Cétott auffi une dl 
TÎnité particulière d^pidaure. 

DAN. Fgrq ZEUS. 

DANACE , petite pièce de monnoîe que Caroa 
exîgeoit de ceux qu'il recevoit dans fa barque. 

DANAÉ^fill^'d'Acrife, roi d*Argos & d'Euridi- 
ce. Acrife ayant appris qu'il mourroit delà main de 
fan petit-fils , on enferma ,par fon ordre Danaé fa 
fille unique dans uflettmr' d^irain , pour la fouf- 
traire à la connoiflance des hommes ; mais Jupiter 
^dlfcendit dans cette tour , transformé en pluie d'or. 
Acrife fe voyant tronmé., fit ezpofer Danaé fur la 
mer. Elle al>orda dans l'une des Cyclades , où. Poly- 
deâe répoufa , 8c éleya Perfée, dont Daoaé étoit 
•éeretme enceinte. L'oracle fut'accompli darisla fuir 
te. Fôyq: PERSÉE , ACRÏSE. Ovid. Méeam. Hor, 

DANAiDES. Cëtoient cinquante foeurs, filles de 
'Dantfiis, cfui épouferentlenrs cinquante coufins ger- 
mains , enfans d'Egyptus; Danàiis averti par rbracle 
«^que fes gendrerlFdétfdnevoient, ordonna à Tes fil- 
les d'égorger leyrs maris la première nuit de leurs 
tiôces. Hyperinnefire fanva le fien appelle Lyncée. 
•Jupiter condamna ces cruelles fillerà remplir éter* 
neliement d'eau unecuve dans les enfers. On les ap- 
pelloit auifi Bélides . du nom de Bel ou Belus leur 
'Vieul. • — '^ . - ' 

- DAKAUS ; fifa de "Bel, frère d'Egyptus , roi d'Ar- 
gon , ' 6t peré dès Danaides. / 

DANSES. Voyer DACTYLES , ou ÇORXWN- 
"TES, BACCHANTES, B APTES. '^ '^ 

- DANUBIS & ' 
DANUBIUS ou 

D ANUSIS. Le Danube , le plus grand fij^uve de 
rËurope , a été révéré comme une divinité par' les 
Gétes, leS'Daces, lesThraces, Ôcc;'. . ^ ,. 

DAPALIS. Jupiter fiitainflfurnommé à Tôecafion 
• des grands feftins qu'on faifoit en fon honq^eur;; 

D APHNjEUS , furnom d'Apollon. 

D APHNÉ, fillèdu fieuvé Pénée. Comme e|lefttïoîc 
lea powiukes d^ApoUon-, elle fut métamérpbofée 



«11 laurier* Ce dîev voulut que cet arbrifleau lui fût 
conûcré , & il s'en fit une couronne qu*il porta tou- 
jovs depuis , &. dopt on couronnoit ceux qui rem* 
foctoienc ie prix dans lés Sciences. 

n'y. eut une autre Oaphoé , fUle de Tytéfias , qtA 
tesdoit à Delphes d^s ori^desen vers fiexceUeoSt 

^QB'oa prétend qu*Homere ea a inféré pluûeurs dans 
Ks Poèmes. Diod. SU. 
DÀPHNEPHORIÉS , fèces que les Béoûei^s cél^ 

jbroieat de neuf ans en. neuf ans en Thonneur d*A« 

.poJlon.. 

pAPI^KIS \ jeune berger de Sicile , & fUs de Mer« 
okc, U âima une nymphe t avec laquelle il obttqt 
du ciel , que celui des deux qui violeroit le^emier^ 
la Coi conjugale, deviendroit aveugle. Daphms a3raat ^ 
•ubfîé foQ fermcn; , & .s'étant attaché à une ^utee 

fflymphe . fut privé de la yue fuc le champ. 

, DARÎ>. royw DIANE vCUf^IDON,C£PHALÉ, 
ADJtÀSTE , PHILOCTEXE , .ACHILLE^, AG- 

:,7£ON,ORÎON. . _ . 

,t: DARPANIE. Troie fiu d'abord appellée, ainÇ 4e 
Dardanus, Ton fondai teor, 6(Je premiecroit^çï^Q^^e 
contrée , qui fut auffî no^iimçe Dardante. - i i c 
DARD ANUS , fils <k hi^tçx «( d'Eleare^^^Q^l^ 

',£lle d*A6î.épn ; d'autres 4iiCânc de TOcéan. Ayant lué 
foo ftere Jaûus , il fut obUge*de/ajr 4e Viile «fe^ |Çr4* 
te , d'autres difent d'Italie , .& ^viac eii Afie , .pur.fi 
bâtit une ville qu'il appella de fonnom, Dardaniâ» 
& qui depuis fut aoxtunée Xcoie. \- ^. ,■ t • 

DAULIAS , furnom de P^omelc, parce;<{ue.4^ 
fut , félon la fable , à D^ulie , ville de la Phoçi4f^» 
qu'elle fut changée en oifeau. , ,, . - 

DAULIS , fêtes que les Ai^tens célébroienf eh 
mémoire du combat fingulier àf Prcetus.fçptre 
Afirifius. Voyei PRCETUS. 



'tp^ulis fut auflî le hem d'une nvmphe qurdoni^ 
Cbn «cm à la ville de Daufiédans la thocide. : • 

tJAXJNUS , fils de Pilumnus & de Dânaé. Il s^t 191 
fis de même nom que lui > qui épôufa Venilie , ite 
laquelle il ^ût Turnus. ./,.,,. . , ] 



714 D E ï 

VAXJ¥Knt:c*è(k le nom d'uile conflellâtioa «i 

laquelle fut changé celui -qui fauva Arioil. Voyti 

ARION , AMPHITRITE , THÉTIS. ' 
DEDALE , ouvrier fi ingénieux & fî adroit , q[u1l 

ilifoit des ftatues mouvante». Il fit mourir uit'.de' fes 

neveux aufil habile que 16i, de crainte qa'il oe le <tif- 
•paftât enfuite ; & il fc réfugia en Crète , où ilbâ^ 

un fameux labyrinthe qu'on appella Dédale de fott 
*iiom , éi dans lequel Mînos le fit enferma avec 

Icare ion fils, parce qu^ifevorifoient Pafiphaé dans 

fes débauches. Et/intdans <;e layriAthe^ils.s^attà- 
^cherentdes ailes avec'dé la ciré pour fie fauver, & 
'Dédale recommanda bien à fon fils de" ne voler ni 
' trop haut , ni trop bas* : mais dès qu^ furent dai)s 
'les airs , ce )eune homm.e ne fe fouvintplus des le- 
•içc|p8 de fon pere^fie vohr fi Haut que le loleil fondât 

fes ailes. H tom^a-d^ins cet endroit de la mer, qu'dn 

appella depuis mer Icarienpe. Dédale fe fauva en 
~Sicile, où Cocftius le^fiiffoquer dans une étuve, 

parce que Minosjle mepaç? de lui déclarer Ja jguer- 
'^e', s^il ne lui rendort* ce' nigitif mort ou vif. OvJJ* 
-Uit.^^ky Mitant. Pfine.Lfy * 

PED Al«IE$, fêtes Grecques qui fe céfébrôîent en 

feé tl iéii e-de la ré.çbnciIiation de Jupiter avec limon. 
^PV^CYTIiEHON.. Ce^ de Platée célébrbient ces 
méknei fêtes <fuhe'mamerér plus particulière en mé« 
'fenêtre de leur retour d^xil « & de leur réconcilia* 
i<lbn «vec Us autto Gt^s. 

DEDALION^fi'ei'édliçÇétr. H fut fi touché de la 
'^dri:deChk>n^:fa'filfè;q^'il fe précipita dufom- 

Atèc dumont Pamàfife en bas : mais Apollon le chan<' 

geaenfaMCon. 

'^ DÉESSES , divinités féminines. Toyet DIEUX. 
DÉESSES MERES. roy^i^MATERES. 
DEJANI^Œ , fille d^QE^iée , & femme d'Herode , 

Îû pour Pobtenir'y càmbAttït contre le 'flenve 
cheloiis. Ce héros emmena fa nouvelle épofj^^' & 
forfbti*il fallut quitter le fieuve Evénft . .le Cènèture 
Keflus s'offrit de la porter flir fon dos dé l'autre cd- 
té. Hercule le Touiiu bka« & le Celitàitfe allok 
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éedtàt avec D^anire , lorfqu*Hercule s'apperçut de 
fofl deâein , & lui décocha une fieche qui Tarrêta 
fur le champ. Neflîis fe feotant mourir , donna fa 
chenife teinte de fon fang à Déjanire , l'afiTurant 
qu'elle rappelleroît fon mari , dès qu'il voudroit s'é- 
loigaefrd'elle pour s'attacher à. d^autres. Cette fem- 
me crédule ayant apprisqu'Hercule recherchoit lolc,. 
lui envoya la chemife du Centaure. Mais il ne l'eut 
pas plutôt mife , qu'il fe femit entouré d'un feu dé- 
vorant , & fe jetta dans le feu d'un ûcrifice , malgré 
Lycas $: Philoâéte fes compagnons , qui ne purent 
Ten empêcher. Déjanire fe tua dedéfefpoir. Ovid* 
Métam. L 9. Hygin. 

D£IDAJV1I£ , fille de Lycoméde , roi de Scyros , 
de laquelle Achille eut Pyrrhus , lorfqu'il étoit ca? 
ché dans la cour de ce prince. 

Il y eut une autre Déïdamie , fille de Pyrrhus* 

DÉIFICATION. Voy^ APOTHÉOSE. 

DÉILEON , compagnon d'Hercule. j 

DEILOCHUS , fils d'Hercule & de Mégare. 

DEIONE t ui|e des femmes dTApollon , qui eut 
d'elle Miletus. . . 

DEIONÊE. Fiy^tlXlON, 

DEIOPÉE V Tuoe des plus bel|ef nymphes de )k 
fuite de Junon y qui la p^oiiiît^à Eole, à condiâèa 
qu'il leroit périr Ja flotte d'Epée. 

DEIPHILE V la même que D/eipyle. Voyet DÉ|- 
PYLE. 

DEI PHOBE , fils de Priam. Il époufa Hélène apri^ 
la moft de Pâris^ mais après la prife ^e Troie , Hé- 
lène le livra àMénélas , pour rentrer en grâce avac 
lui. 

DEIPHOBÊ ; c^'eft le nom de la Sibylle de Cumes. 

DEIPHON» fils de Triptoléme -& de Méganire , 
ou félon d'autres , fils d'Hippochoon. Cérès Taima 
tellement , que pour le rendre jimmortel . & afia 
de le purifier de toute hi^nvanhé , el(e le faifoit paf- 
Cèr dans des fiâmes. Mais Méganire , mère de ce 
prince , alarmée d*un tel fpeâacle , troubla par {^ 
côs les#ii/âeres de cettç d^efle ^.qui monta iiai&- 
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tôt far fon char traîné par des dfagons , & laiffi[| 

b^ler Deiphon. Ovide conte autrement cette fable, 

rorCTTRïPTOLÉME. 

DEIPTLE « fiUe d*Adrafte , femme de Tydée ti 
nerede Dioméde. 

DEIPTLUS , fils de Sthénélus , & ami de Capanée 
cu*îl iiitvit au fiege de Thébes. 

DELIAS & 

DELIASTES. F«7<[1 DELIES. 

DELIE , nom de Diane , à catife de Ti/le de Dé* 
los où elle nâquir. 

DELIES y fêtes en llionneiir d'ApoUon , fumotn* 
mé Déius ou Délius , de fifle de Délos où il nâquir. 
-Pendant ces fêtes, les Athéniens enroy oient unedé^ 
pntarion à Délos , pour y offrir des faccàfices à Apol- f 
Ion. On équipoit pour cela un vaiflean auquel on 
dkMinoit le nom de Délias ou de Théoris \ celui de 
Doliaftes ou deThéores^à ceux qui lemontoieot , 
8c celui d*Archithéore au chef de la dépucatiott. 

DELIUS. fToye^ DELIES. 
" DELL! , p^is marais, auprès defquels Thalie 
«ccoucha des frères Paliques. Voye{ PALIQUES. 

DELOS , ifle de ^a mer Eeée » Tune des Cyclades. 
Cette ifle ferrôît ati ^é des flots , avant que Latone 
y mit au monde Apollon & Diaiie^ Ce Dieu.y reiH 
doit fes oracles. Les habitans prétendoienr qu'il 
-piflbit fis ifiois de- Tannée à Patare ; & lorfqu'ils 
croyoient quM revenoit » ils çélébroient des tèces 
âfSjfçnifiques éh fon honneur. 

DELPHESi ville de la Phocide fous te mont Par» 
^alTe , renommée* par 'l'oracle d'Apollon. Cette ville 
paflfoit chez les anciens pour le milieu de la terre, 
•lupiter , pour le marquer , fit voler en même-tems 
de l'Orient & de TOccident deux aigles qui fe ren- 
contrèrent à Delphes. 

DELPHINIES , fêtes en l'honneur d'Apollon. 

DELPHUS , fils d'Apollon & de Thya. II habitoit 
les environs du mont Parnaife , Bi bâtit la ville de 
Delphes , à laquelle il donna fon nom. 

IIELUGE, Fcyei D£UCALION> OGYGÉS. 
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BëLUS. Voy^i DELIES. 

DEMETEa , DAMATER , ou 

DEMETRA , noms que les Grecs doimoient à 
Ccrès. 

DEMI-DÉESSES ou EMITHÉES , femmes illuf- 
tres auxquelles on rendit après leur mort des hon- 
neurs divins. 

DEMI-DIEU. Foytt DIEUX. 

DEMODICE , femme de Créchée. Vcyex CRE- 
TUEE , PHRYXUS. . . . 

DEAIODOCUS , célèbre muficieA de la cour 
d'Alciaoiis. Homtr. Odiff. S. 

DEMOGORGON. Foy^ DiEMOGORGO^. 

DEMONS ou GENIES. Les Payens en recoAiiQiC* 
foiefitde bons & de mauvais. , 

DEMOPHILE ou HIEROPHILE. On croit qub 
la Sibylle de Cumes fe nommoit ainfî. 

DEMpPHOON, fils de Théfée & .dç Phèdre. 
Après l'expédirton de l^roie où il s*étoit trouvé^ 
a^ant été jette par la tempête fur les côtes de la 
Thrace, il époufa Phyllis, fille de Lycurguo^ roi 
de cette contrée. Foya PHYI^LIS. Ovid, Hor. 

DEN. Twt ZEUS; - 

DENPR0LI9.AKUS r c'eO.à-dire , arhn daUlMi 
Oden Êiifoit des jcpuroanes pour les dieux, &]9|i 
croyoit qu*il n*y avoit point de (kcrifice qui pût 
leiir^t£eplus.aeréable que-ce préfent. V, L13ANUS. 

DENDROPHOKE, c*eÛ-à-^re , aui porte un a^n^ 
iumom donné à Sylvain,*piirce au on croyoit qu'il 
portéit toujours un Jeune arbre , oc fur-tout un cy*- 
frès* On.appelloit auffi Dendrophores , ceux qui 
dans les fêtes de quelgué dieu , comme deiBacchus 
ou de. Cybéle , portèient éoi leur honneur des arbres 
fur leurs épaules : c*eft'cequ'pa appelloit Dendrof- 
phorie. . ,- 

DENT. Voyei SQMMEÏL ..CADMUS. 
DEO ou DiO ; nom qu^ks precs & fur^toutle» 
¥oëtes donnent à Cérès. , ■ 

DEOiS, c*e(l à-dire , j;//e y< Dituy furnom.de 
Profçrpine. 0yid!.M<Î4m»iir; 5 • ... . 
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DERCETTE ou ATERG ATIS, déefTe quir s*étai 
repenne de s*êtré abandonnée à un jeune homme i 
la fbllidtation de Venus, fe précipita dans a 
étang , où elle fut changée en poiflbn. V* AJ>AJD* 

DESANAUS , furnom d*Hercule. 

DES à jouer; Foytr PALAMEDE. 

DESTIN, DESTINÉE. Divinité allégorique quV 
fait naître du Chaos. On le repréiente tenant foi 
{ts pieds le globe de la terre ,& dans fes mains Tur^ 
ne dans laquelle eft le fojt (ies liommes. On croyoii 
ttà knéti irrévocables , & fôh pouvoir û grand , qui 
tous les autres dieux lai écoiept fubordonnésj 

DEUCALION , fils de Proméchée , & mari éi 
Py^ha. lies dieux firent périr tous les hommes di 
fon tems , par un déluge univerfel » parce' qtfilif' 
nétoient trop méchans. Deucalio'n & t'yrrna en fiirent 
préfervés , à caufe de l^ur équité. Après le déluge 
•ils confulterent Toracle de 7hémis , qui leur con* 
^îHa de jetter des pieires derrière eux paur^dîèfiixs 
leur tête ;& ces pierres en fortant de leurs mains fe 
«tétamotphofçient , cf Hes de Deucalion en hom- 
nes , 8t celles de Pyrrha en femmes. Ovidm Znr* x« 
des Métam, 

' > Il y eût plu6eurs autres DeucaÇbns : ùli'^ fils 4o 
*'Mî«ios t un' autre , fiis tl*Abas ;^c. 

DEVERRAou * 

* DI^VERRON A , déeffe du balayajge » du vér^e ^e-' 
•rtrrû , balayer. On Phonorôit ftur-tbut quand bn Ce 
fervoit de balais pour amafiet en tas le bled fép9ré de 
la paille. Kim»». 

DEVINS. Il y eh avôit dé bic!n des fortes. V^ym 
ARUSPJCES , AUGURE ^ &c. 

DEVOUEMENT ; c'étoit lin afte de religion jwr 
lequel Quelqu'un fe dé^oùoit à la mort pour le fa« 
lut d*une vule , d*une armée , &c. 

DIA , déefle qu'on croit être la même qu*Hébé. 
^ DIACTORUS, fumôm de «ercure. 

DIALIS FLAMI^N ^<eft-à-dire , pntre àt Juphet. 
Ses' prérogatives étoienr très-grandes. Il avoit la 
chaire cwule , &il écoUibfdinairement précédé d^m 
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liâfur.Cétoit touiours.defa matfon qu'on appor- 
toit le feu pour les facrifices. Il ne devoit jamais 
faire aucun ferment. U ne mon tdit jamais a cheval, 
& coûte Cà manière de vivre devoir repréfenter la 
fimplicité des premiers tems. U avoit droit en cer* 
taines occafions d*ôter les chaînes à ceux qui en 
étoicotliés, & d'empêcher qu*on ne battit de ver- 
ges ceux qu*on condutfoit à ce fupplice , lorfqu'il fe 
trouvait fur leur paflage , &c. j4. GeU. /. lo. r. 15. 

DIAMANT. Voyei RICHESSE , PHAETON. 

DIAMASTIGOSE, fête qu'on célébroit à Lacédé- 
inone en l'honneur de Diane. La principale cérémo- 
nie de cette fête étoit de mettre les jeunes enfiins 
far l'autel de la déeiïe, & de les battre fi rudement 
de verges , que fouvent ils y: laifibient la vie» 

DIANE , déeflbde la chatte , fille de Jupjier & d» 
Latone , & fœur d'Apollon. Oa l'appelloit Hécate 
dans les enfers , la Lune ou Phœbé au ciel / 9l l>ia«> 
ne fur la terre. Elle avoit encore 'd*autres- noms , 
fuivant les lieux où on U'honoroit particulièrement^ 
On la regardoit comme la déefle de la chafteté. Elle 
avoit tant de pudeur, qu'elle métamorphofa Aâéon> 
en cerf, pour l'avoir regardée dans un bain. Elle 
avoit à îa fuite une croupe de- n3rmphes, toutes plus 
belles les unes que les autres , & n'en fouffiroic 
point qui ne fufieht aufiî cbailes <ju'eUe y tar elle 
chafla de fa compagnie Califto qui s'étoit laiffé ga- 
gi^er par Jupiter. Onxlit cependant qu'elle aima le 
berger Endymion , & qu\;lte ouittoit fouvénc le 
ciel pendant la lîuit pour le viuter. Quoi qu'il* en 
foie, fi elle n'étoitpas plus fagecpieïes autres déeiU 
fes , elle faifoit du moins- femblant de Têtre. Elld 
étoit (urefque toujout^ à la chafife , & n'habitoit que 
\t& bois , luivied^lne meute de chiens. Les Satyres s 
les Dryades, .&c. célébt'6ient des fêtes en fon hon- 
neur. On la repréiêncoit quelquefois fur un char 
trsJné par des biches , armée d un arc (k d'un car- 

S>is rempli de fieckès . & ayant fur ia tête un crpif* 
t. Cette dée^Te^avoit à Ephefe le temple le nlus 

fupccbe qui fût dans le mpndei jUUcbQ lui étoit 
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conûcrée* Hy^. Nat, Cornes. Ovii, 

DiASIES , têtes en l'honneur de Jupitef • Méli- 
chius, c'ef^à- dire, Piv^ife. EUies étoient accompa- 
gnées d'une grande foire-, où on trouvoit toutes 
unrtes de marchandifes. Les Athéniens s'y diftin- 
guoient par le grand nombre de facrifices qu'ils fei- 
soient , & plus encore par la joie & la dàtcatefie 
des feftios qu'ils s'y dbnnoient les uns aux autres. 

DICÉ , fille de Jupiter. Déeffe qu'on croyoit pré- 
fider aux jugemens. 

DlCTi£lS de 
• DICTÉ , montagne de Crète , d*où Jupiter eft 
cuelquefois appelle Diâsus , parce qu'il aroit été 
élevé dans cette iile* 

DICTYNE , nymphe de l'ifle.de Crète , à laquelle 
ott attribue l'invention des filets de cbaâeurs. On 
croit que c'eft la même que Britomarte. Voya fiRI- 
TOMARTE* 

DiDONo'uELIZE, fille de Belus, roideTyr. 
t^our éviter la fureur de Pigmalion fon frère qui a voit 
tué Sichée, elle fe fauva en Afrique avec fa fceur 
Anne , où elle bâtit la ville de Carthage. larbas, rot 
des Gétulcs , ayant voulu i'époufer malgré elle » 
cette princefle aima mieux fç donner la mort que 
de manf uer à la tendreflê qu'elle croyoit encore 
devoir à fon premier mari. Elle fut depuis révérée 
à Carthage , comme une déeiTe. L'Epiidde de Di« 
4on , . dans l'Enéide , efl un morceau de pure inven- 
tion. Enée vivoit plus de trois cens ans avant la Ion* 
dation de Carthage , de forte que Virgile n^a feint 
la paffion de Didon pour le prince Troyen , que 
pour y faire entrer les fameux intérêts qui ont fi 
ipng-tems dlvifé Rome & Carthage. Jo/I A^ hfr. 
Macroh, , fi«c. 

/ DID YM£US , furnom d'Apollon , fous lequèloa 
l'adoroit comme l'auteur de la lumière du jour,& 
de celle de la Lune. 

DIDYMÉON, quartier de la ville de MUet^oà 
Apollon avoit un temp^ & uà oracle : c'étoit vA 
le npm d^ temple» . , . 
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DlESPITEtl , c'cft-à-dire . ?tTt du jour i furnoia 
de Jupiter. 

DIEUX , êtres imaginaires , que la fabuleufe an* 
tiquité adoroit. On en a compté jufqu'à trente mil- 
le. Jupiter étoit regardé comme le plus puiffant de 
tous. L&s autres dieux , las de fa domination , s'étanc 
révoltés , il les défit , & les contraignit de fe fau-^ 
ver en Egypte , où , pour éviter fa colère , ils pri- 
rent diverses formes , comme de chats , de rats , d'é* 
léphans , &^. animaux que les Egyptiens adorèrent 
depuis. Jupiter fous la forme d*un bélier les pour* 
fuivit,iufqu*à ce qu'ils fe rendirent. Les Payensre- 
connoiàbient pluneurs fortes de dieux , favoir , des 
céiefles , des terrefires , des aquatiques & des infier* 
eaux. 11 y en avoir douze principaux qu'ils appel- 
loientles grands dieux , comme Satarne /Cyoele» 
Cérès, Jupiter , Junon , Apollon , Diane y Bacchus • 
Mercure , Venus , Neptune & Pluton. hts autres 
étoientappellés petits dieux, comme Momus, Mars^ 
Pallas, Thémis , Soie, &c. & d'autres enfin qu'on 
appelloit demi-dieux. Ceux-ci étoient des héros nés 
d*un dieu & d'une mortelle ; ou c'étoient des mor- 
tels , qui par leurs belles a£fcions a voient méritée 
après leur mort d'être admis parmi les dieux : tels 
êtoient Hercule , Théfée , Minos & tant d'autres , 
pifqu*à des empereurs Romains. Il eft agréable de 
voir dans VHifioire du ciel toutes les anciennes divini- 
tés métamorpbofées en autant d'affiches ; & voilà 
quels étoient les objets du culte des Payens. 

DMPOLIES , très-anciennes fêtes qu''on célébroîf 
à Athènes en l^onneur de Jupiter Polieus ^ c'eil-à- 
dire , ProteHcur de la ville, 

DÏMORPHOS. Voyei BIFORMÎS. 

DINDYME. Ceft le nom de plufieurs montagne^ 
dans la Troade , dans la Phtygie & dans la Thefla- 
lie. CefI de celle de Phrygie que Cybéle eftfur^om^ 
fflée Dindyméne. 

DINDYMENE. Voyti DINDYME. 

BIO ou plutôt DEO. Voyei DEO. 

P^IOCLËS^ héros révéré chez les Mégarieas , <pà 



iji D I R ^ i 

celébroient en fon honneur des jeux nommés di 
fon nom Dioclées. 

DIOMEDA , fille de Phorbas, qu'Achille fubftitu» 
à la place de Briféis , lorfqu'Agamemnon lui enleva 
celle-ci. Hom, 

DIOMEDE , fils de 7ydée, & le plus vaillant detf 
Grecs après Achille & après Ajax. Il s'acquit une 
gloire immortelle au ficge de Troie , où il blefla 
Mars & Venus , & fut un de ceux qui enlevèrent le 
' Palladium. Après la ruine de Troie , il eut tant 
d*horreur des excès de fa femme Egialée , ^ue pour 
n*en être pas ifémoin , il abandonna TEtolie dont il . 
étoit roi , & vint §!établir en Italie. On dit qu'il y ' 
fut tué par Enée \ & que Tes compagnons en eurent 
tant de chagrin , qu'ils furent changés en hérons. 
Hom. Ovld. 

Il y eut un autre Dioméde qui irourri^it fes che- 1 
vaux de chair humaine , & qu*Hercule fit mourir. 
Cette viâoire fut mife au nombre de^fes travaux. 

DIONÉ , nymphe , fille de l'Océan & de Téthys. 
Elle fut au nombre des concubines de Jupiter. Il eut 
d'elle Venus qui fut furnommée Dionéedunomde 
fa mère. 

DIONÉE. rbyer DIONÉ. 

DIONYSIES ou BACCHANALES^êtes célébrées 
en l'honneur de Bacchus. 

DIONYSIUS , nom de Bacchus appelle ainfideh 
ville de Nyfa , oiî il avoir un templis fuperbe , & où 
ij avoit été élevé. ^ 

DIOSCURES. Les anciens entendoienr ordinaire^' 
ment Caftor & Pollux fous ce nom* 

Il y avoit pluûeurs autres divinités qu'ils ado* 
roient fous le nom de Diofcures , & qui étoient 
particulièrement révérées par les navigateurs. 

DIOSPOLIS , c'eft le nom de plufieurs vilksen 
Egypte, en Phénicie , & dans la Lydie. Il fignifieW//< 
de Jupiter^ parce qu'U y étoit particulièrement ré- 
véré. 

DÎPHUÉS. Voyei BIFORMIS. 

PIRCÉi (cine de TitébeSf Ljrçtu pour Vt^ovkt 
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avoir répudié Antiope , dont Ui enfans attacberenc 
<^etre jmnceiTe à la queue dVin taureau furieux , afîa 
de veoger leur mère de cet affront. 

Il y eut une autre Dircé , qui ayant ofé comparer 
fa beauté à celle de Pallas , fut changée en poiflbn* 
ro2«t CASSIOPE» &c. 

DIKÉES , iilles de l'Achéi-on & de la Nuit , es 
Ifidn Dira. Elles étoitfnt au nombre de trois. Poftées 
auprès du trône de Jupiter t elles recevoient fes or-' 
ares pour aller troubler le repos des méchans , Se 
exciter des remords dans leurs âmes. On les nom-- 
noit Dirées dans le ciel ; Fuiias ou Ëumenides fur 
le terre ^ Chiennes du Styx dans lei enfers/ Virgm 
IniiiJ, l2.Sery. Voyi[ EUMENIDE S , FURIES. 

t)IRPHYA *, fafflom de Junonf^ pris du culte qu'on 
lui rendoîtfur le montDirphys dans l'Eubée. 

DIS» dieu des enfers« Ceft le même que PlucoQ^ 
& Jupiter/ roy<çZEUS. 

DISCORDE , déefle que Jupiter chafTa du ciel i 
parce qu'elle brouilJoit Continuellement les dieux 
enfemble* EUe fut (i piquée de n*a voir pas été invi- 
tée auic noces de Thétis & de Pelée avec les autres 
dieux , qu'elle réfolut de s'en venger, en jettant fur 
fa table une pomme d*or, fur laquelle elle a voie 
écrite^ mots : A lapiushelU, Junon , PalIas & Ve- 
nus difpUterent cette pomme , jufqu'à ce que Paris 
par l'ordre de Jupiter , termina la querelle en faveur 
4e Venus : ce qui caufa une infinité de malheuM* 
Onrcpréfente la Difcorde coeffée de {êrpens, te*» 
liant une torche ardente d'une main , une couleuvre 
& un poignard de l'autre, ayadtle teint livide, les 
yeux égarés , la bouche écumatf te , & les mains en-, 
langlantées* - 

DISQUE. Cétoit une pièce ronde avec laquelle 
ônîouoit an patet; Toye? HYACINTHE, ACBISE. 
le Dii^fue Vepréfenté auffl la terre par fa rondeur. F, 
CYBELEou VESTA. 

piTKYRAMBUS, (utAÔni de Bacchus. On appel- 
loitauffi Dirhiraube» unç fortt d*hymne compofce 

H 
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DI VALpS , fêtes en l'honneur d'Angerone. 

DIVINATION, Uart de prédire Pavenir. W faifoît 
partie de la religion des Payens. Voya AUGURE , 
ARUSPICES, &c. 

DIUS FIDIUS , ancien dieu des Sabins , dont le 
ciiitei paifa à Rome. Ce Dius ou Deus* Fidius , & 
^elquefoisfimplem^nt Fidius , étoit regardé com- 
me le dieu de la bQnne foi , d'où étoit venu chez 
les anciens Tuûige ji ^quent de|jurer par cette di« 
vînité. Cette formule de ferment ifit Médius Fi- 
dius, qu'on dpit' entendre dans le méime feasque 
Me fureuUs, On le croyoit fils de Jupiter , & quel* 
que»>uns Tont confondu avec Herciue. (hid. Plant, 
Cic. &c. 

, DODONE y ville d'Eptre , auprès de laquelle il y 
avoit une forêt confacree à Jupiter ,. & dom les cbê- 
i^es rendoient des oracles. U y avoit au milieu de 
cette forêt un temple bâti en Thonneipr de Jupiter 
podonéen. t. 

DODONIDES. nymphes , & nourrices de Bac* 
chus : ce font les mêmes que les Atlantides. 

DOLICHiËUS , fiimom de Jupiter , pris du culte 
qu'on lui rendoit àDolichéne ville de la Comagéne* 

DOLON , Troyen extrêmement léger à la cmiffe; 
qui ayant été envoyé comme efpion au <9ap des 
Grecs , (ut pris ^ tué par Dioroéde & par Ulyfle. 

DOLOPES , peuples de ThefTalie, ibmblaUesauz 
Myrmidops ; ils allèrent au fiegode Troie« EiUU^ 

Uv, 1. Iliad. ' • . 

POMIDUCA& 

DOMIDUCUS , divinicés qu'on ioToquoîcquiod 
onconduiibitIa.iv:>uvelle mariée dans la maiânde 
fon mari. C'eft pour la même raifon que Junon eft 
iurnommée Domiduca. - . *• - 

OOMITIUS , dieu que let Fayeos invoquoieat 
dans les mariages » pour que \^ «ouveUe mariée prit 
foin de la maiion. " , -* ' 

. DORIDE , contrée delà <?réee , ainfiappelJée de 
Dorus , fils de Nçprane & d'Alopc.' Les DorieiM 
nt grands parlçurs ^ pçu fiàççrj^^ i Se peu no? 
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deftes, d'où'fonf Venus bien des proverbes faits a 
leur Âijet. Les Poètes déHgnent quelquefois tous les 
Grecs « par celui des Doriens , conimé quand Virgile 
dit Doricacafirii, 

DORIS*,fflledelH3céaa&d&Thétys. EUeépoufa 
fon frère Kerée , dont elle eut cinquante nymphes 
appelées les Néréïdes. 

DORYCLUS, filsliaturel dePriam , tué par A)ax 
aufiege de Troie. 

Il y en a eti un autre , fils de Phtnée , roi de Thrace. 

DORTLAS « un de ceux qtà oferent attaquer Per^ 
fée dans la courte Céphée. Il fut tué avec les aii« 
très , de la main de Perfée.. ' 

Un des Centaures fe nommoit Dotrlas. 

DOTO , nymphe de la mer , fiUede Nérée & de 
Poris, . _ ._ . 

DOULEUR* Les anciens en avoîent fait unedi« 
▼inité. Hygin la fait naître de l'Air & de la Terre. 

DRAGCfN. Voyei C ADMUS , ANDROMEDE , 
CERÊS , MEDÉE vbÉIPHON , HESPERIDESr 

ORAKCÉS , un des grands de la cbur du roi La« 
ônns» hardi difcoureur , mais très-iàche i{uand il 
£iiloit payer .de ia . perfonne; U étoit ennemi parti-; 
coller de Turaus. Virg. . 

DRIMAQUE, brijgand» qui,^la tête d'vae trou- 
pe d*£fclaYes fîigitin » ravageoit Tllfle de Chio. Les 
habitans lie 'cette iflè ayant mis. ia tête à prix, il 
peifiiadaàiqi joine homme de fa fuite de le tuer, 
& d*aller recevoir la f5>mme promife. Ceux de Chio 
firent de^^e Drimaique une divinité qu'ils avoieHc 
engrandà'Vénératîan. ^ ' * 

DRYADES y nymphes, quipréfîdoient aux bois & 
aux fi>rêtB:;LOÙ, «lies fe tenotentiimt& jour* Vayn 
QUERQUÉTULANES. 

DRYAS»' fille de Faune ; qu'on révéroit commet 
déefle'de la pudeur &de la modeftie. Il n'étoit pas 
permis aux hommes de fe trouver aux facrificés 
qtt*(m lui ofiroit. .. .' 

Dryas éibit âufiï le nom d'un des princes qui don* 
ACreAt du fçcpurs à Etéocle,!! ûit'tué p^ Diane* 

f H2 
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DRYMO , oyoïphe , fille dt Kôrée & de Doris. 

. DRYOP£ i nymphf d'Arcadie; aimée de Mercu* 
re. Tenant un jour (on fils entre Tes bras , elle arra- 
cha une branche de Lotos pour ramufer. Bacchusà 
Mqui cette iplante^éfoit confacrée» ea;futfi irrité, 
qu'il. la mgtamori^pfaen arbre : elle lî^ut que le 
tems d*appellerfa fceur pour prendre l'en^t, qui 
suroit été enfermé^ avec elle dans Técorce. 

DULICHÎE ou 

DULJCHIVM , ifle dépendante dltaque. 

DYMON, l'un, des quatre diemc I^es, T'oyr. 
JANACHIS* . . . ^ 

DYNDIMENE. royfî.DtNDYME. 

DYSABÉS , dieu des Arabes. On croit que c*eft le 
«lême que B^cchi^s ou qu^ le Soleil, . 
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EA» n3it]iiph6' qui implora le £Bieoun die* dieux 
peur éviter les pourfiiites du 'fleuve .Phafis. Ils 
la changeceni en iile. ■ . n " 

£AGeES.« henxtokmneUen rhonaeuff.d'Eaque. 

EACUS. Foyer EAQUE. . . . - 

EAWS pour JAHUS. Les anciens metteientfou^ 
yenr TE pour TL ^ . 

EAQUE t ûis de Jupiter & d*Egine.I«a pefte ayant 
ravagé Tes Etats ,.il obtint de ùx^ pete, que les 
fourmis fuflent clmngées en hommes ^:&les appella 
MsTîmidoQS^ U lin fut ordonné d'aidet Minos &Rha« 
damanthe à luger les mortels dans les ienfiârs. 

EAU. Les anciens avoient .¥ait uné'divinité de cet 
élément. Les ■ Perfes luioffroient des factiflces avec 
de grandes cérémonies. 




fribuoient de grandes vertus. " " > 

ECDUSiES, Cl&es qu'on célebroit à Pheft«,viils 
lie Crète» en Thooneur da LatonCf^^ce qu'^^^ 
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aTQMtchdfi^éune )<Uiiefille eo garçon. Ànt. Liheralis. 

ECHECS. Voyer PALAMEDE. . 

ECHEMON , fils^de Priam , qui lut tué par Dio- 
mcde. 

£CHIDNA# monftre , moitié feiAînc & moitié 
ferpent , quirfât iliere du chien Cerbère , de l'hydre 
^eLerae , de- la £htme«e , du lion de Némée , &c. 

ECHJDNÉ , reine des Scythes, qu'Hercule épou- 
fa , & de qui il eut plufîeurs enfans. 

ECHINADES. Cétoient des nymfihes qui furent 
nétamorphofées en ifles nour n'avoir pas appelle 
Achéloiis à un facrificede aix taureaux , auquel elles 
avoient prié tous les dieux des boas & des fleuves. 

£CHION,roi de^Thébes. Ses deux filles fe laif- 
feient immoler pour appaifer les. dieux qui afflt- 
geoient la contrée d*une féchereflTe horrible. Il for- 
tit de leurs cendre»dettx jeunes hommes couronnés , 
qui célébrèrent U mort géaéreufe de ces princeflet. 

U y a eu im autre Echion qui fîit un de ceux qui 
aidèrent Cadmus à bâtir Thébes: & c'eft de ion 
nom que les Tfaébains ont été appdlés Echionides. 

Ily en a eu encore- un autre qui étoit le béraulc 
des Argonautes." - 

ECHMAGORAS, ûis d'Hercule, fiitexpoféaux 
bêtes fauvages avee fa mère Phillone , par Tordre 
d'Alciniiédon fon ayeul , irrité du mariage clandef- 
tin de £1 fille avec, Hercule, Celui«-ct les délivra Tua 
& l'autre. 

ECHO , fiUc de VAir & de la Terre. Cette nym- 
phe habitoit les> bords du fleuve Céphifc. Junon la 
condamna à ne. répéter que la dernière parole de 
ceux qui Vinterrogeoient , parce qu'elle avoit parlé 
d'elle imprudemment , & qu'elle l'a voit amufée par 
des dlfcours agréables , pendant que Jupiter étott 
avec fes nymphes , ann qu'elle n'allât point le 
troubler. Ayant.youlu fe faire aimer de Narcifle, ^ 
s'en voyant méprifée , elle fe retira dans les grot- 
tes , dans ies moiTtagnes & dans les forêts , où elte 
ikbadecdcuilairiAftttinétaaiorpliQfée en rocher* 
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ECLIPSES. LesPiTcnslesregfrMaKcoffliiiedfis 

préfages (uneftes. 

ECREVISSE. roY^CANCEIU . 

EDIPE. Foyer CEDlPE. 
' EDONÉ.Cdilamêm<qu*ÀédQii«P;AÉD0N. 

EDONIDES. Les Bacchantes étotestainfifunioii)- 
mées d'Edôn , moocagoe «le la Tiuac0tOÙ elles cér 
lébroiem les .OrgieSt . . 

EDUCA ou . 

EDULIA bu 

EDULICAiMt .. r 

EDUSA , «dvimté qui piéfidoit à ce qu'on don- 
noit à manger' aux enfans , comme POTIN A ou PO- 
TIC A à ce qu'ofii leur doBOoit à boire. Donat, JpolU 

EETES , fil» du Soleil «c de Peria: il étoit roi de 
la Colchide , & père de Médée. Foye^ MÉDÉE. 
■ EETION , père d'Andromaque , roi de Thcbe, 
ville de CiKcie. 

EGÉE, roi de TAttique, & mari d'Ethra » donc 
il eut Théfée» qui fut envoyé en Crète pour être U 
proie du Minotaure. Uavoit ordonné aax matelots, 
^ue quand ili reviendroienrv il» déployafleot des 
voiles blanches, fi Théfée fortoit du labyrinthe. 
Mais coamie' ils étoient tranCpOités ' de foie a la vue 
de leur patrie , ils oublièrent dîexécuter les ordres 
d'Egée , qui pénétré de douleur « &'c6oyanc fon fils 
•mort ^fe précipita dans la mer , qtt'on appella de- 
puis la mer Egée. FoyetAiyi, 

EGEON ou BRIAREE^ fils de Titan & delà Ter- 
re. Ce fut un géant d'une force extraordinaire, qui 
avoir cent bras & cinquante têtes. Junon , Pallas& 
Neptune ayant réfolu d'enchainer Jupiter dans la 
guerre des dieux , Thétis gagna Egéon en faveur de 
Jupiter , qui pour ce fervice lui rendit fon amitié , 
& lui pardonna ce qu'il avoit fait auparavant avec 
les géants. Virg, Enàd, /. ^,Hom.Iliad. /. i. 

EGERIE ; nymphe d'une beauté finguliere que 

Diane changea en fontaine. Les Romains l'adoroiene 

•comme u^edivinir^, &'lef-Oamifo-iotttlui£»: 
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Coiemdetfiicnfioespour obteait 49 9^eouchcmc«s 
heureux. Numa feigmtd'avoir des eoQictieiis fecrett 
avec cette nyaiphe « afi|i' ^téoantt plus d'autorité 
à (es ioix. 7f te»Zfr«« /• l« 

EGE&H., fiUed*I(iMotliés,priaceTroyeii.£Ue 
luteipelee fiir un Tai&au {iiarfon pare f de peur^Ilie 
le fiirt ne tambftt foreUepour èôe.dévoree par le 
nonfire . mario «.auquel les ttoftt^étémt obligés 
de dioasuarjtous ks ans uneiUle pour ea^pier lecrimo 
de Laomédon. Egefte aborda.eQSicftle » où le âeuvw< 
Crmifeib]is.la iSivre d'un tauinMi « puis tous celle 
d*ua ottts «-.coiBoattit pour r^ottier« & en eut 
Acefte. Serv. . 

ËGIAUÈr» foBur de Phaëton , iaïqueUe » à force de 
veifer des larmes, .à çaufe dsrioameiir de ion frère » 
^ métamorphofée .avecSssiasM» ta peuplier. On 
croit que. c'àt la même xjjut Lampétie. ^ , 

II y eut un autre Egialé^JfiUe.d'AdtëiAei, roid'Ar- 
go&^ & femme de Dioâiéde. 'V[Qmut ûtt û irritée de 
a bkffure que lui fit Diomsdcuau >(lege de Troie » 
que , pQfttft s'cà v^iqier , je]le« ia^tsa à.£gifllé VinCa- 
medefirde^Mivcer à tou&le aïonde. Qus^n^^^^" 
méde revint , elle attenta à fa vie » parce <i}u*il ne ia- 
tis£iifoit pas à f»déteflable paifion ^ mais tl feûuva 
dans le temple d* Apollon ^ & abandonna.Cette mal- 
heoreuiefemme.' Ji}hMtt«iii£/iit^'. . . 

Egialé eft^encore , fetoa quttques<«una « le nom 
d'une des Grâces.' . ji ' ''-'. 

EGIDE -ou EGIS, fflan^lee a&:de la Xerre , qui 
vomiffoit feu & flâme, avec ■une.fuitoée.iipire Se 
^paifie. Il jdéCola la Phrygte/mettansie feu dans les 
forêts & dans les campagnes y^.fiafte que.les laa- 
bitans finrent^cootraimr de quitter iie>pa3rs. PaUas 
combattit ce monffare , & lo.tua% Néu Com, 

C'eft aOfli Je bouclier ou la tuiraile . de Jupiter , 
car les Poëees ea doonem Tune & Tautre idée. La 
chèvre Amakbce qui avait nourri Jupiter , étant 
morte « Jupiter pnt fa peau dont il couvrit fon bou- 
clier qu'il noinma Egioe.dtt nom de la chèvre qui Ce 
Wnjmç aiafi^cA greci U nûik tafmte la vie à cette 
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chèvre «tt-faipltfçspaitei les CoiifteU«iieM.Jopk« 

doaoa ^pi^ ce bouclier à Pallas ^iy etucha U 

^f ète 4e MéduTe y te4|ul le rendit eaoore {rtiis fedou- 
table , en lui donnant la vertu de pétrifier cèax (pii 

" le regardoîëtftbiH^vuMft. €^ ibs bducliersâtesdieuz 

' Ce de quel^oct ihéroslbiettc suffi appellérEgitdes.' 

EGINE-, fille d'Afope. £Ue ùsHroùàttment ai- 
mée dû iupicer t '4|pe c^ dieu* s'enveloppa plufieurs 
fois d'une flèniede feu pour la voir. Il em d'eile £a- 

^cue & Rhadanuifthe. « 

EGIN£T£S , Iwbiuns de l'iAe d'Esiœ dan»le gol- 
phe Saronique , dont Eaque fut roLll^lurem depuis 
appelles Mvrmidons. Koy«r EAQUE. 

EGIPAN. Pau é(aif amfi flirnoosmé « parce qu'il 
«voit des pieds de chèvres. Qttelqttes-ttas font d'£- 

fîpan tttte:diviiiiié parctculiere • oc le difent fils de 
upiter, d'autres de Pan & d*£ga.fa femme. Oa 
'donne auffi le nom d*£gipans. aux Satyres^ • 

EGIOCîîUS ou JBGIUCHUS, nom <{u'Homere& 
quelques autres- donnent à Jupiter, foir parce qu'il 
s voie été nourri piar une chèvre, foit à carafe de(ba 
bouclier.qu'îl'avoit couven de la pc«tt de cette chè- 
vre, yoyex EGIDE. . . ' • • 

EGIRË , une des Hamadryades* 

£GlS.roy«^ EGIDE. 

EGISTHE, fils de Tliyefte& de Péiopée.Thyef- 
te , i qui rotade'avoir prédit que le fib^qu'il auroit 
de fa propre fîTIe Pélopée , vengeroit les cHmesd'A- 
crée » fit cette ^fitte pretrefle de Minerve dès fa ten- 
dre ieunefle ., avec ordre de la tranfporter dass les 
lieux qu'il neconnoltroit pas , & avec cfl^enfe de 
rinftruire tOQcham fa naiffanoe. ilcrittpar cette pré- 
caution éviter Itincefte* dont il étoit-menacé : mais 
quelques années u>res, l'ayant leneoncrée dans un 
, voyage '^ il Tépouta fans ; la connoStre , 8c pour ga^ 
de ià foi , il lui laiâa J'on épéë. Qaelq^ tenu après 
que Thyefte eut quitté Pélopée iqku ih ne^Vetoit 
pas fait connoltre ^elle eoi un fUs qu'elle Âr -élever 
par des bergers qm le nommèrent Egifthè. 'Jjorfqn'il 
ùu ça eut de porter les armes j elle lui firpiéftiu 
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et Fépée de Thyefte. Ce jeune prince s'avança dans 
Ja cour d'Atiée , qui le choifit ppui aller ailaflîner 
Thyefte ddnr il vouloitenvahir lek Etats.Thyeûe re- 
CDimutfon é|>ée , ce <|ut lui donna Ireu défaire plu- 
-^urs queitionsà Egifihe , qui répondit qu'illa te- 
noit de fa mère. On obtint de lui de la faire revenir « 
& après quelques recherches , Thyefte fe/ouvînt de 
l'oracle qu'il trouva accompli quant à l!incefte. Egif- 
the ; indigné d'avoir obéi a Atrée-, pour venir maf- 
iâcrerfon père .retourna auffî-tôtà My.céne, où il 
tna Atrée.' Ayant voulu/époufer Clytenioeftre , il ^ 
ailàifina Agamemnon, & s'empara du thrône; mais 
Orefte le maffacra dans la fuite à fontour. La plu* 
part des Auteurs racontent cette fable différem- 
ment. Les uns font cet Egifthe Bis de Pliftene « & les 
autres le font £ls de Thyefie; 

EGLÉv Junexles trois Hefpérides. ■ 

U y eut une nymphe de ce nom l fille du Soleil Se 
de l^leérée, qui Te .plaifoit à faire des tours de ma« 
lice auxbergers. Ayant un jour trouvé le vieux Silène 
yvre ^ elle ie joignit aux deux fatyres Chromis & 
Manafile pour hiîTter les mains avec des fleurs 1 pen- 
dant qu'elle lui barbouilloit le vt(kge avec des mil^'' 
tts.Virgil,Buà>LEccL£ï. '. . 

EGOBOLE. , futnom. de Bacchu^. , pris de ce quMl 
vouloit qa'on lui immolât des chèvres. 

EGOCEROS joti CAPRICORNE. Voya CAPRI- 
CORNE. 

EGOLIUSv jeune hoinme qui étant entré dans 
tme caverne confacrée aux abeilles de Jupiter « pour 
en enlever le^ nriel » fiit changé en oifeau. 

EGON, fameux athlète ,' qui traîna parles pieds 
au haut d'une montagne un taureau furieux , potir 
en faire présent à Amarillts. 

Il y avoir pluiieurs bergers de ce ndm.' . 

EGOPHAGE ou CAPR^VGRA , c'eft-à^lire, qui 
dévore les chetrti : fumom de -Junon , à qui les Lar- 
cédémoniensJmmoleient de ces animaux. 

EGYPIUS tienne homme.de TheflaHe ,& fils de 
BuUs. Il obtmt I à iotjcc d!argent ., Tymandre , la 
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plus4>eUe femme qui fût alors. Néo^teoii % fils de 
^ymandre ^ piqué d^une convention auili odieuie « 
obtint la même chofede Bulis : enfuicc bien informé 
de l'heure à laquelle Eg^pius devoît venir trouver 
Tymandpe , il la Ât fortir , & mit adroitement Bu- 
lis en (a place : après quoi il la laiffa , avecpro- 
meffe de reve(tir auffi-tôc Egyptius vint au rendez- 
vous , & eut ainfi commerce avec fa propre mère , 
qui ne* le reconnut qu'après. Ils eurent tant d'hor- 
reur de cette aâion , quils voulurent fe tuer : mais 
Jupiter changea Egypius & Néc^hion en vautours , 
Bulis en plongeon ^ & Tymandre en épervier. 

EGYPTUS , fils de Neptune & de Lybie , & frère 
. de Danaiis. Il a voit cinquante fils qui épouferent les 
cinquante filles Ae fon frère , appellées-Danaïdes. 
Elles égorgèrent leurs maris U/ |kremiere nuit de 
leurs noces , excepté Hypermnefi^f qui fit grâce i 
lyncée, Kov« HYPERMNÊSTRE. 

EIDOTHÉE. Voycr IDOTHÉE. 

EIONE, une de Néréides. 

EIONÉÉ, un des princes Grecs « qui affiégeceot 
la ville de Troie. Il fiit tué par Heâor. Le père de 
Rhéfus (e noa^punt Eionée. 

EIRENE, nom de la paixchezlei^Grecs. V. PAIX. 

' EISITEIUËS vftesàuele^Adiéni^ns céléiiroient 

en l'honneur de Diane* Elles ^soient atnfi appellées 

*du mot fctc £Uphas\ c'aft-ài^dKe » un- ttrf^ parce 

qu'on lui offroit des gâteaux faits en formé de cerfr. 

C'eftde-là qu'elle .étoit ltimoaunée,âld4iiêmeEla- 

' phébole ,;ou Elsmhébolie. 

ELECTRE isUe d'Agamefflnoi»& de Oytem- 
neibre. EUe perfuada.àipn firere OreftetLe venger la 
-mortd^Agauiemmm, qu'Egifthe avott< ai&ifiné de 
concert avec Clytemnefire « à fon retour de Troie. 
Eurif, Hyd.ûlfld. 

Il y eut une ^autre Eleâre , fille d'Œdipe « & une 
autre , fille de.rOcéan & de Thet3rs.- Cette dernière 
étoit mère d'une autre, qui fut mère de Dardanus. 

ELECTRIDES «petites ifles dans Tune defquelles 
-^Vk dit que tomba Phaëton foudroyé par Jupiter* 
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ElECTRYON , fiU d*Alcée , & père d^Amphw 
tryoa. Hefiod. 

£LÉ£N , rurnom de Jupiter , pris d*un temple 
très-riiche qu'il avoit à Elis , ville du Péloponefe^ 

ELEIDES&: 

Bi£L£ID£S, fumoms des Bacchantes, conune 
Eleteus en étoit un de Bacchus. 

£I£NOPHOIU£S, fètepend^ntlacpiellelesGrecs 
portoient my^érieuTement de petites corbeilles 
d'ofier. 

ELËySIN& On appelloit ainfî Cérès , du nom 
d'Ëleufis , ville d*Attique , où elle avoit un fuperbe 
temple, & où fes myneresfe célébroientplus exac- 
tement qu'çA. aucun lieu du monde. On gardoit 
daoscesiortesdefétesun ûlence étonnant. Cétoic 
UQ crime que de divulguer le moindre de fes royf- 
teres : il y alloit de la vie. v 

£LEUS1NI£S , fêtes qu'on célébroità £leufis çn 
Hionneur de Cérès, Foyei £L£USINË. 

ELEUSIS , ville de TAttique, où Céràs avoit un 
foperfae temple. , . 

ELEUSIUS , Grec , à qui Cérès enfeigna Tagri- 
culture. Il donna Ton nom à la ville d'Eleuiis. 

ELEUTHERIES, fêtes en l'honneur de Jupiter 
Eieurhériu» « c'^- à-dire . , Lîhérsteur. 

ELEÙTHERIUS. Fvyti ELEUTHERIES. Cétoit. 
auffi un faracim de Bacchus. 

ELEUTHO ou ILYTHIE , déeiTe que les femmes 
invoquoîent pour être heureufement délivrées. Qa 
croit Que c'en la même que Lucine. 

ELlCîyS. J^es Romains adoroient Jupiter fous ce' 
nom , quapd ils croyoient pouvoir par le moyen de 
certains vers le. faire defcendre^du Ciel, 

ELIDE , province du Péloponefe, 

ELISE oi| , * • 

ÇLIZA. X<y«t DIDON. 

ELPËNOR , l^m des compagnons d'Ulyfie , que 

ELPIS > Saniça qui bâtit ut^$ej»p}f à.Baccfaus, i 
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ELT^ÊES ou CtlAMPS ELISIENS, partie des en- 
fers , où les Poëces feignent qu'il règne- un {mneems 
perpétuel , & où le» ombres de ceux qui ont biea 
vécu , jouiffent d'un bonheur parfait & durable. 

EMATHIE. On appelloit ainfi la Macédoine. Les 
Poètes donnent auffi quelquefois ce nom à la TheC- 
falie. roy^EMATHION. 

£M ATHION , fils de Tithon » fameux brigand , 
qui égorgeoit tous ceux qui tomboient dans fe» 
mains. Hercule le tua : & les campagnes que ce brt-' 
gand par couroit , furent appellées Emathicnoes oa 
Emathie. ^ 

EMENÉ , la mÂme qu*Aiméné, 

EMITHÉES. Vhyei DEMI-DEESSËS. 

EMOLUS. ToyetEUMOLUî. 

EMON, homme qui ayant conçu unepaffion Cri- 
minelle pour fa fille , (iic changé en montagne* 

EMPLOCIES > jeux folemnels où les Athéniens 
paroiiToient avec des cheveux treifés. 

EMPUSA , fpeârequ*Hécate , difoit'^'on , eovoyoit 
aux hommes pour l^es effrayer. Cétoit un fantôme 
féminin qui n*avoit ([u*an pied , & qui prenoit tou'» 
tes fortes de foriâes hideufes. Ariftopk, Hé/ychms^ &c. 

EMUS. Voyet HEMUS. 

EMYLUS , fiIs'd*Afcagne, dont làfamille Patri- 
cienne des Emiles prétendoit defcendre* • 

ENCEL ADE , le plus puiffiint des géants qui voif 
lurent efcalader le ciel. Il étoit fils du Tartare & 
de la Terre. Jupiter renveria fur lui le mont Eraa, 
où il fut à moitié brûlé. Les poètes ont feïAt que 
les éruptions de ce Volcan venoienr àe% éffi>r#sque 
faifoit ce géant pour fe retourner , *& que , pourpeu 
qu*il remuât, ce -Volcan vomiifoit de» «orreDS de 
fiâmes. ■ , .f l 

Il y eut de ce nom un des cinquante fils â^Cgyp* 
tus , qu*Amymone , Tune des Danaïdes,^ éuftflacn 
la- première nuit de tés noces. ^ • • * ' " " 

ENCENIES, fêtes que ]e> .CrecB célébtOiéttt à la 
dédicace d'un temple* ' ^' ^^ if^l.ci 

ElfCtUMEi 



ENCLUME, rojfii VULCAIN , CYCLONES. 

£ND£IS , fille de Chiron , femme d*£aque H 
merc de Telamo & de Pélçej 

ËNDiSUS , Athéokn i dlfciple de tiédale; 

ENDOYëLLICUS , une des diviûités des ancieol 
peuples . d'Efpagne. 

ENDYMION, berger dé la Carié, &pettt'filsdd 
limiter. Aj^ant été inrpris avec Junon , il fat con- 
damné à dqrmir pendant trente ans; Diane Tatmaé 
après ; êc n'ofant te voir pendant le ^our i elle quit« 
toit le clél toutes les nuits pour I^ vifiter ^ &ed 
eut pluiietirs enfaçs. P^oye^ EÏ^IMÉNÎDEi , , 

ENÉE , prince Troyen, fils d^Anchife k de Vi* 
pm, Lûrfqùe Içs Grecs prirent Troie , ilfoutint vail'S 
lamment quelques combats dans les rues delà vil"^ 
le; mais ie voyant tropfoible contre le nombre i iî 
prit fon peré Anchife , le chargea fur fon doê atreë 
ies dieux Pénates y ténaint (bn fils Afcagne par là 
nain , & fe retira fur le âiont Ida , avec iè plus dé 
Troyeils qu*il put réunir : il perdit dans ce raomené 
Crçufe fa famine ^ fans avoir jamais pu favoir ce 
qu*elle étoit dévenue. Il monta enfuitë fur des vaii^ 
féaux , pafiit.en Epire ; Çç après aVoir.efiuyé plùfieuré 
tf^npetes ^ il ab6r<ta à Carthage , où la reintf Didon 
l'aima paffionnément.' II alla de-làen Sicile y àû il 
rendit des honneurs funèbres à Anchife qui y étoit 
mort l'année nrécédente. Enfin ,' apf^ avoir été en- 
core le joq{(t des vents , fa flotte arriva en Italie. Là 
première chofe qu'il fit ; ce fiit d'aller interrog;er là 
oibylle v ^ui lui enfeigna le chemin des enfers , ovk 
il defêéndit , après avoir tron^é le rameau d^of ^ 
qu'elle lut évoit indiqué, pour tfîi/airé préfôht à 
ProferjAflé, Il vit dans les champs Élyfees tous le^ 
Tro^efls • & foit père , Je qui il aipprîtfa deftinée Se 
celle de fa poftérité. 11 forcit après cela des enfers 4 
ii s'(Slbbar4ua( fur le Yybre , où. Cybélé changea fei 
"^aiâeaux ett nyjnpties; Il déclara la guerre a Tur* 
tiQs 4 qui recherchoit Lavinie;,* il lépdùfa aorêsplu- 
lieurs coâibati àtt'iï livra à ce prince ,' (& dans Vtirk 
ieffuelf il 1$ tùi U (^nii li un ttonvcl, eiiiplrdi 
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avec Ton fils Afcagne , & c'étoif de lui que les Ro- 
mains prétendoient defcendre. On dit que Venus 
l'enleva , & le porta au ciel malgré Junon , qui 
avoit été caufe de tous fes malheurs , & qui s*étoii 
«lédarée contre lui , parce qu'il étoit Troyen. Il ht 
honoré des Romains fous le nom de Jupiter Indig4» 
te. Firg. Hom. Ovid. Hygin. Voyez DIDON. 

E'HfAKT nud avec des aiUs , voyez CUPIDOK, 
^'on tient par la main ^ voyez AScAGNE y WÈE, 
jur les genoux et une femme ^ ou à, qui elle pré/ente U 
mêtmmdle , voyez lô. 

ENFERS. Lieux fouterrains où alloient les smes 
pour y être jugées par Minos , Eaque & Rhadaman- 
the. Pluton en étoit le dieu & le roi. Cet endroit 
contenbit le Tartare , les champs Elyfées , & cinq 
Âeuves , favoir » le Styx , le Cocyte , TAchéroo, le 
Léthé &k Phlégeton. Le Tartare doit le féjour des 
malheureux : les champs Elyfées étoientla demeure 
lie ceux qui avoient bien vécu. Cerbère « chien à 
trois tètes & i trois gueules , étoit toujours à la 
porte des enfers , pour empêcher les hommes d'y 
entrer , & les âmes d*en fortir. Avant que d'arriver 
â la cour de Pluton , & au tribunal de Minos , il 
falloir pafler TAchéron dahs une barque conduite 
par Charon , à qui les oif^bres donnoient une pièce 
oemonnoie pour leur paffaee. Virg, Hygin, Ovid. 

ENGASTRIMUTHES ou 

ENG ASTRITES,forte de devins. F. EURYCLÉS. 

ENIOCHÉ , nourrice de Médée. 

ENIOPÉE , cocher d*Heaor qui fut tué par Dio- 1 
méde. IlL 8. 

ENIPÉE , berger de la Theffalie. U fe métamor*! 
phofa en fleuve pour pourfuivre Tyro. Cette aytoA 
phe voyant les eaux d'xnipée extrêmement dairdu 
eut envie de s*y baif^ner -, alors Enipéela furpric« fli 
eut d'elle Pélias & Nélée. ' 

ENLEVEMENT. Foyei PROSERPINE , OKh 
THIE, CEPHALE, GANIMEDE , HELENE, ARU< 
NE , SABINES. 

ENNÈA, Cérès étQîc ainfi fumoaunéc jdt li 
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ifJEana en Sicile où elle avotc un temple magnifique* 
ENNOSIG^US , iurnom de Neptune. . 

ENODIA , furnom d'Hécate. 
« ENOTOCETES , hommes fabuleux, auxquels on 
fuppofoit des oreilles' ^ui pendoietit jnfqu'aux taw 
Ions. 

£NTH£A , furnom de Cybéle. 

£NVI£ , cUvinité aIlégori<}ue , extrêmement hf« 
deufe, qu'on repréfente avec desyeux égarés, fie 
enfoncés , un teint livide , & le vii^ge plein de ri« 
(les , co<iffée de couleuvres , portant trois ferpens 
d'une main , une tiydre à fept têtes de l'autre » te 
m ferpent qui lui ronge le fein* Métum» Uv, 1; 

ENUS ou EMUS, ^yq HEMUS, 

]^N74UUS , fils de Bellone^ Ceft auffi un fiimom 
de Mars. 

ENYQ , nom que les Grecs donnoient à Bellone. 

EOLE ^ dieu des vents , ta fils de Jupiter. Il^eçu; 
très-bien ÙlyiTe qui padoit par fes Etats; 0c pour 
marque de fa bienveillance , il lui fit préfent de plu* 
fieurs peaux , où les vents étoient enfermés. Les 
compagnons dlJlyQe ne ppuvant commander à leur 
curiofité , ouvrirent ces peaux , d'o^ les vents s'é- 
chappèrent , firent un défordre épouvantable, & 
cauferent upe tempête furieufe , qu'yiyffe perdif 
tous Tes vaifleaux , & fe fauva feul fur une planche^ 
£oIe avoir un fi grand empire f^r eux , que fa feule 
volonté les retenoît. - ■ 

EOLIE , royaume des ventf , 99 milieii des eaux^ 
proche la Sicile^ 

EORES ou 
. EORiES , fêtes en llionneur d'Erîgone. Ce font 
les mêmes que les Alétides,. 

EOS , géant , fils de Typhon, On donne auffi ec 
nom à l'Aurore, 

EOUS , Tun des quatre chevaux du Soleil. 

EPAt^iyS, roi d^une contrée de la Grèce » qui 
ayakt été détrôné, fut rétabli par Hercule. 

Ei'APHUS.fils de Jupiter & d'io. Il eut dans rôn 
CQÊmce uttt quertUe aroc Phaëton 9 qui caiifa la ] 
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te de ce dernier. On croit qu'il bâtît la ville de 

"Meraphis. 

EPÉE. Voyex JUSTICE , PYRAME. 
r EPERVIER. Foyet NISUS, TÉRÉE. Untfyurehi* 
.moine avu une téu £Eptrvier\ voyez OSlRÏS« Cet 
oifeaù eft confacré à Apollon. 

EPEUS , habile ouvrier pour les machuies At 
guerre. Il inventa le bélier & le bouclier y & fit le 
ciieval de Troie. 

EPHESE , ville dlôaie » renoinmée par le Êuneux 
temple de Diane. 

. EPHESTIES ou plutôt EPHESTIENNES. Vostt 
*£PH^STOS 

EPHESTrIeS , iht^ qu'on célébroit à Thébes ea 
4*bonneur de Ttréââs. 

' EPHIALTE & OTUS , enfans de Neptune &tfl. 

phimédie. Cécoient des géants qui chaque année 

jf roiiToient de plufieurs coudées & groffîflbient à 

Ï proportion. Ils n'avoient encore que quinze ans, 
orfqu^ils voulurent efcalader lô ciel. Ces deux fre- 
,res{e tuèrent l'un Tautre par l'^drefTe de Diane, 
qui Içs brouilla enfemble. 

. . Qn nommoit auiB Ephialtes des efprits malûiâss. 
Voyei INCUBES. 

EPHYDRIADES ou 
. EPHYDRIDES , nymphes des eaux. 

ERHYRA , nymphe dont les poètes donnent fou- 
vent le nom à la ville de Corinihe où elle avoit de^ 
ineuré. . ' 

EPIBATERIUS , fumom d'Apollon. 
EPICASTE . mère de Trophonius. Voyet TRO' 
.PHONIUS. ^ 

C'eft auffi le nom que quelques-uns donnent à li 
femme de Laïus. Fêy» JGCASTE. 

EPICLIDIES , 1 ^A. ^ liu > ni^ 

EPICRENES I ^*^^cs en Hionneor de CereSi 

, EPlCS. To^^ç CERÉS , PAIX. 

EPID AURE , ville du Péloponefe , renommée pff 
, le tçm|>le d'Efculape ^ & par le cruel Péripbéte , 
>gé^fkt qui dévorQÎtkf fa^jUgi^s ^les ûcnfioit, Thii 
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fée fe tua , & difperia fes membres dans la cam-' 
pagne. 

£PID£LIUS , furnoin d'Apollon , pris d'un temple 
ig\i*il avoit à Epidelîe , ville de la Laconie. 

EPIDEMIES , fêtes particulières qu'on célébroît 
lorsqu'un parent ou un ami revenoient d'un fông 
voyage. Cét.oit auifi une 'fêté publique en l'honneur 
d'Apollon , à Délos & à Milet : & de Diane , à Argos, 

EPIDOTAS & 

EPIDOTÉS ,Kéni(e réyéré par les Lacédémonîens. 
Il }r avoir auffi les dieux-Eptdotes , dont on ne fait 
que le nom. Les Arcadiens fiirnommoient Jupiter 
Epidore. 

EMÉS , drvinitëEgyptiemie. On croit qt4e'C*çftle> 
mên^e qu'Ofiris. 

EPIGIES , nymphes de la Terre. 

EPIGONÉS, Veft le nom que les Grecs ^nnene 
aia capitaines qui fitvntlç fécond fiege dethéhes. 
Ils étoient fils des capitaines de la prelHiçre gneire^ 
iWerADRASTE. 

ÉPIMÊtîDES. Voyét MEUADES. 

EPIMÉNIDË ;t>bnofo}>he de Créée. On dît qu'é^* 
tant entré dans une carême \ ily dprniit viklgt-ftp^ 
ans , (Plutarque en triet 50, & Diogene Laërce 57 ) 
& qu'au fortir de-là 'û ne connoifToit plus pevftiifne* 
Quelques poètes le confondent avec Endymion , & 
endiXent it^ chofes métveilleufes. F/m. ^luu VaU 
Max, Dioganfi» ' "^ 

EPIMETHÉE , ûU de Jàpet , & frère de Prome-^ 
thée. Celui-ci avOit formé les hommes prudens 6c 
ingénieux , & Epimethée les imprudens & les (iupi* 
<ies.Ilépoufa Pandore, ftatue que minerve anima* 
& à qui tous les dieux donnèrent quelque belle qua* 
lité pour la rendre parfaite : il eut de ce mariage' 
Pyrrha , qui époufa Deucalion , fils de Promethée. 

Epione , femme d'Efculape, C'eft aufli un fur- 
nom de Diane. 

EPIRB f royaume fur les confins de la Grèce, pro- 
che le golphe Adriatique, On l'appelloit autrefois 
Molome » eofuite Chaonic. Ce pays produifoit dest 
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jumeos d*aner beauté parfaite. Vtrg: Cmrg.Ut* 

EPIRNUTIUS » furnom que les Ctétois donooiefit 
i Jupiter» 

EPISC APHIES , fète$ qu'on célébroit à Rhodes : 
on ne ùt\i en l'honneur de quelle divinité. 

EPISCENE, fêtes chez les lacédémoniens. 

EPISTROPHUS , roi de la Phocide. Ù fiit midt 
Gtfux qui allèrent au fiege de Troie« 

EPÔNÊ. P'oytt ttïPPONE. 

EPOLONS ou 

EPULONS y prêtres cruî chez les ftomains étoîeat 
chargés du foin des tables qu'on faifoit fenrir ea 
l*honneur des dieux. Ces prêtres étoient au nombte 
de fepc » que pour cette ration on appelloit Septemr 
virs* 

EQUERRE , înftrunent de mathématique^ Voya 
MINERVE , URANIE , APOLLON. 

ÉQUITÉ , divinité aUégorique. Ceft la mène 
que Ta Justice, 

ERATÉ , nvniphe ,âle de l'Océan & de Téthys. 

ERATO , rune des neuf Muies. Elle préfide aux 
poéfies l3rric|ues. On la repréfentefbus la figure d'u- 
ne jeune fille enjouée , couronnée de myrte & de 
fofes , tenant d'une main une lyre , un archet de 
Tautre , & à côté d'elle un petit Cupidoa ailé , avec 
fon arc & foo carquois. . 

ERCIUS, furnom de Juoiter. On.l*iovoquoîtibuf 
ce nom ou fous celui de Penetralis dans rintérieur 
desmaîfons ^ afin qu'il en écartât les voleurs. 

EREBE , fils du Chaos & de la Nuit, il fut mé»' 
morphofé en fleuve , & précipité dans le fond des 
enfers , pour avoir fecouru les Titans. 

ERECHTHÉE , roi d'Athènes , & père de Cé^ 
«rops» d*Orithie & de plufieurs autres filles , qui 
gardèrent foigneufemeot leur Virginité , excepté 
Orithie. 

ERESICTHON ou ERISICTHON . Tun des prin- 
cipaux habitans de la Thefialie , fils de Triopius. 
Cerès, pour le punir d'avoir abattu une forêt qui 
lui étoit confacrée » lui envoya une faim fi hoxrÂle , 
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qà^û confuma tout fon bien , fans pouvoir la iatis* 
faire. Réduit à la dernière mifere^ il vendit fa pro* 
pre fille nommée Métra. Mais Neptui^ qui avoir 
aimé cette fille , lui ayant accordé le pouvoir de fe 
chaoger en ce qu*elle voudroit , elle échappa i foa 
maître ions la forme d*un pêcheur. Rendue à fa 
À^re naturelle , fon père la vendit fuccei&vement 
àplufîeurs maîtres. L'argent reçu , elle n'étoit pas 
plutôt livrée k ceux qui l'avoient achetée , qu'elle 
fe déroboit à eux , en fe changeant à chaque vente 
en boeuf f en cerf, enotfeau, ou autrement. Mal* 
gré cette reifource pour avoir de l'argent , elle ne 
put jamais rafîafier fon père , qui mourut enfin mi* 
iërablement en dévorant {qs propres membres. 

ERGANÉ ou 

£RGATI£S, fêtes qu*on célébroit à Sparte en 
l*honneur d*Hercule & en mémoire de fes travaux. 

ERGATIS. Sous ce nom on honoroit Minerve , 
comme ayant inventé les ans» 

ERGINUS , roi d*Orchoméne. Il fut en guerre 
avec Hercule , qui le vainquit ^ le tua & pula fes 
Etats. Paufanias dit qu'il lui laifla la vie , & même 
Qu'il fit alliance avec lui. Selon le même auteur, if 
mt père du célèbre Trophonius. 

Un autre Erginus , fils d*Hercule , fut un des Ar« 
gonautes. Quelques-uns croient que c*eft le même 
que le roi dU[)rcnomene. 

ERIBÈE , fumom de Junon. Iliad, ;. 

ERICTHÊE. Cétoitun chafleurque Minerve prit 
foin d'élever , &lé6t proclamer roi des Athéniens : 
il donna fon pom à^ la ville d'Athènes. On dit qu'il 
favoit tirer de l'arc avec tant d'adreffe , Gu'Alcon 
fon fils étant entouré d'un dragpn , il perça le monf« 
tre d'un coup de fîeche fans bleflef fon fils. 

ERICTHONIUS , fils de Vulçain. Après fa naif- 
fance, Minerve l'enferma dans un panier , qu'elle 
donna à garder aux filles ^ Cécrops , qui étoient 
Aglaure , Herfé & PandroéSb , avec défenfe de l'ou- 
vrir; mais Aglaure & Herfé n'eurent aucun égard à 
li défenfe. Minerve , pour les pux^r de leur curio% 
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^e , leur infpirz une celle fureur , qu'elles fe précî* 
picerent, En^houius étant devenu grand, fe trouva 
les jambes ô mal faites , qu'il n'ofoit paroitre en pu- 
plic * ^ il inventa un char ^ dans lequel la moitié d« 
^pn corps étoit cachée. 

^^ Il y eut' un ^utre Eriâhottîus , fils de Dardanus , 
Ipî c(ie Troieyauquepl fuccéda. 

ERIDAN , âeuve d'Italie, autrement le Pô, C'eft 
suffi le nom que le^ anciei^s ont donné à une confr 
jellation.' ' 

" ERIGÔNE, mie d'Icare. Elle fe pendità un arbre , 
^orfqu*ellê (ut la mprt de fon père . que ^çra * 
fl^ienne d*Icare , lui apprit , allant aodyer cdnti- 
puellementfur le tomil>eau de fbn maître^ Elle fut 
flifiaiée dç 3acchus ^ qui pour la féduire fe transforma 
jén grappe dé faiiin. Les Polftès ioht feiiyt qu^elle fut 
£hangée $^ f ette çonflellation qu'on appelle là 
yiergé/ ' : 

Il y ei|t unoi ^ptre grigone ^ fille d'Çgifthe & d» 
Çlytemneûre, " • • 

ERIMANTHE , montagne & forêt célèbre d'Ar- 
^adie , où Hercule terra^a &' porta fur fes épaules 
l^n fa nglier qui ravageoit la campagne. 

ERINNIS ou ERyNNIS , nom commnn aux trois 
l^uriés infernales. C*eft attili un fumoai de Cérès. 
' ERIPHYLE. feifime ^Amphiaraiis. Ff^er AM- 
fHlARAUS/ . ^ '^ ^ -^y 

ÊRISICTOK. rçm EBÇSICTOîf , 
i^ROMANJIE , forte de divination , par le fflOf 
jreu deTair^ , ' ' 

' £ROP£ , femme d- Atrée, Ayant fiiccombé aui 
Sollicitations de Thyefle, elle eut deux enfans qu*A- 
trée fit manger , dans un feftin , à Thyefte même. 
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IROS. Les Grecs appelloient aûifiCupidon. Voy, 
ÇrUPIDON. ^ 

EROSTRATE', célèbre fanatique , qui pour fe 
lairé un grand nom , s'avifà de mettre le feu au temr 
pie de Diane d Ephefe. 
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tBOTtES^fètti en rhofmeur ne Gopidoa, 
ÏRYdNE » furnom de Venus , à caufe du temple • 

qo^née bâdc en fbn honneur fur le mont Eryx 64 ' 

Siâïc, 

ERYMANTHE- royet EKIMANTHE. 

ERYNNIS. Foyw ERINNK. 
^ ERTMANTHÏ^,Xes{^tes donnent quelquefois^ 
«fArcadie, ce nom pris delir montagne d'Eryraaa* 
the, Ceft auffi un furnom de <Galliilo, 

ERYPHILE. Foye^BM^mit. 

EllTTHfÉ , îfhi on région célèbre parles Poëeeis, 
«(Qiénfbiit le royaume de Oérion. On ne peut flé*^ 
ttnniner quel étott ce pa^ft. Ea ^}us commune epi->^ 
Bîon eft^ qu'il faifoit partie de i'Efgagne. 

ERYTHRAS , fils de Perfée & ^Andromède / ^i 
^panz fou nom à la mer Ery thréenne , fur les côee^'' 
db lacraelle il régna. 

ERYTHRÉE , ville dlonîe , Où nl^uit la fameufe^ 
Sibylle de ce nom , autrement d!i!te Bagoé. î^oye\^ 

SljBnTLLE. 

C*étoît auffi le nom d'un des c!)evaux du ^leil; ' » 

ERYX , ûU de Butés & de Venus. Fier de fa tovc0t 
prodigieufe , il luttoié contre tous les pafTans , & les 
tuoir : mais il fut tué par Hercule 8c enterré dans te -' 
^ple qu'il a voit dédié à Venus fa mère; Il y avoic 
i>oe montagne de ce nom , att}ourd*hui CatalfàiBO «'^ 
célèbre par le plus ancien temple de Venus. 
^ESAQXJE, filsdePtiani SL'&A^jrxtfûioé, Ceprmce' 
aîma tellement la nfymphe Helpérie , qu*il quitta' 
Troie pour la fuivre : en foyantelle fut mordue d'art, 
ttrpent y. & mourut de fa* bleffure. Efaque fe'préci-' 
pltadans.la mer de défefpqir : maisThétys le mé^ 
tamorpbofa^n plongeon. P^oytr ARISTÉE ou EU-- 
RYDÏCE. . ■ ' 

ESC ARBOT^ lîfut ùnfe dés dîvinké» Egyptienne??*» 
, ESCULAN^S ; dieu des pièces de riiônftolfe de 
t\uvfe. "* - - . . . 

ESCOLAPE, dieu dela^ Médecine , ill$>d«ApioK> 
bn fie de Coronis. Apollon ,ipm rfvbVtuéf Côr;(JH!« 
içïtâiÊ^4^*'^ ^ifldir^^Hrii'Eftiùhpe d^ Ôa^es^o 



t|4 K T E 

cette nytnplie , & le donna à élever au Genctiife 
Chiron. Il pafla toute fa vie dans les jardins , où U 
acquit une connoiflance parfaite des £mples. Jupi- 
ter le foudroya , pour avoir rendu la vie à Hippoly- 
te « fils de Théfée : & Apollon paya bien cher la 
vei^eance (^u'il en tira, ^o^rq; APOLLON. Efculape 
écoit adoré a Epidaure » fous la forme d^'un ferpent. 

ESEPE , fils de Bucolion , & petit-fils de Laooié* 
don. Hom, 

ESMUNUS , un des diçiiz cabires^ 
. ESON y père de Jafon , fils de Créthée , & firefe 
dîe Pélias. Étant parvenu à une extrême vieillefie » 
il fiit rajeuni par Médée » à la prière de fpn mari. 
ri>y«î PÊLIAS. 

fiSft'ERANCE. Les Payens en avoient bîxt une dî* 
vinité. Elle avoit deux temples à Rome. 

ESUS , divinité des Gaulois , qui lui immoloienc 
des victimes humaines. LaSt* - 

ESYMNETE ou 

ESYMNETES, divinité particulière, adorée iPa- 
Iras en Achaiie. C'efi la fiatue de Bacchus , qui le 
trouva dans la caifie d'Eurypile. Toy. EURYPILE. 

ÉTÉ , divinité aUégonque ; c^eft la même que 
Cérès. 

ETEOCLE , roi de Thébcs , firere de Polynicc. 
naquit de Tincefie d*<Edipe & de Jocafte. Il partagea 
le royaume de Thébes avec fon frère Polynice après 
la mort d'CEdipe , qui ordonna qu*ils régneroient 
tour à tour« Etéocle étant fur le trône h*en voulut 
pas defcendre : & Polynice lui fit. cette guerre qu*oa 
appella Tentreprife des fept Preux , ou des fept bra- 
ves devant Thébes. Ces deux frères fe hatflbient & 
fort . qu*ils fe battoient dans le ventre de leur mè- 
re. Ils fe tuèrent Tun Tautre en mème-tems dans un 
combat fingulûer. Eur^pid. Suut» AdoIL 
:.I1 y eut un au^re.Etéocle ^ roi ae'Béôtie.*, qui le 
premier établit un culte public en l'honneur des 
Grâces. Cétoit aufii le nom d*ua des chefs des Ar- 



giens at^fiçge'de Thébes'. 
ETERNIlt^ divinité 



que le& aciqî^ idoroîeiU 
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& ifUi*iU fe repréfentoienc fous rimage du Tems« 
Platon» 

ETETUS. Toy^^ETHETA. 

ETHAUDES , fils de Mercure. On dit qu'il ob-: 
dm de fon père la liberté de demander tout ce qu*il 
Toudroit « excepté rimmortalité. Il demanda le pou- 
voir de fe fouvenir de tout ce qu*il auroit fait, 
/otfque foQ ame pafleroit dans d'autres corps. Dio-* 
gène Laërce, liv. 4. rapporte que Pychagore , pour 
prouver la métemprycofe , difoit que hù-même a voie 
été cet Ethalides. ^ . 

ETHALION y matelot Thyrrenien, qui fîic chan- 
gé en dauphin. 

ETHETA ou 

ETHETUS , femme d*un certain Laôdîcée, ûi- 
coonu dans la Fable. Etant avec Ton' mari, elle oh* 
tint des dieux le pouvoir de devenir homme , pour 
raccompagner par- tout (ans crainte , & Ait nommée 
Etétus. 

ETHIONOME, une des ûUes de Priam, 

ETHLIUS. Foyti PROTOGÉNIÊ. 

ETHODÉE , fille d'Amphion & de Niobé. Elle 
fat une de celles que Diane tua à coups de âeches. 
Foycx NIOBÉ. 

ETHON » c*e({-à-(!îre , ardent , Airnom donné i 
ïrifichthon à caufe de fon infaciable avidité pour le 
manger. Foyé^ ERISICHTHON. 

C'étoit auÛî un nom qu'on donnoit aux chevaux. 
Le Soleil , Piucon , PaIJas & Heâor en avoient cha- 
cun un que les Poëces nomment ainfi. 

ETHRA, fille de Pithée.. Ayant époufé Egée , roi 
d* Athènes , qui étoit logé chez fort père , elle de- 
vint grofTe de Théfée -, oc Egée dans^ la tiéceffité de 
s'en retourner fans elle^ lui laifTa line épée & des 
fouliers , que l'enfant qu'elle mcttroit au monde , 
devoir lui apporter , lorfqu'il feroit grand , afin de 
le reconnoicre. Théféé dans la fuite' alla voir fon 
père, quile reçut & le nomma fon héritier. 

U y eut un autre Ethra , fille ' de l'Océan & de 
7éthys , femme d'Atlas , mère d'Hyas , & de fcpt 
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.plies. Hyv ayant été dévoré par un Hon , fts feuei 
^qi moururent de douleur; mais Jupiter les méta- 
morphofa en étoiles , qu'on nomme pluvieufes : ce 
font lés Hyades chez leç Grecs , & les Sucules chez 
|es Latins. 

l^TNA, , fà'meufe montagne dans la Sicile , qui 
Jette feu &'Bâmes. l^es Poçtes ont feint que les for? 
"ges dé Vull:Àin çtoient dans cette mofitagne , 8c que 
^s Cyclopes y tr^yaiUoient continoeUemém aux 
pudres de Jupiter. 

Etna étoit auiH le nom d*ane fille de Gœlus & 
fié la Terre. ÇUe fut une des femmes de Jupitfr 
smerédesdiéuzPaliques. ^ . 

ETOILES, royq CEPHÉE , ETHRA, 

ETOLE.fils de Diane &d^Enâymion. Il stemr 

fara de cette partie de |«^ Grèce | qu'on appella de? 
pisEtolie. ' . * 

l^TOLlE , province de la Grèce, £lte reçut fbn 
nomd^Etole.oit d-£ndymion, 

ETUVE. Voyet DEDALE. 

■ EV^pDNÊ^ fille de Mars & de Thébé. Elle fiit în- 
ip^nublé aux pourfuites d'Apollon , & elle épouf) 
^apanée. Celui-ci ayant été tué d*an coup de lonr 
fierré au ^ëge deThébes , {|vadnç (e jetta fur lebu' 
cher de fon mari. 

EVAGQRE , un des fils de Pr^ip, Cétoit auffi le 
pom d^une nyniphe, 

• EVAN , qui veut dire banale , on appeUoit aînfi 
Bacchus. VoyerZyOHt. * 

EVANOBE, toi d'Italie. 11 fit alliance avec ïnée, 

EVARNÉ , une dès Néréides, ' 

EUBÉS , 'fille d'Aftérion & nourrice de |unQn* • 

ÉU[BULÉ , une des filles de Danaiis. 

EOfiULElîS ^ un.des dieux Diofcure^^ 
; EUBULIE , déeffe du bon confeil, * 

EUBUtUS , ayeul de Britomatteç 

E0CRATÉ, une des Néréides. * 

EUDEMONIE. PToyei FÉLICITÉ. 

EIÏDORE , ru^e d|s l^yadw, Ç^wjt auffi le m 
Ij'une nymphe, • 
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«VEMERION. ToycrTELESPHORE. 
EVEMON , père d'Eurjrpile. Voy. EURYPILE, 
EVENE , roi d'Etolie , ffls de Mars & de Stérope^ 
U fut fi piqué d'avoir été vaincue la courfe par Idas, 
qui lui aybit promis Marpefe Ta fille , s'il remport 
portoit la viâoire , qu'il fe précipita dans un fleuve, 
i^u'on appella depuis ]^véne. 

EUGÉRIE > déefTe 4 c^ui les Qames Romaines fa<v 
crifioient pour être preferyçes d'accidçiis pendant 
leurs grofleiTes. 

E VITERNE. Les anciens adorotent fous ce non| 
un dieu ou un g^ie de lapuiflance duquel ils fe 
formoient une trèsrgrande idée , & qu'ils paroif<r 
foient mettre aurdemis de celle de Jupiter. Us lo 
diftinguoient bieii certainement des autres dieux j 
cfu-ils appelloient néanmoins quelquefois Çvitemi 
& ^vintegri , pour marquer leur immortalité, 

EVIUS , furnom de Bacchus, 

EUMEDES , un des fils d^Htppocoon, 

EUMÉE^. C'étoit un fiivori d'Ulyfle , à quî ce 
prince avoit confié le foin de fes Etats , lorfqu'il parr 
tit pour Troie * & quHl reconnut le premier à fon 
arrivée, 

EUMELU4* ^ d^Adméte, roi de TheOalie, & 
d'Alcefte. 

EUMENIDES , autrement appelléfs Furies , filles 
dénier, félon d^uèrés , de TAchéron & de la Nuit. 
Çlles étqient trois j^favoir , Aleûon , Mégère , & 
Tifiphone. loties cîiâtroient dans le Tartare & fia- 
gelioient avép des-ferpens & des flambeaux ardens 
ceux qui ayoient m^ vécu. On les repréfente coè'f* 
fées de couleuvres , tenant d&a ferpens iBc des flam* 
beaux dans i^ursi^ains. Toy. DJRÉES , FURIES. 

EUMENIDÎESî fêtes en Phonneur des Euménides* 

EUMOLFÇ , fljs^de Neptune & de Chi^né. U fut 
prêtre de Cérçs rib c'eft de fo^ nom que ceux qui pré4 
fidoient à fes myftere« fe nommoient Eumolpides, 

EUMOEPiOfeS. roytx EUMOIM. 

EUMOLyS . ou plutôt mQkVS , \«|4J(c? ^^V(* 
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EUNÉE , fils de Jafon & d'Hypfipyle. Fcyn HYP- 
SIPYLE. 

EUNICE , une des njrmphes qui enlevèrent Hylas. 

EUNOMIE , une des Heures , fille de Jupiter & 
jde Thémis. 

EUNOMUS , célèbre muficîen de Locret çn Italie. 
On dit que , comme il difputoit le prix de fon art 
à un autre muiicien , une cigale vint fe pofer fur 
fon ]uch , pour y Aippléer à une corde qui s*êtoit 
rompue. 

EUNOSTUS , divinité particulièrement révérée à 
Tanagra dans la Béotie. L'entrée de fon temple étoit 
févérement interdite aux femmes. 

EVOCATION , l'art de faire apparoître les dieux 
ou les morts. 

EVOHÉ ou EVAN. Cétoit le cri que les Bacchan- 
tes faifoient pour chanter les louanges de Bacchus. 

EIJPHEME , nourrice des Mufes. 

EUPHEMUS, fils de Neptune, qui après la mort 
de Tiphys , fut le pilote des Argonautes. 

EUPHORBE , célèbre Troyen tué par Ménélas au 
fiege de Troie. Pythagore , pour prouver la métemp- 
fycofe , aiTuroit avoir été cet Euphorbe. 

EUPHRADÉS ,^nie qui préûdoitàla joie &aux 
plaiiirs des feftins. 

EUPHRONÈ,noni que les Grecs donnent à la 
Nuit. Ceft la même qu*£ubulie. Foyez EUBULIE. 

EUPHROSINE , l'une des trois Grâces. 

EUPHYRUS , un des fils de Niobé. 

EUPL^A , fumomfous lequel on invôquoitVe» 
sus , lorfqu'on étoit en mer. 
- EURICLÉE, fille de ï'ifle dltaquç, que Lacrtc 
acheta pour vingt bœufs, & pour laquelle il n'eut 
pas moins d'attention que pour fa lemme. Ce fiit 
elle qui nourrit Ulyfiê, & que celui-ci reconnut 
bientôt , lorfquHl revint de Ttoic^Hom» 

EUROPE , fille d*Agénor , roi de Phénicie , & 
foeur de Cadmus. Cette princefie étott û belle qu'on 
prétend qu'une des compagnes de Junon avoit dé- 
robé un petit pot de ârd fur la toilette de cette 
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déeSe pour le donner à Europe. Elle !ut tort aimée 
ée Jupiter, qui prit la figure d*un taureau pour 
Tenlever , patTa la mer le tenant fur fon dos « 8c 
remporta dans cette partie du monde» à laquelle 
elle donna fon nom. 

EUROPUS , un des defcendans d*Hercule , fut 
Payeul de LycurgUe. 

ÉUROTAS , fleuve fur le bord duquel Jupiter, 
fous la figure d'un cigne , trompa Léda , & où Apol- 
lon alla chanter la perce de Daphné. 

-EURUS , vent d'Orient. Ceft l'un des quatre 
principaux. 

EURT ALE , un des princes Grecs qui allèrent au 
fiege de Troie. Il y eut un Troyen de ce nom , qui 
fuivit Enée après la ruine de Troie , & fut célèbre 
par fa tendre amitié pour Nifus. Virg, L 9. 

EURYALÉ , fîlle de Minos & mère d'Orion. Elle 
fut aimée de Neptune. Il y eut une autre Euryalé , 
reine des Amazones ; une autre , fille de Proecus ; & 
Une autre , qui étoit une des Gorgones. 

EURYBATE , hérault à qui Agamemnon donna 
la commiffîon délicate, d*aller enlever Briféis i 
Achille. 

EURYBIE,nymphe,mere de Lucifer & des Etoiles, 

EURYCLÉE. Voyei EURICLÉE, 

EURYCLÉiDES. Voye;^ EURYCLÉS. 

EURYCLÈS, célèbre devin tfAthenes.Oncroyoît- 
qu'il portoïc dans fon ventre le génie qui Pinfpi- 
roit,* ce (jtii le fit furnommer Enga'ftrimuthe : il 
eut des duciples qui 'furent appelles de fotx nom 
Eundéldes & Engaftrites.- 

EURYDAMAS , furnom d'ftcékor: Cétok auflî le 
nom d'un antre Troyen, 

EURYDICE , femme dX)rphée. En fuyant les 
pouriViites d'Ariftée , elle' fut piquée d*un ferpent , 
de la fiidrlu?e du<iuel elle mourut le'}ourmême de 
fes noces. Orphée inçonfotable de cette mort , Talla 
rechercher^ufques dans les enfers, & toucha par les 
charmés ^e fa voix & de fa lyre les divinités infer« 
aalês. Plutbn & Prbibrpme la lui rendirent , à coa^ 
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idition qu'il ne regarderoit point derrière lui » }ui« < 
qu'à ce qu'il fâf forti des enfers. Eurydice le iui« < 
voit , & cet éppux ne pouvant ^'empêcher de re^ar* < 
der fi elle venoit, elle difparut au4î*tôc, & lui fiit 
ravie pour toujours* ^ ^ 

11 y eut une autre Eurydice . mère de Daaaé» - 

EuRYGANÉEf femme de Laïus» fdoo quel- 
quels-uns. 

EURTLIQUE , compagnon d*Ulyffe. Il fut lefeul 
qui ne but point de la liqueur que Orcé fit prendro 
aux autres , pour les içhanger en oêtes. 

EURYMEDON, père dePéribée. 

Un des fils de Mmos , fe nbmmoît suffi £ury> 
inédon. 

EURYNOME , fille de l'Océan & de Téthy», 

U y eut aufiî une fille d'Apollon oui fe nommoit 
ainfi t & qui fiit mère d*Adrafte &. dxryphile, 

C'efiencore une divinité infernale, qui mangeoit 
les morts jufqu'aux os, & qu*on repréfentoit noira 
^ afiîfe fur une peau de vautour , montrant toujours 
les dents. 

EURYPHILE , fameiife Sibylle de T ifie de Samos. 

EURYPILE» fils d'Ëvémon* Dan&le partage du 
butin qu'on fit à Troie , il avoit eu une caifle qui 
renfermoit une ftatuedc Bacchus fabri^quéeparVul* 
cain,& donnée par Jupiter aux Troyen$. Eurypile 
n'eut pas plutôt regardé dedans, qu'il en perdit i*efr 
prit i comme la raifon lui r^venoit de tcms ea 
téms , il faifit un de fes bons roomens pour conûilr 
ter l'oracle de Delphes touchant fa maladie. Il lut 
fut répondu » que lorfqu*iltrouvèroit un pays où les 
hommes facrmeroient avec 4e$ cérémonies étzaat 
gères , il y dédiât (a fiatue» & s'y arrêtât. Il ajn^a 
peu de tems après au port d'Arbé , Ul sfy ]crouv9 
cans le moment qu'on aUoitfacriâer u^ ieuae gart 
çon & une fille à la déew» Trîdaria^ S'çtaat arrêta 
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faiSe , où feroit la ftacue d'un dieu , Eurypide fut 

guéti de Ca maladie , après avoir dédié (a ftâtue » 
qu'on appella Efymnéte , & le peuple fîit délivré 
d'une fi cruelle cérémonie , qui lui avoir éré im^ 
pofée par le même oracle , pour expier le crime de 
Ménalippe & de Cometho , lefquels aboient profanft 
le temple de Diane par leurs amours criminelles, 

II y eut un autre Éurypile , fils de Téléphe , qui 
?ima beaucoup Cafiandré , fille de Priàm ; & un au» 
ne , fils d'Hercule , qui étoit très-habile dans Tarf 
des augures^ 

Eurypile fut en'icore le nom d*un T^tonV 

EURYSACE , fils d'Ajax , à qui les Athéniens dçi 
jceraerent des honneurs divins. 

EURYSTHÉE » roi de Mycenes , & fils d'Amphir 
^00 & â*Alcméne. Junon le fie naître avant Heri> 
^tile , afin OH'en qualité d-ainé , il eût, quelque aut 
torité fur lui. Elle le fufcita pour faire entreprei|4re 
à Hercule dous^e travaux, danslefquels elleefpév. 
roitvoir périr celui à qui Jupiter, avoir promis dç 
hautes deftini^e^. Mais Ûetçyde forth heureufement 
de tous ces travaux ; & Euryfthée cpiitraint de fç 
contenter du royaume d^gos , ceffa de perfécutg^^ 
Hercule. 

EURISTH]|KK6 , c'efi-à-dire, qui a unclargfpoh 
trine^ furnom àë TeUus. - 

jËURYTE , père d'Iole. Ayant promis fa fil|e à ce* 
lui qui remporteroit fur lui la viâoire à la lutte ^ 
Hercule fe préfenta, 8c le vainquit *, mais EJuryte ne 
voulut pas la lui donner : alors Hercule le tua d'un 
coup demaffue', & enleva fa conquête. Voyer ATA« 

unte,hippomene, ACHÉLOUS, HIPPO, 

DAMIE, &c. 

Il y eut un Centaure de -ce nom , qui voulant ent 
lever Hippcdamie» fut tué par Théiipe. 

Un ff ère des Titans fe nommoit auffi Euryte. 

îl y eut encore un autre Euryte , fils de Mercure ^ 
Rui le fignala beaucoup dans l'expédition des Argo- 
nautes. 

ËURYTION f n^ d€$ Arg;oBautes. Virgile fait 
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titentlon de deuip autres Eurytions , Tuo fils de Ly- 
taon , & l'autre , habile orfèvre. II y eut encore un 
berger de ce nom , qu'Hercule tua. 

EURYTIS. C'eft lole , fille d'Éurytc. 

EUSEBIE. Ceft le nom de la Piété. T. PIETÉ. 

EUTERPE , rune des neuf Mufes. Elle inventa Is 
flûte , & c*eft elle qui préfîde à la mufique. Oh la 
repréfente ordinairement fous la figure d'une jeune 
fille couronnée de fleurs , tenant . des papiers de 
mufique , une flûte, des hautbois, 6c d^autres inf- 
trumens de mufique auprès d'elle. 

EUTHYME , âmeux Athlète. Il combattit Iong« 
tems contre un fantôme , qui fe voyant vaincu , 
s^évanouit. Les Sémériens donnoient chaque an- 
née à ce fantôme une fille pour fa nourriture , afin 
qu'il ne ruât plus ceux qu'il rencontroit. F, LTBAS* 

EVYUS. Vovcx EVIITS. 

Eî '^CESTUS , tyran des Phocéens. Ilprétendoît 
Coiino4cre l'avenir par le fon que rendoient en heur- 
tant l'un contre l'autre , deux aaneaux enchantés ^ 
qu'il portoit avec luL 

EXITËRI&S. Les Grecs appelloient ainfi les priè- 
res & les facrifices qu'on faifoit avant quelque en« 
treprife militaire , o^ avant un voyaze. 

EXPIATION , cérémonie religieu& par laquelle 
6n'prétendoit purifier les perfonnes coupables Scies 
lieux profanés. 

EXTISPICES. On nommoit ainfi ceux des minif- 
tres de la religion payeime , qui dans le^ facrifices 

Frétendoient connoitre la volonté des dieux , par 
infpeâion des entrailles. 
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FABARIES. On appelloit ainfi les Calendes ie 
Juin , à cauTe d'un facrifice dans lec[uel on of- 
froit à la déefife Carna , de la bouillie faite avec des 
fèves & du lard. 
FABIENS. Foyci LUPERCES, 
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tAXaJS « un des fils d'Hercule. 

FABLC , ctivinicé allégorique , fiUe du Sommeil 
&delaNutr. Oa dit qu'elle époufale meoionge , 
& (pi*elle s*occupoit cofltimiellement à contrefaire 
lliiâoire. On la repréfente avec un mafque fur le 
tifage « & magnifiquement'habillée. 

FABULINUS , dieu qu^n invoquoit quand les 
tihaê cominençoient à parler. 

FAGUTALIS i furnom de Jupiter , pris du culte 
qtt*on lui rendoit à Rome dans un lieu nommé Fa« 
gâtai. Cécoit un petit bois facré, planté de hêtres. 

YJMA* Les Payens en avoient fait une divinité. 
Elle avoir use ftatue dans un temple de Minerve f 
à Laeédémone. 

FALACER , dieu des pommiers* Il avoit i Rome, 
wi prêtre particulier. 

FANATIQUES. On {urnommoit aînfi les Galles ; 
prêtres de C^rbéle. 

F AS , divinité qti*on î«gardoît comme là plus an« 
cieone de toutes. PRIMA DEUMFAS : c*eftla mê« 
me que Thémis ou la Juftice. 

FASCELIS , furnom de Diane. 

FA5C1NUS, divinité tutélaire de l'enfance. Oa 
loi actribuoit le pouvoir de garantir des maléfices^ 
Dans les triomphes on fu(pendoitfa ftatue au*def« 
fus du char , comme ayant la vertu de préferver le 
triomphateur des preftiees de Toi^ueiL Son culte 
étoit confié aux Yeftaies. 

Fafcinus éroit aufii un furnom de Priape. 

FATALITÉ, rayer OESTIK. 

FATUA. Foyer FAUNA. 

FAUCILLE. Foyer CERÉS , PRIAPE » lO. 

FAVEUR, divinité allégorique , fille de rEfprit & 
de la Fortune. Les Pôëtes la repréfentent avec des 
ailes , toujours prête à s^envoler , aveugle , ou un, 
bandeau fur les yeux , au milieu des richeffes , des 
lu>nneurs & des plaifirs, ayant un pied fur une roue , 
& l'autre en l'air. Ilsdifent que l'Envie la fuit d*af* 
fez prés. 
FAV lENS , jeunes gens qui célébroient les fête$ 
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de Faune en faifiint toutes fortes de folles. 

FAULAf une des femmes d*i{erculc» doat tel 
Itomains firent une divinité. ^ 

F AUNA ou FATUA , fille de Picus. EUe {kc mife 
au nombre des immortelles, parce qu'elle avpit ém 
fi fidelle à (on mari , que dès qu'il fut inort » l^)e fe 
tint enfermée le refte de fa vie fans parler à aucim 
homme. Les dames Romaines inftituereift Ufie fête 
«n fon honneur , & Timitoient en Êiiiaiic ime rer 
traite auftere pendant fes folemnités. 

FAUNALIES^fêtes en rhonneurde FauflO. 

FAUNE, dieu champêtre , fils de Mercure €c de 
la Nuit, defquels defcendoient aufii les autres divi- 
AÎcés champêtres , commeks Satyres , les SylyaîBs « 
les Faunes & les Nymphes. On repréfente le- diei» 
faune fans poil à la partie Aipérieure du corps , .& 
jfe refié femblahle à un Satyre. 

FAVONIUS , l'un d^sprinçipsiiut veatt : €*e& ce« 
lui qui eft le plus litiljp auxbiens.de la terre^ 

FAUSTIt AS , divinité l^omaine « qui pf ^dok à 
la fécondité des «roup^avx; < 

FAUSTULUS , père nourricier de Rénus dc de 
Romulus. 

FAUX. Vcyex SATURNE. 
' FEBRUA* déefie des Purifications. On crok que 
c'eft la mkme que Junon , qui eft aufiî fumommée 
Februalis , F'ebruata & Fehrula. 

FEBRUALES on 

FEBRUENNES , fêtes qu'on célébroit à Rome ea 
l'honneur de Pluton , & pour appaifer les maacs def 
morts. 

FEBRUUS , fumom de Plucon , c'eft-rà-dire» ftd 
ndtoit. On croi'oit qu'il attiroit autant qu'il pouiToil 
les mortels dans les enfers , & qu'il auroit voulu 
voir le monde entièrement dépeuplé, 

FÉES , êtres fabuleux i qu'on a fubititués awt 
fljrmphes des anciens. 

FÉLICITÉ ou EUDEMONIE , divinité allégorie 
que i à laquelle on fit bâtir un temple.àRome. On 
la repréfentoit connue une réioe affife Air un crd» 
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aci ténsait un caducée d*ime mnio , $t tuKf corne 
d'abondaiice de l^autre^ On la repréfente encore de- 
bout, tenant udè fiique au liea d'une corne. 

FELLENIUS , divinité particulièrement adorée 
t[aos la ville d'Aquilée. 

¥BMME attachée à un rocher, voyez ANDROMÈ- 
DE. Sur un dauphin , vpyez M£LANTHO. Armée de 
fteden c^^y, voyez MINERVE, BELLONE. Sui un 
tmreda^yrojn EUROPE, JUPITER. Ailée, voye» 
TICTOIRE , RENOMMÉE. Serrée d'une grande en* 
vclogpe^ depuis les' épaults'jttjqtt aux pieds , voyez lO. 

FEftALÊS , fêtes pendant lefquelles on fervoit 
â manger aux morts , dans leurs tombeaux. 

FËRENTINA , déeffe adorée à Ferencum , villo 
du Lattum. 

' F£R£TRIUS,furnomde lupiter. Il fut appelle 
ainfi ^ parce que Romulus ayant porté les dépouilles 
de fes ennemis au Capitole, les pendit à un chêne., 
où on les conferva long^tems , & où Ton bâtit un 
temple fuperbe en l'honneur de Jupiter , à. qui 
Romulus avoit confacré ces dépoyilles. 

FERIES. Ceft aihfi que les Romains nemmoient 
ordinairement leurs jours de fêtes. 

FÉRONIE , décffe des bois & des vergers. Le isyk 
ayant un jour pris dans un bois où eue ^ voit un 
temple-, ceux qui voulurent emporter fa fiatue , 
i'apperçurent que le bois doiit elle étoit faite , re* 
prenoit fa verdure , & la laifierent. Ses prêtrels mar* 
choient , dit^on , fur des charbons ardens fans fe 
brûler. 

FERULE , plante confacrée à Bacchus. Héfiode dit 
^ue ce fut dans une tige de cette plante que Pro« 
néthée cacha le feu qu^l avoit dérobé à Jupiter» 

FESSONIË , déeiTe des voyageurs fatigués. 

FESTES. Les Grecs 8; les Romains en avoient un 
très'-grand nombre. Ils auroient cru les profaner , 
%Ms en euiTent troublé la joie en faifant fubir \k 
^elqae criminel , le fupplice qu'il avoit mérité. On 
ie couronnoit de fleurs. On s'abflenoit des paroles 
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quefoîs on ouvroit les pn£oni publiques « &c. Mab 
auffi on s*y livroit fouvent aux excès de débauches 
les plus honteux. 

FESTIN, y. ARCAS , DISCORDE, HIPPODA- 

BUE. JASON,ITYS, PÉLOPS,THYESTE,TERÉÉ. 

Les feftins étoient fouvent des aâes de religteo 

chez les payens. Us en faifoieat fervir aux dieux ^ 

aux morts. V. FERALES , LECTISTERNES, 

FEU , divinité domeftique , que U$ Rom^iôs ado« 
roient. Foye^ HYVER . VXSTA. 

FEVE , légume célèbre par les cérémonies Atperf^ 
titieufes dans lefquelles on s*en fervoit » & çlus ci^ 
core par l'cxaâitude avec laquelle les difciples de 
Pythagore s'abftenoient d*en manger. 

FEUlLLAGES/iir U téu d'une figure, V. QSIRI5, 
lO . BACCHUS , FAUNE, SATYRES, 

FÉVRIER. Ce moisécoit confacré à Pluton , fuc« 
Kommé Februus, 

FIDÉLITÉ ou FOI. Foyei FOI. 
FIDIUS , divinité qui préiidoit aux alliances. Oa 
nommoit auffi ce dieu, $émon. Voy, DIUS-rFlOIUS, 
SEMONES. ' 

FIEVRE , divinité malfaifante , à laquelle an &*» 
icriitoit , pour n'en être point attaqué. 
' FIL. Foyet Altl ANE , P A ROUES. 

FLAMBEAU. Foy. EUMENÎDES, HYMEN» EN- 
VIE. Sur une tour ^ ou fur une montagne ^ voyez CE* 
RÉS, HEROS. 

FL AMINES , prêtres de Jupiter , de Mars, dcRo- 
mulus , & de pluûeurs autres dieux. On les appeî- 
' loit Flamines par abréviation f^ au lieu de Filami- 
nés , de Filum, parce qu'ils fe nouoient les cheveux 
avec un iil de laine , ou qu'ils fe couvroientla têtt 
avec un bonnet fait de m de laine : ils portoient 
pour furnom le nom des dieux auxquels ils appartç^ 
noient. Le prêtre de Jupiter , Flamen Dialis i celui 
de M3i^> Martialisy ainfî des autres. 

FLAMINIQUES , prêtrefles . femmes des Flami* 
nés. Elles étoient diftinguées par des pmemens pa^ 
ûçttliers» par de grandes prérogatives 6c par biea 
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des fmgttlarités. La Flaminlque Dialis avoit des 
hoflflenrs proportionnés à ceux qu'on rendoit àibo 
jnari. 

FLEAU. Vus. BELLONE. 

FLECHE. Vayef DIANE , CUPIDON, ADRAS* 
TE . PHILOCTETE , CEPHALE , ACHILLE , 
ACTÉON , ORION , ABARIS. 

FLEUVES D*£NFER. Il y en a cinq principaux ; 
favoir , TAchéron , le Styx , le Léthé , le Cocyte & 
le Plézéton : quelques-uns comptent auffi l'Érebe, 

FLORALE^; ou JEUX FLORAUX. Voy. FLORE, 

FLORE , déefle des fleurs iSc du printems , & 
femme de Zéphyre. Lorfcjue les femmes célébroient 
les ieuz Floraux , c*eft-a-dire , les fêtes de cette 
déeffe^ elles couroient nuit & jour , danfant aufon 
des trompettes ; fie celles qui remportoient le prix 
' la courfe , étoient couronnées de fleurs» On re- 
préfemoit cette déefTe ornée de guirlandes , & au- 
près d'elle des corbeilles pleines -de fleurs. 

FLUONIE , fumom qu'on donna à Junon , & 
fous lequel les femmes Vinvoquoient lorfqu'elles 
avnient des pertes de fang. 

FLUTE. Vi>yt{ PAN , EUTERPE , MERCURE , 

ARGUS. 

FOI, divinité allégorique , que les poètes repré- 
fenceat habillée de blanc, ouious la figure de deux 
jeunes fllles fe donnant la main » ou tous la figure 
de deux mains feulement l*une dans Tautre. 

FONTINALES, fêtes en l'honneur des nymphes 

des fontaines. _ , 

FORCE . divinité allégorique. Voye^ VERTU. 

FORCULUS , dieu qui préfldoit aux portes. 

FORDAÇALES ou 

FORDICIDIES , fêtes en ]*honaeur de Tellus , à 
laquelle on immoloit des vaches pleines» ai^il que 
l'avoit prefcrit Numa. 

FORGERONS. Cétoient les Cydopes. Les plus 
fameux étoient Broutés , Stérope & Pyracmon, 

FORGES. Voytt, VULCAIN ou CYCLOPES. 

FORlcyJtUSi Le nime quç Forcului» 
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FORNACALES ou 

FORNACALIES , fêtes en llionaeur de la déeilê 
#ornax. 

FORNAX, déeffe qui préfidott dans les endroits 
cù ïoTi fàifoit cuire le pain^ 

FORTUNE , déeffe qui piréfide au bien & aii 
mal. On la repréfente aveugle 8c chauve ^ toujours 
4lebout , avec des ailes aux deux pieds , l'un fur une 
foue qui tourne avec viteffe, & Tautre en Tair. Oa 
rappelle autrement Sort* 

FOUDRE, roy. jUPlTEIt , PHÀETON, CAPA- 
NÉE. La foudre a été adorée comme une divinité. 
■ FOUET , â la main d'un homme. Voyez 09IR1S. 

FOURMLy.£AQU£»CLltORIS»MYRMIP0K. 

FRANCIÔN (m 

FR ANCIUS , prince Troyeti, qu'on croit avoir été 
Jîls d'Heâor. On dit qu'il paffa dans la Germanie, 
4iprès la deftruâion de Troie , & qve c'eA de lui que 
les François tirent leiir origine. 

FRAUDE , divinité fiibuleuftf qu'çn repréfentoit 
.avec une tête humaine , d'une phyfionomie agréa- 
ble , & le reile du corps en forme de îerpent , avec 
.la queue d'un fcorpiom 

FREA, déeffe que les anciens Germains adc 
-roient comme la divinité tutélaire du mariage» 

FREIN. %« TEMPÉRANCE* 

FRUCTESA ou 

FRUCTESCA , divinité ^é (es ftomains invo" 
. quoient pour la confervation des fruits. 

FRUGI 9 c'e(t-à-dire , honnête ou frtgaU^ fuiHOffl 
de V^nus à qui on donne encore celui d* Fnita* 
£lle avoir un temple appelle parla même raifon Fru* 
ginal ou Frutinal. 

FRUGIFËR, divinité que les Petliss âdôroîeot & 

u*ils repréfentoient avec une t^e de lion^ ornée 

e la Tiare. On croit que c*eft le même que Mitlira* 

FRUGINAL^ •> 

FRUTA , S ;^Wf tKXJGt 

FRUTINÂÏi' «3 

ÎUNÊRAIUfiS^ 4ietmersd«y'air^ ç^^onién^ivi^ 

moctfi 
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mon$. Les anciens élevoienc un buçher Air Ieaue| 
Us plaçoient le corps , & y mettoient le feu , dont 
Us garioient précieufemen; la ceçtire daus une ur« 
ne. Cette cérémonie fe Éiifoit avec plus ou moins 4« 
pofflDe/elQft la qualité & tes jiçheffes 4es perlbnntji» 
FULGOit ou 

FULGORAou 
fULGURA 
FULGURA ou 

FULGUR ATOR,divîmtéquîpo6fi<L(^tauz éclairsj 
Cétoit Jitplter« qui eft fvirnoinmé J^ilgur & Fiïiv 
guracor. Queiqueto» c'étoic Junon.qui^auffi.fur- 
pomm.ée Fulgura* On g-oyoit querJupixer Fulgur pré;' 
fidoit aux éclairs de jour ^ Sf. $umnianus auxçcuirf 
de nuit, - • - 

FULMINàTQRjow. ; 

FULMINANS, c'eil-à-dire « qui Unsp U foudre j 
furnom de. tiiifi^T^ $c pour Cécaunuis; 

FUREUR , dîvinicé allégorique qu'on rcpi^en» 
foic fous la j^ure d'uahomine chargé- de chaines . 
sais fut un mbnicean'd^annes , comme iinfurieux qm 
veut bnferfeslèrs^r &<)ui s'arrachç les ohfeveaz. 

FURIES ou £U2^NID£S , divinités infernales ^ 
filles de fAchéron & de la Nuit. EUesétoient trois \ 
favoir • Aleélon , Mégère & Ttûphone. Les poètes 
ies repréfénteht Bsmées de flambeaux ardens^ co«f<!> 
fées decouleunrres « fie occupées à tourmenter con-« 
tinueUement les méchans dans le Tartarcv Lorfqu^r- 
Orefte entra dans fa fureur, après- avojr tué fa.' mere^ 
elles lui apparurent yctues de blanc ^ ficiHeur bâtit 
un temple « quand il toreyemi dans fon J^on fe^s, 
V'trg. /. li. Euripid, . . - 

FURINAL^»fêtesenniof^neur.detadéefle Fus^ 
fine , qui av<9it 119 piètre parti^uliipr nommé Flame^ 
FlurinaliS;.' . - 

FURIN£^ autrement LAV£RN£,.déeffe des va- 
leurs , a ppellée ainfi.du nom /vr^Ciçérx^i ^a parlç 
^omme d*une divinité infernale. 
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. jf^lABALUS.C'eft}eix^ême qu'Héli«gabale.royq 
VâTHELIOGABALE. 

GABINA. Junon étott ainfîfumenlinéeÂcaufedu 
culte particulier qu'on luirendoiti Gables, viiie 
des Vollgues. • ' *■ 

GAIHabAiniSçrurRom d'Hercule, pris d'un tem- 
jfit qu'il afiKât à .Gadès^: au^Qurfi'hui Cadis. Il écoit 
iiéfendu:aiix.;feganne& id'eDhrerdnfs ce temple, ou 
on ne Vc^roit^utuneftatue ,'pas nrême celle d*He^ 
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GAIETÉ ou JOIE. C*étoit un des attributs dif- 
tinâifs de Venus* Les Romaîos.enavoîentfait une 
divinité particulière. 
GALACTOPriAGES. Foyer. kBlESS. 
GALANTHISs fervante d'Alcméne:.Lorfqu*Alc- 

. mène , groile d'Hercule ^ étoit en- travail , Junon 
dé|;aifée fous la-figure d'une vieille femme , fe tint 
afâfe Â lar<porté , •& embrafibit iJesgenougÉ pour em- 
pêcher k délivrance d'Alcméy qi&Ue haiflbit mot- 

' tdlement , à «aufe qu^eUe avoit écouté Jupiter. 6a- 
laiithis «'étant apperçue que tantqiie cette déefe 
tenoit ainfi les genoux , fa makreue n'accouchoic 

• pas ^'alla lui dir&qu'Alcméne venoiie eoflç d'accou- 
cher d*un beau garçon. Junon feievatoute en co- 
lère, & Alcméne fut délivrée dans le mêmeiof- 
tant. Junon ajnint fu la fourberie de Galanthis, fe 

. îetta fur elle poor la dévorer, & la Métamorphoû 
en Belette. Ovid. Métam, /. 9. 

GALATHÉE , nymphe de la mer, fille de Nérée 

. & de Doris.. -£He fut fort ai^ée de PolypHême 
qu'elle méprifa , & à qui elle préféra Acts , que le 
Mant éccaiia avec un rocher, qu'il lui }étta. 

. G AL AXAUaS , nymphe , fille de l'Océan & de 

.Téthys. 

GALAXIES, ftte$>«ariio(uvpiv f ApoUoa , furr 
jftommé fialaaûus. 



G A R xsv 

QALàXmS. Voya GALAXIES. . 

GALE ANCON ou. > - w 

GALIANCON»ûinioindeJ4eccure. <• '^ 

GALENE , nymphe , fille de Nérée & de Dorit; 

GALEOTfiS de • :. 

GALEOTIS, fils d'Apollon &de Thémiftluk Ceft 
4e fon nom que les prêtres de Sicile^ (|ut pcédifoienc 
ra7enir,étoient. appelles Galéous, Ciar, AtL 

GALINTHIDIES , fêtes «n llioaiietf* dd Galm* 
iàt, jÇUe de Proetus. 

GALLES y prêtres de Cybéle. fis célébroicot lent» 
fttes comme les Coribantes , dp & fiiifoMt euitu* 
çiesen mémoire d*Aiys que cette déefle«voit ah^é, 

GALLL/S« Ceâ le même qu*Aleû|yyofK K ALEC- 
TRYON. 

CAMELIA , aom <p*on doimoiràr Jûnions corn- 
ue celui de Gametius a Jupiter , pavce qu'on croy oit ^ 
fcccf denz dBvinfiéi , qu^eltes prêfidoieinKaiix noces. 

G AMELIES , fêles en Thômiela: de Jupiter U de 
httoo. f^oyn GAMELIA; : 

GAMEUUS. Voyei GAMfiÏM.^ 

Gangs , âoum.dei Indes , dobt^ ftèaù-'éttfirfé*» 
fttdèe cojnau qtaetqpR chofede faeii^ 

GAKIMEDE» fiù de Tros. Il étoît û beftu 8ff fl 
Ken fait « que Jupiter, après- te malhieur qui arriva 
ïHébé , fie q-ansfocma en aigle ; & IVnAeva pour^tii 
ionner l'eiliploî qi/aroit cette déefle , de ku veribr ' 
le Neâar. Hom. Jior. Thiocnt. | ^e. 

GARAMANfnS de 

GARAMA^^voi de Libye «& père de Garamatitià 
fne Jupiter «ma , & dont il eut laiibas. Vipg. 

G ARG ARE , montagne de la Troade , célèbre par 
k culte qu'o# y rendoit à Jupiter» 

GARÔARIS, roi des Curetés, à qui on anribue 
rinventionde préparer le miel. Sa fille ayant en u^ 
fiisd*un mariag;e clandefiin , Gargaris voulut le faire 
périt; mais le jeone prince s'étant tilré heureufement 
tfe tous les dan^rs ou il avoir été expofé , Ton ayeul 

Cein d'admiration pour fa fageiîe tu fon courage , 
d^figna pour fon fuccefieur , & le âtnnma Habis» 

Kl 
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G ASTROMANTIE , force de ^vîoaâoif <]pii fe 

latfoic avec de petites bouteilles. Cécdit une d# 
celles qu*einpl<^oieot les Engaftiites. V^yei EURY- 

GÉ. C'eA la même oue Tellus ou la Terre. 

GE A0A i divinité des ancieUs Bretons* 

GEO A, pour & voyqGEADA^ ' 

GEANS , hommes d'une taille prodigteuAs , eû« 
têm et Titao. Us oferent efcalader le ciel , pour re« 
mettre leur père fur le trône dont Jupiter s*étoxc 
empairé; rh«is il les foudroya tous «et lés fit périr 
fous les oKintagnes quM avotent entafiees les unes 
lurles ainreS4 Ovid^MÙamt Virt- Gcorg, Hygin, 

GEÏ/ANlfiv nytnphe , qui £it une «dès feaunes 
d*Hercule. 

GELAî^OR, un -desf' defcéndans dlhachiss , fne 
détrèné par Oanaiis. , 

GELAS KUS ou RI5US , dieu des ris & de la îoie« 
lGELON, «sd^Hercule & de Gelanie. 

GEMEAUX. Voye^ChSTOK. 

GEMINUS , fiirftom de Janus. 
.GfiNETJ^US*. fumons de Jupiter , prîi du evltt 
^*on lui rendoit an prchiiontourft de Génétée dam 
U Seythiei 

GENETHLiUS , fuiiiom de Jupiter. 

GËNETYLLIDES ou GENNAiDES «déefietqus 
|>réfidoient à la naiflance des enfans^ 

L'ancien SçholiaÂe d'Ariftophane dit que Venus 
en étoit une T&Héfy^chius, qu*Hécattf An étoitune 
wixxti Suidas croyoit que les Gene^yUides écoienc 
des Génies, Tun de la fuite de Vonttt« & Tautra 
de Dïane^^ 

GEN£TY1LIS f furnott de Venus. Voyn GENE' 
ÏYLLIDES. 

GENIALES, divinités qui préfidoient aux plaifirs« 

GENIE ou GENIUS, dieu de la Kature, qu'on 
lidoroit comme la divinité qui donnoit Vèxxé & le 
mouvement à tout. Il étoit fur-tout regardé com- 
me Tauteur des feniations agréables & voluptueu* 
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fes , ^où éû vémie cette efpece dé pro^i^ fi com-* 
mua dans les anciens Auteurs, Genio indulgere. On 
croyoic que chaque lieu avoit on Génie tutélaire « . 
& qae chaque homme avoit auffi le fien. Plufieurs 
même précendoient que les hommes en avoienc 
chacun deux , un bon qui portoit au bien , & va 
nauvais mû inTpirôit le mal. 

GENITALES , divinités qui préfidoient au mo« 
ment de la naiflance des hommes^ Il ne faut pas les 
confondre avec les Géniales* 

GENIXA-MANA ^ divinité qui préfidoit à tout . 
ce qui prenoit naiflance* 

GENIUS. Kov^r GENIE* ' 

GENNAïDES. Voyei GENETYLLIDES* 

G£OMANTl£,fone de divination quifetaifoit 
par le moyen des figures quiréfultoient de plufieurs • 
points faits au hazard fur la terre ^ en y portant la 
main à plufieurs. reprifes. ^ 

GERAKIE , montagne proche de Mégare^ du haut 
de laquelle fe précipita Ino, lorfqu*ellefiiyoit Atha- • 
mas* 

GERÀRES i où plutôt 

GÉRÉES. On nommoit aînfi ^àtorze Athénien* 
nés qui préfidoient aux myfiteres iecrets de Bacchus« . 

GERESTIES, fêtes ou^ncélébroit en l'honneur 
de Neptune à Gérefte « oourg del'Eubée où il avoit < 
un temple. - 

GERONTRÉES , fêtes eii Thonneur de Marsw 

GERYON, roi tfEfpagne, fils de Chryfare. Il 
avoit trois corps ^ JU fixttué par Hercule , parce qu'il 
nourrifiToitdes boeufs avec de la chair humaine* Un 
chien â trois têtes ^ & un dragon à fept, gardoient 
ces boeu£i. Hercule tua auifi ûes monfires. 

QIGANTOPHONTIS , c'eft-à^dire^ Meurtrière de» 
^éans ^îumom de Minerve. . . 

GLAUCÉ , fille de Créotf vt^î de C($finthe < pour 
Quelle Mail quitta Médée 4 qui pour le venger 
doxm^à âtondè te iaâfàe fes tiôces une robe em^- 
poifonimée » dont cette nouvelle époufe fe fentit di* 

1, ; — ' ." T . , K » ^ 
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vorer. ^He ft- précipita dans une #tmiaif)lb ]pouf/j 
éfeifldre le £eu qui la brûloit ; mais elle en cmpot^ 
foona l'eau , & péric miférablement. 

Ce fiic auffi le ftomdNine NérniSe. 

GLAUCIPra, une des filles de Danaâs. 

GLAUCUS , fiU dWopolochus & pete de Belle* i 
rophon. Il changea au AeffedeTMnefesaïaMsd'c 
contre celles de cuivre de Dioméde. Hom. iUad. é«j 

Il y eut unatttfe Glanciis , qui fut cuépat fes 
yales que Venus avoit laHèsen faveur , parce qu'i 
avoit empêché qu^elles n'euffcnt des poulains. 

Il y en eue un autre , filr d'Hippolyte. Celoi-Ij 
fut étouffé dans une tonne dcC miel) mais filet ' 
le refTiifcita. 

Il y eut u9 autre Glaaeùs qai étbît pêcheur 
profeiiîon. Cdwi^i ayant ua )our remaiî|aé que U 
poifPons qu*i| pofoieibr une certaine hefbe re[ 
noient de la force , & fe re)ettoieoc dans Tea» 
s'avifa do i«Sja§fià- dé doav herbe , À iauta aui 
dans la-mec : mais-ij; iné mécamorplwfê^ es > Trôon 
& fut regardé comme un dieu marin. Circé Taii 
inutilement *, car il s'attacha àScyila» que la nift*j 
gistenae (larialoinfiie changea ea mlihiïre mada 
après avoir empoifonné. la fontaine où oes deta 
époux alloitac le cochevi Ce: Glaucus étoie une des 
divinitét qu'ois noikmoit UtTORALfiS , nom < 
vient de ce que les anciens a voient coutume d'âee^ 
complir, aum-tdtqu^étoienfc au port « les. VttUs 
c(u*ils avoient §àxts ffar. mer. .. . .:/ 

On trouve encore plufisurs autSres.Glaucus : uo^ 
Athlète célèbre ^ un, fflf d'Anténor i un , mînîftrer 
Vukain , &o« 

GLOBE, rcyer ATiAS, DESTINS «UR^iK^ 
MiNfiKrVS, OSkiS, BR01V^a:>aNC£» firUtiu 
d'une femme , lO. . . > . . 

" GNiDiS: rdj^f emoB. 

':G9¥0$lSvAi4aiie)eftaini4^pelléede faTvitle*! 
GnoiTâ^i caghalf iebs l»0-éi« v'<toiit Mnoi Te 

GODMS.^Vf^e^ WODAN. 
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GNËTIE, rartde faire des maléfice^ ^ des forti- 
leges, des enchantemeos. 
GOLGIA , fiirnom de Venus , pris du oùtcquioa * 
rendoità Golgoo, ville de Gypre. . 
GOLGON. Foyei GOLGIA. . 
GOLGUS , fils de Venus & d'Adonis. 
'GORDIEN , nœiideôrdien. FôyalGOBiDWS. 
GORDlUS/roi de Phrygîe , & iU d'u» labonvb 
ir. Il avoit eu pcrar tout bi^ dciui atttaittges de 
ni£s , Tun pour fa charrue, & Fautre,' pour Ibot' 
lariot. Un îour, en labourant ,4id âîgle vintre piier* 
fur le joug, &y demeura jul^^uibir.' Gor- 
étonné de ce prodiee , alla confulter 'des de>« 
< ; & une fille lui conteHla de facrifier en qualité 
roi â Jupiter ; ce qu'il' fit , & il époefir cette fil» 
rles Phrygiens ayant alors appris die rd^adé, qu'il 
hûc choifir pour leur roi celui quîtls'^ei fc entre-* 
it fur un char, ils élurent GordiMS?;'6c Midas^ 
fils par reconnoiflance, offiitlé cfaa^tde^iA. 
"Ta Jupiter; On die que le nœud qot attochoit le^ 
j au timon , éteit fait û adl-otteartnc , qu'on' 
tpouvwrdéeDiâriirleS>denii boutSi ï/Cmpire de< 
fut piomis à ^lurqlfi le déflbitlJd5le.'AkKan- 
le Grauid' n'ayant pa non plus que* les autresreir 
tir à bout , prit Je parti de l» couper' afvecf£9ai 
e. Ceft ce qu?on appelle k^tuâsudfGotdiHil /Pf'C® 
ice'Cbariotéooiidass Gordiumi, ville de l%ry- 
i, & que c'étoit Gordius qui Ta voit fait. Qmnu 

'^HGASUS, fils de BJftchàèn, f|ui fut révél-é 

le un- dieu, r - 

ÎORGON£S , filles dePhorcus», dreu'ifoafin> 8^r 

Ceta.-ËMes étoieat trens, favoir',^1sdùfe, £uf*: 

|e & Silienyo^ filles dehieuilbiQnt auptés da^ar4> 

desHefpétideft , & aveieoeds.'peuvoirdetrani^' 

ler en pierres ceux qui les regardoi:snt.*Bne^ 
lYoient qu^un ftul^ oél , dont .elles le fervoienc 

à tour.C^ilirqiMlesétcAentiiCoefféfes<de c6u- 
ivres; qu'elles avoient'kie ^grandes ailes^^' f^i^ 



Uoa âùk pieds &' arôx inains^ Comine elles étXoLAM 
la campagne , & qu*elles exerçotent leur cruauté 
ftfr ^tus les pafTans^, Per£ëe les tua« & cbupa la tête 
à Medufe , qui fut attachée à Tégide de Jupiter « 
bour la rendre plus terrible. Kc^qËGIDE, GRÉES* 
bvid. 

GOR6ÔNI£ , furnomde Pallas-On là Hommoit 
>* ^QCoret Gpngophore. 

' * GORGOPhONE , fille de Perféei On lui Rendit 
de ^ands honneurs après fa mort^ 

GORGOPEORË. Foyei GORGQNIE. . 

GOaGTTHION, fils de Priam , fut tué au fiëge 
lie Troie. 

GORTYNIUS , fumoin d*£rcuiaf>e i bris du culte 
^'on lui rendoit à Gortjrnié , tiUç d'Arcadie. 

GRACES, autrement CHARITES, fiileâde Jo- 
|Mter & de Venus , d'autre» difent d*£ury nome. Elles 
étaâeiii i^otr v"^a^oir , Euphrofiae^ .Thalie & 
Agltaia ; Venus les avoit toujours à (a fuite. On les 
Irepréfenta jordtnairement avec* un air riatu, leurs 
hiaiks e|ic»MGBé& les unes dans les, autres^ On les 
Ait auiEic'éVtfpagnes des .'Mufes ftde Mercure. 

GRADlVifS^lejdiea MarSilOnluidonna cenonif 
fiirce qu'on deparrenois aux premié»: emplois de 
la guerre que ,par> dégrés. iFurg» Fefi. . . 

GR AlfDE MSRC On appelloit dinfi Cybéle. 

GRANÉE'ou plutèt CRAKE£> «ne^^des Hana* 
dr3radesi .. ' ^ ., . . . ^, . , 

GHAPPÉ. Foyer BACCHUS, POMONE* 

. GRÉES ou LÉS ViËIliLES , n|rmphes, fiUêsd^ 

iPhorcus. Elles étoient trois ; favotr 4 Péphédo « 

Éhyo & Dinon.On dit ^'àuîfi-tôt après leur naif- 

fande ^ elles Revinrent vieilles ; quelles n'avoient 

Su'une feule dem & qu'un feul œil à elles trois , 
ont elles< fe fervoient cbaeunes. à leur i ouc« K«y^ 
«GORGONES. 
GRENADE, itoyet^ ASOALAPHE« 
ia^RENOUILLES. Voya PALANS» 
GRlLJbES» Foy«tMARS. . . ... 
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fju^oB lui reiidmt à Grynée « viUe proiâie de OàzcH 
mène, ^ * 

GRUES. Foyct PIGMËES. 

GRYPHESou ' 

GRYPHONS« monibes' fabuleux, yhy^ GOR« 
GONES^ HARPYES. 

GUI. Les Ganlois avoient une finguliere vénéra* 
don pour le gui , efpece de moufle qn^on- voit fur . 
lés arbres ^ que leurs Druides ne cpupoiest qu*a<« 
près bteirdes préparatiofis & awc de grandes céré* 
fflonies. 

GUIRLANDES. Voye^ CALLIOPE, FLORE. 

GYARE , iile de la mer Egée. Les poètes ont feint, 
cpi' Apollon avoir attaché Tme de Délos à celles de 
Gyare & de Mycqne » pour la rendre immobile. ^ 
DELOS. 

GYGÉS , rôi de Lydtey céld^re par fon anneau 
enchanté. Ce fut auffi le noia d!ua géant , frère de 
Briarée. 

GYMNASTES. Cétôit le nom des maîtres det^ 
/eux 4 ou de ceux qui en avoient l'intendance. 

GYMNIQUES, on appelloit ainfi tous les jeux 
Qu'on célébroit dans la Grèce » comme là courfe , !• 
laut , le difque ou palet , & la lutte « &c. Lucien daat 
U Dialogue des exercices du corps* Hygtn. , &c* 

GYMNOPEDIË « danfe de jeunes gens nuds en' 
l'honneur d*A))olli>n. 

GYROMAKTIE , divination qui fe faifoit ea 
tournant. 
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HAfilS. Voyet GARGARIS. 
HACHÉ. Foye^ LABRADEUS , MINERVE* 
HACMÉON4 prince Grec qui fut tourmenté des 
«uries comme Orefte , pour avoir tué fa mère , qui 
flvott tué fon mari à Texemple de Clycemndirc» 
HADÉS. Voyc^ ADÉS. 
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HALCrCME 4 «né des Mes d'Atlas» d* p^ut A£^ 
CIONE. * 

HALCYONE. Toye^ ALCIONE. 

H A LESE, filsd'Aeamemnon & deBrîféis. On dit 
que redoutant la cowe de Clytemnefbe qui avoir 
fait aiTaffiner Agamemnon , il prit la fuite , & qu'a* 
prèsfafien des'aTaROfVs, il aborda en Italie où il 
looda Ifempire dea Fali^es. Orid, 

HALËSiUS t-fienvcde Sicile , qui coule au pied 
dkiae montagiie dafftae fiom. C'ctoi^-là que Pro- 
ferpine cueifloitdes fleurs ,lorfaue t^luton Tenleva» 

HALICEfnjntipheANurioe, fille de NéréeQc de 
Doris. r . . 

HALIES, jeuxlblftmiiels quW célébrait i Rho* 
des , eu rbenn«lidr d'A^poUop. 

HALLIRMOÉfUne des femmes de NepMute, 
^HkLLVSCOrwm. Fhytf ALLYHOTHIÛS. 

HAMAPftlAPfi^H a^pties d«sbois^, .filles de. 
Nérée & de Doris , & dont la deftinée dépendait de 
atn^ktsf ztbten • dtrec IdTquels elles nàiflftSkiic & 
niourtàear : c?étôif ftiM«ut aTCC las chdnes* £Mes 
aPToieiit de la rocoboolËknce m^ e«Éx.^ Ica pt* 
rsMtiflbient dé tooioftir On croyow que ceuxirm la 
Irar domoieiitén ecM^sM» ces afbr«s > «lUgré lems 
prières y étoient fureoiem punis. 
i H AMMOK rifyiet. AMMC^. 

HARMONIDE, tameux ouvrier de Troie, qui 
apprit les avis d^' Minerve ik&ne. C» fiè^^lui qui 
conifaruifit les vaifleaux de Paris ; fur lefquels ce 
prince enleva Hélène. 

-H ARMOmE -, fthr de^Mars & de V«ms. Elle fut 
changée en ferpent avec Çadmus fon mari. Quel- 
ques-uns la nomment^Ilerinonie « & Agaré. 

HARPALICE , la çlus belle fille d*Ar^os. Elle fut 
fort aimée de Clymenus ^on père , ^ui la maria avec 
beaucoup de peine \ & auifi-liôt quelle fut mariée* 
il fit mourir ion gendre pour la reprendre : niais elle 
lui fît manger Ton propre fils, à Texemple de Ptoc- 
né i &c. ny. ARCAS, TERÉE » PÊiOPS, ATRÉE. 



Il y eut ijùc.Am^zQntip çt.nom.» ion légej-e à 
la courfe» . , / 

HARPE. Vpye;^ TERPSICORE. 

HARPE , forte d'arme , d.Qnt fe. fervirent , Mer- 
cure pdur tuer.Af|;us,&PeipG^t pour couper la tête 
à Medufe. 

HARPEDOPHORE • Airooio de^lVCercure » pri^ du 
nom de Tarme dont il fe ferait. poiir. tuer Argus. |^ 
MARPÉ. 

HARPIES I monfirei » filfes de Neptune & dek 
Terre. EUes a voient un vilàgi^de femme « le corps 
de vautour avec des ailes « ,de9^i6es aux pieds & 
aux mains , & des oreilles <l*o«r9. Les principales 
écoient Aëlld » Ocypéte &. C^sinQ, lunpn envoya 
ces monilrés pout imeâer de. Uur« ordures , & en- 
lever les viasides de deflîis la .table de Phinée. 24- 
thès & Calais les chafierent ; mais, iris « par Tordce 
de Junon , les fi^ revenir dans la Thrace , ne vou- 
lant pas qu*on maltraitât les chiennes de Jupiter & 
de Junon , appellées aînfi par Apollonius. Lçs Tij^ 
yens 3e la fuite d:*£niée ayant eue des «roupeajux qui 
appartenoient aux Harpies ^ ils. eurent une efpece de 
guerre à foutenlr contre elles ; & Célano dans ùl 
turetir , fit à Enée les plus terribles prédirions. • 

HARPOCRATE, dieuduiil^ce. On le.repré- 
fentoit ibus la £^re d*un jeune homme demi-nud p 
tenant d*une main une corne , '^ un doigt fur fa 
bouche. Foyer SILENCE, MUTA* 

HARPYES. roy«î HARPIES. . , 

HARUSPICES , ARUSPICES ou DEVINS. C*^ 
toient des prêtres ou d'autres g)ens quife niêk>ient 
de prophétifer fa venir , dont ils prétendoient avoir 
la connoi€ance par le vol des oifeaux ou par les. 
entrailles des -animaux. Pcyer ARUSPICES. 

HAU7BOIS. rqyei EUTERPE. 

HEBÉ , fîUe tle Jupiter & de Junon, &déefie de 
la jeisne£5e. Jupiter lut donnt le foin de lui verier à 
l>oire. Un jour étant malkeueeilfenient tombée en 
|»rifi^ceH|e&iiseux:«^dlAI».fi^.'tsnt de hoate.. 
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qu'elle ii*olk .|^us muroicre depUâi ; Ac Jupiter mit 
<uanyméde enTa place. Hercule répoufa,& en ù 
coandérattoiï elle rajeunit lola. On Pàppelloit auffi 
- Juventa. Pàufan. Opîd, &c, 

UËBON t ^^^^ adoré dans la Campanîe. On crok 
que c*eft le même que Bacchus. 

HECAERCE t nvmphe qui aimôtt beaucoup la 
«hafle. C'était aum un furnom d'Hécate. 

HECALE , vieille fçmme fort pauvre & très* 
vertueufe, chez ^^i Thefée logea eh allant à la 
guerre contre les Sarmates. Elle avoit promis de 
^immoler pour lui à lupicer, s'il revenoit vidloricuz » 
mais elle mourut avant fon retour. 

HECATE , fille de Jupiter k de Latone. Cdk 
ain&qu'on nûmmoit Diane dans les enfers. Elle te» 
noit au-delà du &tyx , pendant cent ans , les ombres 
de ceux qui avoicnt été privés de la Sépulture. 

HECATESIES , fêtes en l'honneur d'Hécate. 

HECATOMBiEUS , furnoi^ de Jupiter. On U 
llonnoit àuifi à Apollon. 

HECATOMBE , facrifice de cenc viûimes. 

HECATONPHOKIES , fêtes que les Mefléniens 
céiébroient en mémoire de la vidoire qu'ils avoieat 
remportée fur les Lacédémonîens. 

HECATOKCHIRE , c. à. d. fui à eent mains , fur* 
nom qu'on donnoifau géant Briarée&à les frères. 
' HECATONPEDON , nom d'un temple de Miuet* 
ye , qui étoit danè la citadelle d' Athènes. . 

HECTOR , fils aine de Priam & d'Hécnbe , & 

mari d^Andromaque , dont il eut Aftyanax. Ce pria» 

-ce commandoit l'armée des Troyen» contre les 

Grecs. Pendant le iiége d% Troie , H ^t des prodigss 

ëe valeur, & devint la terreur de fes ennemis. 

Achille , après fa querelle avec Agamemnoa , fe rf- 

tira dans fa tente où il refia iong^tems fans vouloir 

combattre; mais fon ami Patrocle ayancété tué 

dans un combat , par.Hedkor , le defir de le venger 

•lui fît reprendre les armes; & lupicer ayant sus 

^<ia«s une bill«i»ç« Ififim 4e ces 4eii|Lli4cos« cd#i 
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d'Acbille Tempona.. Achille tua dofic HeÛor , èc 
triinafoa corps trois fois autour des murailles de 
troie« après l^Toir attaché par les pieds à fon char« 
Tbétis ordonna à Achille de rendre le corps d'Hec-< 
tor à Prîam « qui alla le lui demander fondant ea 
larmes à Tes genoux. 

HECUB£ , fille de Dimas g roi de Thrace , & fem- 
ne de Priam. Après la prife de Troie ^ elle échut en 
partage à Ulyffe^ £lle eut tant de douleur de voit 
immoler fa mie Polyxenefur le tombeau d*Achille ,' 
& de trouyer {ça û\s Polydore tué par la trahifon de 
Polymneftor « à qui ^lle Ta voit confié , qu'elle fe 
Creva les yeux , enfuite vomiflant mille irapréca« 
tioQS contre les Grecs « elle fut métamorphofée en 
chienne^ 

HEG£MONE , nom que les Athéniens doânerenc 
à l'une des Grâces^ Cétoit auifiun fufnom de Dia« 
ne- Vcyez AUXO. 

HELAGABALE. Koveç HÉLIOGABALE- 

HELENE , beauté célèbre , qui fut caufe d'une în^ 
finité de malheurs. Elle étoit mie de Tyndare & de 
Léda i & foeur de Clytemneâre^ ^oyei LÊD A. £Ue 
époufa Ménélas , roi de Sparte , & fut enlevée par 
Théfée» qui la rendit peu après. Enfuite Paris la 
vint enlever , & la conduifit à Troie ; ce qui caufa 
un foulevement général dans toute la Grèce contre 
cette ville , que les Grecs après dix ans de fiége fac* 
cagerent & renverferent de fond en comble. Apre* 
la mort de Paris , Hélène éponfa Déiphobe, qu'elle 
livra à Ménélas , pour rentrer en grâce avec lui* 
Ménélas enfin la reconduifit en triomphe à Sparte , 
& dès que' fon mari fut mort , elle fe retira dans 
l'iflede Rhodes , auprès de Polyxo fa parctice^ qui 
la fit pendre à un arbre , parce qu'elle aVoit été caufe 
de la perte d'une infinité de héros. On en fit depuis 
ïine divinité qu'on fumomma Dendritis , c'eft- à-di- 
'c , pendue à un arhre* 

HELENUS, femeux devin , fils de Priam &d*Hé- 
^?^i Qa pr^t^ad qu'il découvrit aux Grecs uo m^i 
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yen sûr pour furprendre la ville. Il prédit à Pyrrhos 
une navigation heureufe , & reçut de lui la Chaonie 
«ù il bâtit beaucoup de villes. 

HELIADES , filles du Soleil & de Clvnéne , & 
Coeurs de Phaeton , de la mort duquel elles furent û 
fenfiblement touchées, que les dieux Us métamor- 
phoferent en peupliers , & leurs larmes en ambre. 
Leur nom étoit Lampéthufe , Lampétie & Phaë* 
thufe. 

HELIAQUES, fêtes en rhoâneur du Soleil. 

HELlCEou C ALISTO. Fbye^ CALISTO. Il y eut 
ime Helicé , fille de Danaiis. 

HELICON , fameufe montagne dans la Béotie. 
£lle étoit confacrée aux Mufes auâi bien qu'à Apol« 
Ion. ' 

HELICONÏADES. On appelle aînfi les Mufes, du 
Ôom d'Hélicon , montagne qui leur étoit confacrée« 

HELIOGABALE. ELAGABALE, CABALUS ou 
LUNUS , divinité finguliere à laquelle l'Empereur 
BafSen Antonin,furnommé Hélio^abale^ fit bâtir un 
temple fuperbe fur le mont Palacim La figure fous 
laquelle on Fadoroit dans ce temple , ne refifcm- 
bloit à rien d'animé. C'étoit une groffe pierre 
noire qu'on prétendoit être tombée du Soleil. On 
,çroit que c'éroit le Soleil lui-même qu*on adoroit 
fous cette figure : il y en a qui pentcnt que c'éroit 
la Lune, ^ojq AGLIBOLUS. Lampr» Hérodicn , /. j. 
Egnatius, 

HËLIOPOLIS y c. à. d. vilU du Soleil , grande 
Ville d*Egypte, célèbre par le culte qu*on y rendoit 
au Soleil. 

HELIOS ou HELIUS , nom qufe les Grecs don- 
noient au Soleil. 

HELIOTROPE. Voyei CLYTIE. 

HELIUS. Voyei HELIOS. 

HELLADE: Voyc^ HELLEN. 

HELLÉ. rby^^ PJiRYXUS. 
HELLEN , fils de Deucalion , du nom de qui la 
Grèce futfsppc^^e. Helladc, & les -Grecs, 
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HELLENES , c'efi-a-dtre , les Grecs. 
HËLLESPQNT, décroit encre la Propontide & U 
mer Egée ^ ainfi appelle dit nom d'Hellé qui sV 
noya. K^v» PHRYXUS. 

H£LLOTIES. Les Grecs a voient deux différentes 
fêtes ainfi nommées , Tune en Thonneur d*£urope 
fnmommée Hellotie ^ & Tautre en Thonneur de 
Minerve, Hellotis. 

HELLOTIS , fumom de Minerve. Foy. H£LLO« 
TIES. 

HEMERE , pour & roye^ HIMERE. 

HEMON , prince Thébain^ aima tellement An« 
tigoae, fille d'<Edipe & de Jocafte , qu'il fe tua lui- 
même fur le tombeau de cette princefie. 

HEMUS, EMUS, ou ENUS, fils de Borée & à'Oxl- 
thie, & mari de Rhodope. Il fut métamorphose en 
montagne avec fa femme , pour avoir voulu fe faire 
honorer, lui comme Jupiter , & fa femme comme 
}unon , prenant le nom de ces. divinités. 

HENIOCHA , fumom de Junon. 

HEPATOSCOPIE,c'eft-à-dire, inffeHion dufoye. 
On appelloit ainfi Tart d'en tirer des augures. 

HEPHJ^STOS ,nom que les Grecs donnoient à 
Vulcain. De- là les fêtes Héphefiiennes. 

HÉPHESTÉESou 

HEPHESTIENNES D'HEPHiESTOS. 

HËRA , c'cfi-à-dire , fouvcrainc , nom que les 
Grecs jdonnoient à Junon. 

HERACLÉES , fêtes en l'honneur d'Hercule. 

HERACLES , nom grec d'Hercule. 

HËRACLIDËS. On appelle ainfi tous lesdefcen* 
dans d'Hercule. 

HERC^yS , fumom que les anciens donnoient 
à Jupiter fur les autels qu'ils lui coniacroient , dansL 
l'intérieur de leurs maifons. Les dieux Hercéens » 
Du Htrceti , étoient les mêmes que les Pénates. . 

HERCÉENS. Voyci HERCiEUS. 

HERCULE, ^Is de Jupiter & d'Alcméne. Jupi- 
ter pour tromper Alcméne , avoir pris la reâemblan? 
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ce d'Amphitnron Coa mari , pendant qu'il faifotc la 
euerre aux Inélébéens. I<a ialoufeJunon, aui pdur 
le venger de fon mari, vouloit empêcher laccom- 
f liffement des hautes deftinées qu'il avoit promiiet 
a Tenfant qui devoit naître de cet adultère , recula 
les couches d*Alcméne , & fit naitre.£uiyfihée avant 
Hercule ; afin que le premier , comme aine « eût de 
Fautoricé fur le fécond. On prétend cepeiMlant 
qu'elle s'adoucit dans la fuite à la prière de Pallas i 
que même elle donna de fon lait à Hercule , qui en 
ayant laifle tomber une goutte» fit cette tache blanr 
che au ciel , qu'on nomme la voie Laûée. Mais Ju- 
non dans la fuite ne put fe réfoudre à le laififer îouir 
de fa deftinée. Elle fufcita contre lui fon fifere , qui 
lui prefcrivit douze travaux , où elle prétendoit le 
faire périr , & dont ce demi^dieu fortit couvert de 
gloire : mais il fit bien plus de douze belles aâions « 
entre lefquelles voici les principales. Etant encore 
au berceau , il étouffii deux ferpens que Junon a^oit 
envoyés contre lui. Il tua dans la forêt ou dans Iq 
marais de Leme , une Hydre épouvantable qui a voie 
plufieurs têtes, lefquelles rcnaififoient à mefure 
qu'on les coupoit. Il prit & tua à la courfe une biche 

2ui âvoit des corneà d'or & des pieds d'airain. Il 
trangla dans la forêt de Némée un lion extraordi- 
naire , dont il porta depuis la peau pourfe couvrir. 
Il punit Dioméde , qui nourrifiToit fes chevaux de 
chair humaine. Il prit fur la montagne d'Etimamhe 
en Arcadie unfanglier qui défoloit toute la contrée. 
& qu'il mena à Euryfthée. Il tua à coups de flèches 
tous les horribles oifeaux du lac de Stymphale. Il 
dompta un taureau furieux qui défoloit la Crète. Il 
vainquit le fleuve Acheloiis , à qui il arracha une 
corne, qu'il lui rendit néanmoins en recevant celle 
de la chèvre Amalthée. Il écoufEa dans fes bras I9 
géant Antée. U déroba les pommes d'or du jardin 
Ses Hefpérides , après avoir tué le dragon qui les 
gardoit. Ilfoulagea Atlas, en foutenant fort long- 
Ycmsle ciel fur ton dos, U mafiacrg plvficursaonf* 
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m$, comme Géryon , Cacus, Albion , Bergîon , 8c 
d'autres. Il dompta les Centaures, & nétoja les ctar 
l>ies d'Augias. Il tua un monftre marin , auquel Hê- 
fione, fille dé Laomédoa , étoit expofée : & pour 
punir Laomédon , qui lui refufa les chevaux qu'rl 
lui a voit promis, il renverfa les murailles de Troie » 
& donna Héfione à Télamon. Il défit les Amazone^, 
& donna leur reine Hippolyte à Théfée. Il defcendit 
aux enfers , enchaîna le chien Cerbère , & en tira 
Alcefte qiiM rendit à Ton mari Adméte. Il tua le 
vautour qui mangeoit le foie de Prométhée attaché 
au mont Caucafe. U fépara les deux montagnes Cal- 
pé & Abyla, & joignit par ce moyen TOcéan avec la 
Méditerranée. Croyant que c*ctoit-]à le bout du 
monde , il y plant^ deux colonnes , qu'on appella 
depuis colonnes d*Hercule , & fur lefquelies on dit 
qu'il grava une tnfcription , dont le fens eu : Non 
flof ultra. Après tant de belles actions, il aima tel- 
lement Omphale qu*il s'habilloit en femme pour lui 
plaire, & filoitavçc elle ; enfuite il s'attacha à lole » 
fille d^aryte ; ce qui détermina Déjanire à lui don« 
nerla chemife du Centaure Neffus , qu'il n'eut pat 
plutôt mife , qu*il entra dans une fureur épouvanta* 
ble, & fe jetta dans les fiâmes d'un bûcher ardent , 
où malgré le fécours de Philoâéte , il fut confumé. 
Ce héros alla ])rendre place parmi les dieux, & 
époi^ dans le ciel Hébé , déeffe de la jeunefTe. Il y 
a eu plufieurs conquérans de ce nom ; & ce font ap- 
paremment toutes les a^ons remarquables de cha- 
cun de ces héros , que les Poètes ont attribuées à un 
feul , & dont ils ont voulu faire un homme extraor- 
dinaire : mais on fait à préfent à quoi s'en tenir , 
en lifant PHiftoire du ciel Poétique. Hyg, Apoll. Plut. 
EnftWNat» Corn* Ovid, Met. L 9. Lucrèce. Seneq. trag»^ 
Marc, Au/on, Hift. du Ciel de M. Pluche. 

HERCYNE , nymphfe de la fuite de Proferpine. 
On la repréfentoit fous la figure d'une jeune fille 
tenant une 07e dans fes mains* Elle a donné fos 
»om ^ tto fleuve. TU, Zm 
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HERE. Voye^ HERES. 

HERËENS , jeux qu*oa. célébroît à Argos es 
Thonneur de Junon. 

HERES ou HERE, divinité à laquelle facrifioient 
ceux qui avoient hérité. On la rumommoit Martea. 

HEKESIDES , nymphes qui fervoient Junon lorf- 
'qu*ellé prenoit le bain. 

HERIBÉE, mère des Adres. 

HERILUS , fils de la déefle Féronie, qui lui avoît 
donné trois âmes. 

HERMANUBIÇ , divinité Egyptienne. 

HERMAPHRODITE , fils de Hermès & de V^- 
nus. La nymphe Sa ImacisTaima long-tems, & ob* 
tint des dieux que leurs corps demeuraient toujours 
unis, & n>n fiffentplus au*un. On lesappella de- 
puis Androgyne , c*efi-à-airé , honune & femme. 
Ovid^ Métam. Hygin, 

HERMAPOLLON. On mettoît quelquefois les 
attributs de deux diverfes divinités inr une même 
iîgure qui les repréfentoit toutes deux , comme cel- 
le-ci ; Mercure & Apollon ; Hermathéne , Mercure 
& minerve *,Hermithra, Mercure &Mithras;Her- 
méracle, Mercure & Hercule ; Herméros , Mercure 
& l'Amour ; Hermarpocrate , Mercure ficHarpocrar 
te; Hermofîris, Mercure & Ofiris. 
HERMAPOCRATE.'^ » 

nlffiR^LE*' Sr^qHERMAPOLLON; 

HERMEROS. J 

HERMÈS. C'eft ainfi que les Grecs appelloîene 
Mercure , d'un mot de leur langue , qui ugnifie u- 
terprétation , parce qu'il étoit le meflager & l'incer- | 
prête des dieux. 

HERMION. rinre^IRMIN. ^ 

HERMIONE , aie de Ménélas & d*Hélén?. EDè 
fat aceordée à Pyrrhus » quoiqu'elle eût été pro* 
mife à Orefle , qui irrité de l'injure qu'on lui avoit 
iaite, attaqua Pyrrhus dans le temple mimed'A'- 
poUon , & l'y tua. Fifr|^. Uv. p . 



J 



H £ s ita 

!1 7 eut une autre Hermione,- fille de Mars 8c dis 
Venus, laquelle époufa Cadmus, & fut changée es 
ferpent. V^cx HARMONIE. • 

SilMOSmS.} ^"yi HERMAPOLLOK. 

H£RMOTINË , fameux magicien à qui les habî-<. 
tans de Clazoméne rendirent des honneurs divins, ' 

HÉRO , prêtreffe «le Venus, Léandre Tatma telle- 
ment gu'il paijjbït.à la nage l'Jlellefpont , pour Pal- 
ier voir pendant la nuit. Elle allumoit au haut d'a"^ 
ne cour un fiambeaupour l'éclairer ; mais Léandre 
à la fin fe noya« U Héro fe jetta de déferpoir dans 
la mer. 
• HEROPHILE. roye{ BAGOÉ. 

HÉROS. Cécoient des hommes qui fe diftîii- 
guoient par leurs belles avions,. & qu'on mettoit le 
plus fouvept parini les dieux après leur mort. C'étoit 
aufll le nom d'un des dieux Lares; Voy. ANÀCHIS* 

HEROSTRATE^ Voyei EROSlïfeATE. 

HERSÉ, r^xez AGLAURE. : 

HERSILIE , fille de Tatius , roi des Sabins. Ro- 
mulus la prit pour lui lors de l'e&lévement des Sa- 
bines. Son père ayant déclaré la guerre à ceprince* 
elle fit etk forte que ces deux rois firent la paix , te 
elle épouCa Romulus, Celui-ci ayant été enlevé au 
ciel y elle crut qu'il étoit mort , & en eut une û 
graode douleur, que Junon , poiir la confoler , la 
fit auiS monter au ciel , où cette princefie retrouva 
fon mari* Les Romains leur dreflerent des autels 
foui les noms de^Quirinus, de Horta , Hora ou Or9« 
Ovid. Métam* 

HESIONE.fillede Laomédon. V. LAOMÉDON. 

HESPëRouHESPERUS, fille de ^apet , & frère 
d'Atlas. Il fut changé en écoi|e , & eut trois filles 
qu*on nommoit les Hefpérides. 

HESPERIDES . filles d^Hefper. Elles étojent trois 
foeurs , & leur nom étoit Eglé , Aréthufe & Hefpé- 
rérhufe. Çlles pcfiëdoient un beau jardin rempli de 
pommes d'or, & gardé par un dragon , qu'ilercul<( 
tua pour en aller cueillir, Oyid, M4tam^ 

i-4 
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HESPERIE. On appella ainfi ^Italie & fEfpagne; 
la première , à caufe d'Hefperus , qui ayant été 
chaffé par fon frère Atlas, s'était retire dans ce pays^ 
là ^ & TEfpagQe , parce que ce pays eft le plus occi« 
Mental de r£urope , du oom de TËcoile Hefper , qui 
"paroit le foir à l'occident. 

HESPERUS. Voyei HESPER. • 

HESTIA, notft que les Grecs donnoient à Vefta^ 

HESyS, divioitç des Gaulois, On croit que c'eft 
Mars, 

' HESYCHI A, c'eft-à-dire , lafendtufi. On appel- 
loit ainfi à Clazôméne la pretreiTe du teraple de 
Pallas , parce qu'elle faifoit Tes fondions fans parler. 

HEURES , déeflls, filles de Jupiter & deThémis. 
Elles étoient trois , & on les repréfeme ordinaire^ 
ment auprès de Thémis leur mère avec des cadrans» 
ou des horloges qu'elles routieim^c. Leur nom 
j^oit Euoomie , Dicé 2( Jréne. Hyg^n, Paufan, Ovid, 

m ACIMTHE. Foyer HYAaNTHE. 
HIBOU. Koyet ASCALAPHE, MINERVE. 
HIER A , femme de Téléphe, roi des Myfiens, 
Elle furpaiToit Hélène même en beauté. Selon Hy- 

S in , elle étoit fille de Priam , & fe nommoit Lao* 
ict, Virgile parle d'une autre Hiera , mère de Paa- 
darus, 

lilERACOBOSQUES , prêtres Egyptiens , qpi 
^(oient chargés du foin de npurrir les éptnrien iacrés* 

HIERAX, homme iufteSc illuftre que Neptune 
changea en épervier , pour le punir d'avoir envoyé 
llu bled aux Troyens contre qui il étoit irrité, Àrit* 
Hb. 

HIEROCORACES , cfeft-à-dire , hs eoihfauxfof 
fris. Quelques-uns de ceux qui fervoient au culte ée 
l^ithra, fe nommoieQt ainn • à caufe de la çoulenf 
de leurs habits , femblable à celle des corbeaux qui 
^toienr confacré^ à cette divinité. 

HIEROGLYPHES , figures myftérîeufes fous \f^ 
quelles les Egyptiens cachoient les fecrets d( \ç9t 

r(]i|;ioa ft de lem- politique» 
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RIEROGRAMMATES , c'eft-à-dîre , Secrétaires 
&I»terprétes /ocrés, C'étoit chez les Egyptiens un 
ordre ae prêtres chargés du foin de tracer des figu- 
reshierogiyphiques, & de les expliquer. Voye^ HIÉ« 
ROGLx PxiËS. 
. HIEROPANTRIE.roy^ HIÉROPHANTE. 

HIÉROPHANTE, le premier des prêtres , & Hîé* 
ropantrie , la première des prêtrefles d*Hécate. On 
appelloit aufli Hiérophante celui qui préfidoit aux 
facrifices dont il oroonnoit & ezpliquoit toutes les 
cérémonies. 

HIEROPHILE. royer DÉMOPHILE. 

HIEROSCOPIE. Ceft Tart des Arufpices. ' 

HILAÏRE &PH<1BÉ. Toye^ILAYRE. 

HILARIES , fêtes en l'honneur de Cybéle , qui Te 
célébroienc à Athènes & à Rome , avec de grandes 
démonftrations de joie. 

HIMERE ou HEMERE , fils de Lacédémon , fut 
fi pénétré de douleur d*un incefie qu'il avoit com- 
mis , fans le favoir , qu'il fe jetta dans le Maran- 
thon , fleuve de la Laconie , auquel il donna foa 
nom , Se qui fut depuis appelle Eurotas. 

HIPOCRENE. royex HIPPOCRENE. 

HIPPÉ» fille du centaure Chiron, métamorphofée 
tn jument , & mife au nombre des Afires. 

HIPPIA , c'efl-à-dire , la Cavalerie , furnom de 
Minerve. 

HIPPION , nom de celui qui enfeigna la méde^ 
cine à Efculape. 

HIPPIUS , c'eft-à-dire , Cavalier. Neptune fut ainfl 
furnomrné pour avoir inventé l'art de dompter les 
jchevaux & de s'en fervir, 

HIPPO , nymphe , fille de l'Océan 8c de Téthys. 

HIPPOCAMPES , étoientles chevaux marins de 
Neptune & des autre^ divinités de la mer. 

HIPPO CENTAURES , lei mêmes que les Cen- 
taures. roye';( CENTAURES-. 

HIPPOCOON , tiran d'Argos , qui fut tué pat 
Hercule, 

L5 
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HIPPOCRATIES , fêtes que les Afcadleas céié- 
broient ea Thonneur de Neptune. 

HIPPOCRENE , fontaine oui coule au pied du 
mont Hélicoa , & qui entoure le ParaaiTe. Auffi-tôc 
que Perfée eut coupé la tête de Médufe , du fang 
qui en jaillit , naquit le cheval Pégafe , qui d'un 
coup de pied fit fortir cette fontaine , ce qui l'a Êiit 
nommer Hippocréne , c'eft-à-dire , Fontaine du ekc 
val. Elle fot depuis confacrée à Apollon & àuxMufes. 

HIPPOCTONUS , c'eft- à-dire , tueur de chevaux « 
furnom d'Hercule. Foya DIOMÊDE. 

HIPPODAMAS, un des fils dePriam. 

HIPPOD AMIE, fined'CEnomaiis.Son père la ché- 
rifToit a un tel point , qu'il ne la voulut donner qu'à 
celui qui la vaincroit a la courfe , parce qu'il étoit 
afluré que perfonne ne la AirpaiTeroit dans cet exer- 
cice. Il maffacroit tous ceux qui en fortoient vain- 
cus , & tua iufqu'à treize Princes. Pour les vaincre 
plus facilement, il faifoit placer Hippodamie fur fott 
char » de façon qu'ils puueot la voir ; afin que fa 
)>eauté les empêchât en courant d*être attentt£i i 
leurs chevaux. Mais Pélops , d'autres difent Piri- 
thoûs , entra dans la lice , la vainquit & Tépoufa.' 
CEnomaiis Te tua de défefpoir. Foyej HIPPOMÉNE. 
Ovid. Métam. L 12. 

Brifcïs , captive d'Achille , qui fut la caufe de la 
fameufe querelle de ce Prince avec Agamemnbn , 
fe nommoit aulH Hippodamie. 

Il y en eut encore une autre , qui eft peut-être la 
même que la première ; puifqu'on lui donne pour 
mari Pirithoiis ^ aux noces duquel les Centaures & 
lesLapithes, qu'il y avoir invités , fe querellèrent 
pour l'enlever ; mais Hercule les défit. Métam. L ii« 

HIPPODETE ou 

HIPPODOTE , c'eft-à-dire, cheval lU. Hercule fiit 
ainfi Airnommé , pour avoir arraché les uns aux au- 
tres les chevaux des Orchoniéniçns dont il rendit la 
cavalerie inutile dans une bataille que les Béotiens » 
aidés de cette rufe , gagnèrent fur eux. 
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mPPOLJETLS , furaom de Minerve, prisda culte 
qa'oo lui rendoit à Hippola , ville de la Laconie. 

HiPPOLOQUË , fil$ de BeUérophoa , & père de 
-Glaucus. 

HIPPOLYTE, fils de Théfée & d'Antiope , au- 
tiemeut auifi appellée Hippolyte , reine des Amazo- 
nes ^ qu'Hercule doaoa à Théfée , aurès avoir vain* 
eu ces fenunes guerrières. Ce jeune Prince aimoit û 
paffionnément la chaiTe , qu*il n*étoit fenûble à au- 
cun autre platfir. Phèdre fa belle-mere fut àiTezper- 
'iide pour Taccufer auprès de Théfée , d^avoir voulu 
attenter à fon honneur , parce qu'il avoit refufé de 
répondre à ik paifion ; & pour donner à fon accuf«« 
tion un «ir de vérité , elle lui montra Tcpée qu'elle 
avoit prife à ce jeune Prince , pour s'en percer elle- 
même de défefpoir » fi f a nourrice ne Ten eût eiii« 
pèchée. Théfée abandonna fon fils à la fureur de 
Neptune : & lorfqu*fiippolyte , monté fur un char , 
«pprocHadelamer, unmonftre marin parut tout- 
à-coup fur le rivage , & efiraya tellement les che- 
vaux , qu'ils prirent la fuite. Le char fe fracafla , 8c 
ce Prince fut trainé à travers les rochers , où il pé- 
rit maiheureufement. Efculape , à la prière de Dia- 
ne , lui rendit la vie , & cette déefle le nomma Vn:- 
bius. Voyei ACASTE & BELLÉROPHON. 

11 y eut un autre Hippolyte , l'un des géans qui 
firent la guerre à Jupiter^. 

La femme d'Acafte fe oommoit Hippolyte. Voye^^ 
ACASTE. 

HIPPOLYTION.Cétoit un eemple que Dioméde 
avoit fait bâthr en l'honneur d'Hippofyte , fils de 
Théfée. II y avoit auorès de ce temple une chapelle 
dédiée à Venus Spéculatrice , dans l'endroit où Phè- 
dre prenoit plaifir à voir Hippolyte partir pour le 
chafiTe. 

HIPPOMEDON , un des fept princes qui firent le 
fameux fiége de Troie, ffygin. 

HIPPOMENE , prince Grec , fi chafte , qu'il fe 
retira dans les bois (Se dans les montagnes pour ne 
pçint votrdefeiaflies. Mais ayant ua jour rcACOflorc 

Lé i 
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Atalanté â la ehafle , il la fuivlt ^ ScCe mît au nom- 
bre de ceux «[ui recherchoient cette princefie en ma- 
riage» Connue foo père ne vouloit la donner qu'à 
celui qui la vaincroit à la courfe , Hippoœéne oTa 
encrer dans la lice; &par le moyen de quelques 
ywmmes d'or que Venus lui avoit données « & quSI 
lettoit dans le champ pour amufer Atalance , il la 
vainquit 8c l'ëpoufa^ Sa paifion étoit û violente » 

2u'il profana avec elle un jour le temple de Cibéle. 
'ette déeife les métamorphofa , Hippoméne en 
|ion« & Atalanté en lionne. F. HIPPODAMiE.Ovô/. 

La mère d'Amphitryon fe oommoit auifi Hippo* 
Inéne. Elle étoit elle de Mewrtius. Quelques-uns la 
pomment Hipponome* 

HIPPOMOLOGUES , c'eftà-dîre , ^id hoiveni du 
Jait di jument ; Scythes Nomades dont parle Homère 
0c qu'il ne faut pas confondre avec les Abiens» 

HiPPONËou EPONE, déefîe tegardée parles an- 
ciens comme une divinité qui avoit un foin partico» 
Jier des cheveux. Juven, Sat, 8. 

HIPPONOME. Ceft la même qu'Hippoméoe, 
mère d'Amphitryon. 

^ HIPPONOUS , ais d'Adrafte , fe brûla pour obéir 
à un oracle. 

HIPPOPOTAME , Ceft-à-dire , ehevai de fiewe, 
C*efi un ampilibie monftrueux doat les Egyptiens 
avaient fait une divinité, 

HIPPOTADÉS d' 

HJPPÔTAS , père d'Eole» qui eft fouvent appeflé 
Hipporadè^ par Homère. 

HIPPOTÊS, prince Grec qui ^attira la colère 
^Apollon pour avoir tué un de Tes prêtres. 

HIPPOTHOÉ , fille de Meftor ^ de Lyûdiee , for 
une des femmes de Neptune qui en eut Taphius 

Hippothoé fut encore le nom d^une NérCi4€r 
d!une Amazone , & d'uae fiUe de Panaiis, 

HIPPOTHON ou 
' HÏPPOTHOÔN ou 

HIPPOTHOUS , éls de Neptufie «c d^Alope^ 5i 
ne» 0c foo aytul Cercyoo «ra^funt ÂîccciBvf ment 
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Élit ezpofer « il fîit toujours nourri par une Jument » 
& trouvé par des bergers qui relevèrent. Théfée 
ayant tué Cercyon, donna Ion trône à Hippothoon 
fon petit-fils. 

HIRIE , nymhe d'Arcadie. Elle pleura tant la 
perte de fon fils qui fe précipita du haut d*un ro- 
cher, pour n'avoir pu ootenirun jeune taureau d'un 
de Tes amis, qu'elle fondit «n larmes , & fut chan- 
gée en un lac qui porte fon nom. 

HIRONDELLE. Voye^ AGLAURE , PROGNÉ. 

HIRPIES , familles qui demeuroient à quelque 
diftance de Rome , Se qui étoient chargées d'oérir 
chaque année i^ facrince a Apollon. On dit que 
ceuxdont ces famiUesétoientconipofêes,raarchoient 
fur le brafier ardent du facrifice , fans fe brûler. 

HISTOIRE, divinité allégorique , fille de Saturne 
& d'Aftrée. Elle préfide à tous les événemens qu'el- 
le a foin d'écrire. On la peint avec im air majef- 
tueux, & magnifiquement habillée , tenant une 
plume ou tm peinçon d'une main , c*efi*à-dire , le 
fiilet dont les anciens fe fervoient pour écrire , 8c 
un livre de l'autre. 

HOLOCAUSTE. Foye^ HOSTIE. 

HOMERE, poète célèbre à qui les Grecs rendi- 
rent des honneurs dîYms. 

HOMfAEayantles tnains prifts dans un arhrt ouvert , 
qu*un lion dévoru Voyez M ILON. 

HONNEUR. Les Romains «n a voient feitune di- 
vinité. 

HORA. royet HERSILIE, 

^ORCIUS. Jiyipiter étoit honoré fous ce nom , 
comme dieu des-iermens. C'eft le même que Dius- 
Fidius. Voyt'^ l^IUS-FIDIUS. 

HORCUS ou ORCUS. Voya ORCUS. 

HORDICALES ou 

HORDiCiI>I£S , faerifiees ^ vaches pletacf 
qu'on iminoloit à la Terre. 

HORK)^ 0tt 

HORIUS, furnom d'Apollon» 

HOELOGt. Vùyt^ HEURES. 
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HORTA. royei HERSILIE. 

HORUS , fils d'Ifis. Foycx ISIS , lO. 
. HOSPITALIS, c»eft-à-dire , HofpitalUr. Jupiter 
«toit adoré fous ce nom comme le dieu tutélâire 
^es hôtes & des voyageurs. 11 y avoit auiC MinerTC 
l'Holpitaliere. 

HOSTIE. Cétoit ce qu*on offiroît aux dieux dans 
4e$ facrifices , comme des brebis , des boeufs , des 
chevreaux , & quelquefois des hommes. Le grand- 
prêtre les égorgeoit , puis prédiCbit ce qui devoi t ar- 
river félon le mouvement de leurs entrailles palpi- 
tantes* 

HOSTILINA , déeffe qu'on învoquoic pour les 
moiflbns, quand l^s épis étant tout-a-fait fortis fbr- 
moient une furface égale. Elle étoit ainfi appellée 
du vieux mot Hoflire , mettre de niveau. 

HOULETTE. Voyet PARIS , ENDYMION» 
BERGER. 

HURE de fanglier. Voytr MÉLÉAGRE, 

HYACINTHE , fils de Piérus & de Clio. Apollon 
& JAMxt TaimerentpaiBonnément. Zéphire fut un 
jour u piqué de le voir jouer au palet avec Apollon, 

5u*il poufla le palet à la tête d'Hyacinthe, & le tua. 
Lpolion le métamorphofa en fleur , qu^onnomma 
depuis Hyacinthe. Ovii.Métam, 

HYAClNTHIOES.Les fiUe$d'Ereâé ou Ereafaée» 
roi d'Athènes , s*éeanc généreuTement dévouées 
poiir le (alut de leur patrie , furent ainfi furaom- 
mées , à caufe du lieu od elles furent immolées , cet 
endroit étant appelle Hyacinthe. Dtmofi, Cicéron, 
. Voffîus, 

HYACINTHJES , fêtes en l'honneur d'Apollon. 

HYADES , nymphes des bocages « des fontait^e^ft 
des marais. Elteâ étoiei^t fept , toutes filles d'Atlas , 
& foeurs d'Hyas. On dit qu'elles eurent part à l'édu- 
catioa de Bacchu^ ^ & furent mifes au nombre des 
aflres par Jupiter. Lçurs ooinsétoiimt AmbrofiOf 
Eudoxe, Pa&thoé. Coronis, PoUxO» Phtleto & 
Tychc. 
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HTAGNIS , Phiygieà , père de Marfyas. Quel- 
<pies-uns difent que c'étoit fon fils. 

HTALE, nymphe. Tune des compagnes de Diaae« 

HYAS. Foytr ETHRA, fille de l^ccan. 

HYBLA. royci HYBLÉENS. 

HYBL^A , déeire adorée en Sicile. 

HYBLÉE ou HYBLA. Foyçi 

HYBLÉENS, peuples de Sicile, qui paiToîentpour 
Irès-habiles dans ce qui concernoit le culte des 
dieux , 6c pour Tinterprétation des fonges. Ils habi- 
toient le mont Hybla , célèbre par l'excellent miel 
qu'on y recueilloit, & par plufieurs villes parmi 
lefc^uelles on en compte jufqu'à trois qui fe nom- 
moient Hybla. 

HYBRISTIQUES. C'étoît une fête à Argos, pen- 
dant laquelle les femmes en habit d^hommes , Ce 
montroient fieres & inColentes envers leurs maris « 
en mémoire de ce que les Argiennes a voient autre- 
fois mis en fuite une armée de Lacédémoniens. Hy^ 
iris, mot grec qui fîgnifie injure , infoUnce, 

HYDRE , ferpent du marais de Lerne. Il avoît 
fept têtes qui renaiÇoient à mefure qu'on les cou- 
poit. Cependant Hercule le détruifit -, aulli fut-ce le 
plu s diffi cile & le plus glorieux de Tes travaux. 

HYDRl A ou CRUCHE , divinité Egyptienne. V. 
CANOPE. 

HYDROM ANTIE , forte de divination par le mo- 
yen de l'eau. 

HYDROPHORIES,fêtesAthénîennes en mémoire 
de teux qui avoieat péri dansle déluge deDeucalion. 

HYENE , animal fauvage & cruel , dont on a écrit 
bien des chofes merveilleufes. luts Egyptiens en 
.avoient fait une divinité. 
• HYETIUS. Voyer PLUVIUS. 

HYGÉE. Voyti HYGIE. 

HYGL^A, furnom de Minerve, ainfi appellée de 
Fart de guérir, auquel elle préfidoit. 

HYGIE , fille d'Eiculape , fut adorée comme Is. 
iéeffe de la fanté. 

HYLAS, jeune homme d^une beauté finguliere ^ 
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qu'Hercule aima beaucoup. Loriqu'il alloit à la coi|> 
quête de la toifoa d'or avec les Arjgoaautes, des 
"kiymphes Tenleverent auprès d'une fontaine » où il 
étoit allé chercher de Teau. Ses compagnons fai- 
foient retentir le rivage de leurs cris , £ ne poa- 
voient fe confoler de fa perte. Virg. George 

HYLIUS , fUs d'Hercule 8r de Dejanire. Après li 
mort de Ton père il époufa lole ; mais Euryfthée le 
chafla auffi bien que le reile des Héraclides. Il fe fau* 
va st Athènes, où il fît bâtir un temple à la Miféri- 
corde» dans lequel les Athéniens voulurent que les 
criminels trouvaflent un refuge afluré. 

HYMEN ou 
' HYMENÉE,divinitéatiipréfîdoitau mariage, tl 
étoit fils de Bacchus & de Venus. On le repreOeme 
fous la figure d*un jeune homme blond, tenant un 
flambeau à la main , & couronné de rofes. On ap- 

Î>elloit auffi Hyménée les vers qu'on chantoit pour 
es noces. 

H YMETTE , montagne de TAttique , célèbre par 
l'abondance & l'excellence du miel qu*Qn y recueil- 
loit , & par le culte qu'on y rendoit à Jupiter qui 
y étoit fumommé Himettius. 

HYPERBIUS , fils de Mars. On dit qu*U fut le pre- 
mier qui tua des animaux. 

HYPERBORÉENS ou 

HYPERBORÉES , peuples qui occupoiem la par- 
tie la plus feptentrionale du monde. Ils honoroienc 
plus que tous les autres dieux , Apollon appelle 
■pour cette raifon Hyperboréen. 

HYPERETÉS , fils de Neptune & d'Alcyone. 

HYPERION , Titan , fils de Cœlus. Il fiit , dit-oa, 
chargé de conduire le char du Soleil , ce qui l'a hk 
regarder par quelques-uns comme père du Soleil , 
& par d'autres « comme le Soleil lui-même. JgcIL 
Dioi. 

HYPERIPPE» fille (TArcas, (ut une des femmes 
tfEndymion. * 

HYPERMNESTRE , Tune des cinquante fîUes de 
'Panaiis , <par l'ordre duquel elles égor(;ereat lêuis 
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naris la première nuit de leurs noces. Celle* crépajr- 
gaa le nen appelle Lyncée , qui enfuiie tuaDanaus 
lui-même. 

HYPETHRES ou SUBDIALES. On appelloît ainfi 
des lieux décourerts & en plein air, qui éroient 
coofacrés aux dieux. On s'y afi*embloit , comme 
dans des temples , pour offrir des facrifices , & pour 
tout ce qui concernoit le culte des dieux. On choi-k 
iîflbit ordinairement des montagnes. • 

HYPOPHETES & non 

HYPOPROPHETES , c'eft i-dire , Interprètes , ou 
Mejfagers, Cétoii le fécond ordre des minières qui 
préûdoient aux oracles de Jupiter. Leur principale 
ibnâion confiftoit à recevoir les oracles des minif'- 
tres du premier ordre , .& à les annoncex^au peuple. 

HYPORQUEMATIQUES , chanfons à certaine 
mefure , propres aux gens de guerre , 5c fort aimées 
de Pallas/ 

HYPOTHOON. Fbye^HIPPÔTHOON. 

HYPSENOR, prêtre du ^euve Scamandre , qui 
lut en une extrême vénération à ceux de fon tem<» 

HYPSIPYLE , reine de l'ifle de Lèmnos. Les fem- 
mes de cette iile ayant maflacré leurs maris, & tous 
les autres hommes , Hypfipyle , pour fauv«r fon père 
Thoas , feignit de Tavoir tué , & le tint long-tems 
cachée Jafon allant à la conquête de la toifon d*or , 
■borda dans TiAe de Lemnos , où il époufa Hypfî- 
pyle , à qui les Lemniennes avoient déféré la fou« 
veraine autorité. Ce prince s'étant remis en mer , 
oublia bien-tôt Hypfipyle , qui entra en fureur, lorf« 
qu'elle apprit qu'il avoit époufé Médée. 

HYPSISTÙS,c'eft-à-dire,/f^W/«rc. Surnom de 
Jupiter. C*étoit une divinité particulière chez les 
Phéniciens qui le croyoient père de Saturne & le 
premier des dieux, 

HYPSUS.fils deXycaon,bâtît une ville en Arçadi^. 

HYPURANIUS, divinité Phénicienne. 

KYRÉE ou 

JiYREUS. Fo;yei ORION. 
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HYRNETHO^ ismme dcDéiphon , fut honorée 
chez les Grecs , comme une divinité. 

HYRTACÎDE V Ccft Nifus , fils d'Hvrtacus. 

HYRTACUS. Troyendumom Ida, père de Xifus. 

HYSTERIES, fêtes en rhooneur de Venus à qui 
oo immoloit des porcs. 

HYVER, divinité allégorique, qui préiîdoît aux 
j;laces & aux frimats. On le repréfentoit fous la fi- 

Î;ure d'un homme tout couvert de glaçons , ayant 
es cheveux 8c la barbe blanche , & dormant dans 
.une grotte : quelquefois fous la figure d'une femme 
aflife auprès d*un grand feu , avec des habits dou- 
blés de peaux de moutons ; & fouvent auffî foos la, 
figure d'un vieillard qui fe chauffe. 
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ÏA , une des filles d'Atlas. Amohel 
lACCUS. Voyei BACCHUS. Ceft un des nom» 
de ce dieu. 
' I^R A , nymphe , fille de Nérée & de Doris. 

IAMBÈ« fille de Pan & d'Echô , & fervante do 
Métanire, femme de Céleiis , roi d'Eleufine. Per- 
fonne ne pouvant confoler Cérès afiligée de la 
perte de fa fille , elle fut la faire rire par ïes bons 
mots , & adoucir fa douleur par des coates plaifans 
dont elle Tentretenoit. On lui attribue rinveatioii 
des vers lambiques. 

lANTHÉ. Voyti IVmS. 

lAPIS. Voye^ JAPIS. 

lARBAS , roi des Gétules. Didon aima mieux fe 
donner la mort , que d'époufer ce prince , gui vou- 
loir IV contraindre les armes à la main, V, uID.ON. 

IBIS , oifeau qui dévore les ferpens. Les Egyp- 
tiens en a voient fait une divinité. 

ICADES, fêtes & jeux foleamels* en l'honaeur 
d^Epicure. 
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ICARE , fils de Dédale , defcendiat d'Ereâée. 
Fyi{ DÉDALE. 

ïiyeutua autre Icare ou Icarius , Athénien , 8c 
pere d'Erigone. Ayant fait boire du vin à des pay- 
ujisquine connoiâToient pas cette liqueur, ils en 
furent enyvrés iufqu^à perdre la raifon , de forte 
<{ue d*autres , les croyant empoifonnés , fe jet- 
terent fur Icare & le tuèrent. Aum-tôt les femmes de 
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Ces jeux confidoient à fe balancer fur une corde at- 
tachée à deux arbres^ ce que nous appelions Tef- 
cirpolette : à quoi les jeunes gens fur-tout s'exer- 
çoient beaucoup. Mera, chienne dlcare, découvrir» 
le Heu de fon tombeau à Erigone, qui fe pendit dé 
défefpoir , dès qu'elle fut la mort de fon père ; 
nais Jupiter métamorphofa Icare en aftre , qu'ont 
croit être Bootés ouïe Bouvier , Erigone en une 
conftellation appellée la Vierge , & la chienûe 
Mera en celle qu'on nomme la Canicule , dans la- 
quelle, iorfque le Soleil eft entré , il fait extrême- 
nent chaud pendant quarante jours. Hygin. /, x. 

Lepere de Pénélope, fe çommoit a um Icare ou 
Icarius , Lacjédémonien >ioble & puiilant. Ne pou- 
vant fe réfoudre à fe féparer de fa fille , il conjura 
Ulyfie de fixer fa demeure à' Sparte ; mais inutile- 
ment. UlyfiTe étant parti avec fa femme , Icare 
monta fur fon char » & fit fi grande diligence qu'il 
revit fa diere fille , & redoubla fes infiances auprès 
dlJlyfire , pour l'engager i retourner à Sparte. Ulyi*' 
fe ayant alors laifie à fa femme le choix ou de re^ 
tourner avec fon père , ou de le fuivre à Ithaque » 
Pénélope ne répondit rien ; mais baififant les yeux, 
elle fi: couvrit de fon voile. Icare n'infifia plus , la 
laiiTa partir , & fit drefier en cet endroit un autel k 
h pudeur. Paufan. in Lac* 

ICELE , un des -fils dtt Sommeil. Ceftlemème 
^e Phobétor. 
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ICHNEUMON. Efpece de rat qui tue les crocQ* 
dilef. Les Egyptiens eu avoient fait un dieu» 

ICN.£A , c'eft-à-dire « qui powfuU , fumom de 
Thémis & de Néméfis. 

IDA , montagne £imeufe par le jugement de Pâ» 
ris. Cette montagne eu en Phrygie , auprès de l'est- 
droit où étoit la ville de Troie. 

Iljr a une autre montagne de ce nom dans llfle 
de dandie ou de Crète , fur laquelle Jupiter fut 
élevé par les Daâyles , & où il avoit un temple 
dédié a Cybéle , d'autres difent à Venus» 

IDALIE. royet IDALUS & 

IDALION , ville de Tifle de Cypre. L*oradc 
lyant ordonné à Chalcenor , de bâtir une ville dans 
Tendroit où il verroit le Soleil fe lever , un de 
ceux qui l'accompagnoient » Tayant apperçu du 
pied d'une haute montagne', on y bâtit une vilte 

2ui fut nommée Idalion , de deux mots grecs fû 
gnifient , j'ai vu It Soleil , d'où la montagne ntf 
aulfi appcllée Idalie ou Idalus. 
. IDALUS ou IDALIE , montagne dans Tifle de 
Chypre , particulièrement confactée à Venus, Ceft 
de là que Venus efi quelquefois appellée Id^Ue* 
roy^lDALION. 

ÏDAS.filsde Neptune. Toyq EVÊNE. 

Il y eut un autre Idas « prmce impie , qui fiitoi 
des Argonautes. 

IDEA, une des filles de Danaiis. 

IDÉEN , fumom de Jupiter» parce qu'il avottété 
nourri & élevé fur le mont Ida. Les Daâyles 9A 
iTorybantes étoient auffi fumommés Idéens. 

IDÉENNE,fomomde Cybéle. Voytt IDA. 

IDÉENS. Voye^ IDÉEN. 

IDEUS , fils de Theftius» fut tué parfon aevea 
Méléagre. 

IDMON , fameux devin parmi les AtcoiiaBtes.0 
étoit fils d^Apollon &4'Afiérie. 

IDOMENEE , roi de Crète » étoit au fiege df 
Troie : après lequel s*étaat mis en laer ^ ^ur s*«l 
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retonrner dans fon royaume , il fit vœu peoâaot une 
tempête, de facrifier la première chofe ^ui fe pré- 
fenteroità lui , s*il en échappoit. Ce prince fe re« 
pentic bientôt d*av^ fait- un tel vœu ; car il ren- 
contra fon fils dès qu'il arriva à terre , & le facri<* 
fia ; ce qui fut caufe d'une -pefte fi cruelle , que fes 
fujets indignés le chafierent.Il alla fonder un nou- 
vel empire dans le Calabre , & rendit fon peuple 
heureux. Homer, 

IDOTHÉË ou EIDOTHÉE , fille de Prothée.. 
Elle enfeigna à Ménélas leijnoyen d'obliger fon père 
de lui découvrir ce qui devoit lui arriver. 

Ce fut auffi le nom d'une des nymphes qui pri- 
rent foiç de l'enfance de Jupiter. 

IDTIA , fille de l'Océan & de Téthys , fut une 
des femmes d'Eétés , roi de la Colchide. 

ILAÏRE ou LAYRE & PHCEBÉ , filles de Leu- 
cipe » & prêtrefiès , la première de Diane , l'autre 
de Minerve. Cafior & PoUux les enlevèrent. 

ILAPINASTÉS , c'eft-à-dife , qui préfidc aux ftf" 
dns. Surnom de Jupiter. 

ILIA-SYLVIA j mère de Romulus. 

ILiON. On appella ainfi la ville de Troie » du 
jBomd'Ilus, fils de Tros, & roi de cette contrée. 

ILIONE , ûlic de Priam , & femme de Polymnef* 
tor. Firg, 

ILIONEE, Troyen , fils de Phdrbas , fuivit Enée, 
qui le chargea de plufieurs ambafiades ^ parce qu'il 
étoit éloquent. Virg, 

ILISSIDES. Les Mufes étoient ainfi furnom- 
mées , à caufe du fleuve Uifiiis dans TAttique , qui 
leur étoit confacré. 

ILITHYIE y déefle qui préfidoit aux accouche- 
mens.. Oefl la même que Lucine. 

ILUS , roi de Troie y fils de Tros & de Callirhoé « 
jKUe de Scamandre : il donna le nom dllion a U 
ville de Troie. 

J^BRASIE , furnom de Junon«^ 

mPERATOR , furnom de Jupiter. 

HIPO&aiOR » m des ^lof, ç)Mmpêtrjs$ i (js» 
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lesRo'maîas ÎAvoquoienc lorfqu*xls enfemençoiene 

les terres. 

. IMPUDENCE. Les Achénijeiu ea avoiem £ût 

une divinité. 

INACHUS , roi de la Carie , 8c père dlo , que 
Jupiter aima. 

INARIMÊ, iile fous laquelle Jupiter écadk le 
géant Typhon ou Typhoc, 

INCONNU. Ily BToit à Athènes le dieu incoonii. 

INCUBES ou £PHIALT£S , dénions fabuleux ex- 
trêmement redoutés dans les tems «^ignorance. On 
s*imaginoit que c'étoient des efprits malfaifans qui 
fe jettoient fur les hommes , (a fur->tout fur leslem» 
mes pendant leur fommeil, 8c qu*ils s'efibrçoienr 
de les érouiFer. Ces fuiFoquemens qu*on leur attri* 
buoit , n'étoient autre chofe que Teffet d*un accident 
affez ordinaire , qu'on appelle cochemar. Il y en a 
qui confondent les Incubes avec les Faunes & les 
Carnes. 

Index \ c*efl-â-dire , ^ui découvrt, Surnoift 
d'Hercule. 

JNDIGËTES, nom qu*on donnoit aux hommes 
ilIuAres , qu'on honoioit comme des dieux après 
leur mort. 

' INO , fille de Cadmus & d'Hermione , fut la trot- 
iieme femme d'Achamas , qui s'étant imaginée 

3u'elle étoit lionne , tua Léarque 8c Mélicerte fes 
eux enfant qu'elle croyoit être des lionceaux. Ino 
fe précipita de défefpoir dans la mer \ mais Neptune 
la métamorphofa en nymphe. On croit que Mélicer- 
te en échappa. On conte cette Fable encore autre- 
ment, r^n'» LEUCOTHOÉ. 

INSTRUMENSde mufique. V. MUSES» APOL- 
LON , ORPHÉE. AMPHION. 

^. Pour les Arts. Voyti MINERVE. 

INTERCIDON , dieu qui préûdoic à la coufM 
des bois. 

INTERCIDONA , divinité champêtre : elle étoit 
inr-tout révérée par les bûcherons 8^ parleichtf! 
entiers. C*eft la mtae quUntercidoiu 
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IITTERDUCA où itERDUCÀ. an învoquoit Ju- 

non fous ce nom , lorfqu'on mt-iioit la nouvellp 

mariée da«is la maifoa de fon mari. 

INVENTEUR. \ c ' j j - 
INVINCIBLE. / Surnoms de Jupiter. , . 

10 , fille d'Inachus & d*Iiinéne. Jupiter la métTt-^ 
morphofa en vache , pour la Couflraire à la vigilance 
dejunon: mais cecte dévoile la lui demanda , &.4a 
donna à garder à Argus.' Mercure endormit cet At*^ 
gus,aufon de fa flûte , & te tua par x>rdre de Jupi-; 
ter, Juaon envoya lin taOn qui piquoft continuelle* 
ment lo , & qui la fit errer par-tout. On dit qu'en 
paflant auprès de fon père, elle écrivit fon nom fur 
le fable ayec fon pied, & qu'elle fe fie reconnoitre; 
mais dans le moment qu^Inachus aUoit fe faifir d'el- 
le, le taon la piqua H vivement , qu'elle fe jetta 
dans la m«r : elle paflâ à la nage toute la Méditer- 
ranée , & arriva en Egypte où Jupiter lui rendit fa 
première forme , & eut d*elle Epaphus. Les Egyp- 
tiens dreflerent des autels à cett^ vagabonde ,' & lui 
Êiifoient des facrifices fous le nom d'Iiis. Jupiter lui 
donna l'immortalité , & lut fit époùfer Ofiris. "* 

On repréfente lo ou lils , piortatit Air fa tête , ou 
de grands feuillages bizarrement aiTemblés , ou une 
cruelle , ou des tours, du des xréneaux de murail- 
les , ou unglobe , ou un croiiTant , ou une coëfFu|-e 
très-baife. A(fez fouvent on la trouve dans les an- 
ciens monumens avec un enfdnt qu^elle tient fur fes 
genoux , on à qui elle préfente la mamelle. Danaf 
d'autres figures , elte efi tout¥ couverte de mameU 
les. Dans ^'auti-es , elle efl ferrée d'une grande, en- 
veloppe , qui s'étend depuis les épaules jufqu*au3r 
pieds , & qui eft pleine de figurts hiéroglyphiques. 
On la voit aulH portant à la main droite ou la lettre 
T fufpendue à un anneau , ou un fiftre , înfirument 
de mufique , q^ui a la forme d'un cerceau ovale , ou 
enfin une faucille , qu'il plaît à quelques Auteurs dç 
prendre pour une clef. On la confond avec Cybéle. 
Toyet l'hiftoirc du Ciel, * /war JOU ou lOU. Cet 
mou figaifiçnt Dl(u Se Seigneur» Fo^qf JQU. 



004 I O X 

. lOBACCHUS » famom de Baccliu^. 

lOBATES, roi deLycie. K BELLEROPHOU. 

lODAME ou 

IODaMIE , prétreffe de Minerve. Etant entrer 

Sendant la -nuit dans le fan^aire du temple , la 
éefliç la pétrifia en lui montrant la tête de Midufe. 
. Il y eut une autre lodame , xQere de DeucaUoo. 
. JOIE. Towr GAYETÉ. 
. lOP^AN. Cécoit un cri de joie & uneMere que 
le peuple répétoit Couvent da^is lès facrifices « dam 
les jeux folemnels , dans un combat , quaiid oo 
^voit Tavantage, &c. Voy, PiEAN ,"JCHJ, 

lOLAS , fils d*Iphiclus, On dit qu'il brftloii la 
têtes de Thydre , à mefure qu'Hercule les coupoit. 
JEiébé pour récompenfe de ce fervice i le rajeunit, 
lorfquil devint caduc; Ce qu'elle fit à U priei« 
d'Hercule qu'elle avoit époufe dans le cîek 

lOLCHÔS , ville capitale de la Theflalie.fameQ* 
£e par la naiilance de Jafon, & oîks'afiembleffetttles 
Princes Grecs pour la conquête de la totroaiTor. 

HIOLE , fille d'Euryte. Hercule la voulut épouier/ 
ce qui détermina Déjanire à envoyer à ce héros U 
fatale chemifedu centaure NeiTus. Foy<f EURTTË. 

ION , fils de Xuthus & de Créufe » fiUe d'Ereâée. 
Il époufa Hellice do»t il eut pluiieurs eofans « &ré« 
sna dans l'Actique , qui fut attez loiig-^ems appellée 
lonie , de Ton nom. 

lONË , allé d'Autolique. Elle fut changée en 
nymphe. 

lONIDES , nymphes. Elles avoîem un teople 
dans rElide auprès du fleuve Cythéroo qui iètf 
écoit confacré. 

ICNIE. VojfcilOT^f. 

ICPAS , prince d* Afrique $ qui joua fur fyùbà 
pendant le teftin que Dxdon donsa à Eaée. 

lOSUS ou 

lOXUS , fut le père des lofides , qui obférvoieflt 
des pratiques ilngulieres dans leurs facrifices , cgr 
me de n'y point brûler d'aiperges , de rofeavx , ^« 
chaume. 6«, , . 



IFHATÉS, un des fils de Priam. 

ICHIANASSE, fille de Prœcus. Elle fut meta- 
norphofée en vache avec fes foeurs , pour avoir 
préféré le palais de fon père au temple de Junon. 
Métam. liv. ly. 

Les Poëces donnent atifH le nom d^IphianafTe à 
Iphigénie , fille d'Agamemnon. Voyex IPHIGÉNIE. 

IPHICLUS , fils de Phylacus & de Periclimene , 
étoit oncle de Jafon. Il tut célèbre par fa grande 
agilité. Ut eut un autre Iphiclus, fils d'Amphy- 
tryon & frère utérin d'Hercule. Un des prince^ 
Grecs qui allèrent au fiege de Troie , avoit aufli ce 
nom. Ce dernier fut père de Protéfilas. 

IPfflGÉNIE ou IPHIANASSE , fille d'Agamem- 
noQ & de Clytemneûre. Elle fut nommée par Cal- 
chas pour être la viftime qu'il falloit facrifier e^i 
Aulide , afin d'obtenir un vent favorable , que les 
Grecs attendoient pour aller au fiege de Troie. Aga- 
raemnoq la livra au grand-prêtre : & dans le mo- 
ment qu*on alloit l'égorger , Diane enleva cette 
princeffe , & fitparoître une biche en fj place. Iphi- 
génie fut tranfportée dans la Tauriqiie, où Thoas , 
roi de cette contrée , la fit prêtreffe de Diane , à 
qui ce prince cruel faifoit immoler tous les étran- 
gers qui abordoient dans fes Ei;ats. Orefte , après le 
meurtre de fa mère , contraint par Içs Furies qui 
Vagîtoient, à errer de provinces en provinces, fut 
arrêré dans ce pays & condamné à, être facrifié ; 
mais Iphigénie fa foeur le reconnut dans rinftanc 
qu'elle alloit l'immoler, & le délivra auffi-bien que 
rylade,qui vouloit mourir pour Orefte. Ils s'en- 
fuirent tous trois , tuèrent Thoas , & empolrterenc 
la ftatue de Diane. Ovîd. Métam. liv. 12. 

IPHIMEDIE , femme d'Aloiis. Elle quitta foti 
mari , & fe jetta dans la mer pour cpoufer Neptu- 
ne , dont elle eut deux fils nommés Aloïdes. 

IPHIS, fils de Ljgde & dz Thclétufe. Lygde ayant 
été obligé de faire un voyage , laiffa Thélétufegrpdb 
d'Iphis , avec ordre tfexpofer l'enfant , fi c'étoit une 
^le. Auj^-tôc que Thélétufe fut accouchée , ell^ 

M 
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habilla Iphîs en garçon. Lygde de retour , fit élever 
fon prétendu fils:& lorfqu'il voulue le marier avea 
une BWe nommée lanthé , Thélécufe fore embarraf- 
fée , pria la déefle Ifis de la fécourir , & Ifis méta- 
KnorphoCa Iphis en garçon. Flac, Val, Ovid. Met. L i. 

II y eut un prince de Chypre appelle auffî Iphis 
qui fe pendit de défeCpoir pour n'avoir pu toucher 
le cœur d'Anaxarette ; & un autre qui fut du nom* 
brc des Argonautes, 

IVmrUS , fils d'Euryte , roi d'Œchalie. Hercule 
le fit précipiter du haut d*unc tour » après avoir 
vaincu & tué Euryte, 

C'étoit aufll le nom d*un roi d*Elide , qui fut un 
des Argonautes , & celui d'un Troyen qui fuivit 
Enée. 

IRENE, fille de Jupiter & de Thémis. Cétoit 
une des Heures. 

IRIS , fille de Taumas , & roefTagere de Junon, 
qui la métamorphoia en arc , & la plaça au ciel eo 
rccompenfe de fes bons fervices; c'eft ce qu'on.ap- 
pelle l'Arc-en-cicl. Junon Taimoit beaucoup » par- 
ce qu'elle ne lui annonçoit jamais de mauvaifes 
nouvelles. Hygin. Noël le Comte. 

11 y eut une des filles de Minée, de ce non. 
Voycr MINÉIDES. 

IRMIN ou 

IRMINSUL &HERMTON, noms que les Ger- 
mains & hs anciens Saxons donnoienc à Mercure. 

IRUS, gueux du pays d'Ithaque , qui fe mit au 
nombre des amans de Pénélope , dans Tefpéraocc 
d*époufer cette reine. Ulyffe le tua d'un coup de 
poing. 

ISCHOMAQUE , Ccft la même qu'Hippodamic, 
femme de Pirithou-i. Voye? HIPPODAMIE. 

ISIAQUES , prêtres dlfis. Ils ne mangeoicat 
point de chair de porc , ni de brebis. Ils n'ufoiem 
point de fel , & fe rafoient la tête. Ils fe dîftin- 
guoicnt par bien des fingularités dans leurs habits 
.& dans leur manière de vivre» 
•ENNE* d: 
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ISIOK , temple & fimulacre d*Ifis. On appelloit 
Tes fêtes , Ifies ou Ifienaes , & Ifitieiines. 

ISIS , eft la même qu'Io, Voye^ lO. 

ISITIENNES ou 

ISITIES. KoyeîISION. 

ISMARE , montagnes fameufes dans la Thrace , 
dont iJlyffe dans Homère vante le bon vin. 

ISMETNE . fille d*(Edipe. 

ISMENIDES , nymphes de iirménas , fleuve de 
Béotie. * 

ISMENIUS, furnom d'Apollon, pris du culte 
qu*on lui rendoit en Béotie où coule le fleuve K- 
niénus. 

ISMENUS » fils de Pelafgus , donna fon nom i 
un fleuve de Béotie. 

ISSÉ, une des femmes d'Apollon, qui fedéguifa 
en bereer pourl'époufer. 

ISSEDONS , peuples voiflns des Scythes. Quand 
parmi eux un père Je famille mouroic , toute la fa* 
mille s*aflembloit , égorgeoit des viûîmes , & cou- 
pant le défunt en morceaux , ils mêloient fa chair 
avec celles des viâimes , dont ils f^ifoient un feftin* 
Ils confervoient feulement la tête du mort qu'ils 
fiifoient dorer , & qu^ils révéroient cotnme une 
divinité. 

ISTHMIENS ou 

ISTHMîQUES. Vfyei JEUX. 

ITALUS , fils de Télégone , donna fon nom i 
riralie. 

ITEA , fille de Danaûs , tua fon mari la pre- 
mière nuit de fe^ noces. 

ITEMALE , vieillard qui expofa Œdipe , par 
Tordre de Laïus. Foye^ ŒDIPE. 

ITERDUCA , la même qu*Incerduca. 

ITHAQUE , ifle peu étendue , & toute hériffée 
de montagnes & de rochers , dans la Méditerranée, 
vis-à-vis de l'Epire. Elle eft célèbre dans la Fable , 
cofflm« patrie aUlyfl'e qui en étoit roi. 

ITHOMETÉS, furnom de Jupiter, pris du culte 
qu'on lui rendoit à Ithone, ville deTheffalie, où 

Mi 
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on célébrpit en foa honneur des fêtes appellces 

Ithomicnncs, 

ITHYPHALLES. On appelloit ainfî ceux qui 
célébroient les Orgies en faifant toutes fortes de 
folies. 

ITHYPHALLUS , fumom de Priape. 

ITHYS , fils de Térée , Progné fa mère le fcrvît j 
par morceaux dans un feftin. Voy€\ PHLLOMELc. ! 

ITOmJS , fils de Deucalion , inventa Tart de 
façonner les métaux. 

ITYLE , la même qu*Ithys, \ 

ITYLUS , fils de Zetus. Voyez AÉDON. 

ITYS. Ko^er ITHYS. 

IULE. C'eftlemêmequ*Afcagne. ^. ASCAGNE. 

On appelloit Iules des hymnes qu*on chantoitea 
Thonneur île Cérès & de Libéra. 

IXION,roidesLapithes. Il refufa à Déionée la 
préfens qu*il lui avoit promis pour époufer fa fille *, 
ce qui obligea ce dernier à lui enlever fes chevaux. 
Ixion diiHmulant fon refientiment , attira chez lui 
Déionée , & le fit tomber par une trape dans un 
fourneau ardent. Il eut de fi grands remords de cet- 
te trahifon , que Jupiter le fit mettre à fa table pour 
le confoler ', alors il eut Taudace d*aimer Junoa, & 
tâcha de la corrompre : mais cette âéefiTe en averdt 
fonm^ri , qui pour éprouver Ixion, forma une nue 
^ui refifembloit à Junon , & la fit paroitre dans un 
lieu fecret , où Ixion la .trouva. Il ne manqua pas 
alors de fuivre les mouvemens de fa paffion. Alors 
Jupiter, trop convaincu de fon defi[ein , foudroya ce 
téméraire , oc le précipita dans les enfers , ou les 
Euménides l'attachèrent avec des ferpens à une 
roue qui toumoit fans cefie. 

IXIONIDES. Pirithoùs efi ainfî appelle par les 
Poètes , parce qu*il étoit fils dlzion. 
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ÏALEMUS , fils d'Apollon, Il éprouva tant de 
malheurs , que fon nom pafTa en proverbe pour 
diie un malheureux. Ce fut auffi deXon nom qu'on 
appella Jalémies , les chants funèbres avec Içfquels 
oa céléhroic les funérailles* 

JALMENUS , fils de Mars »fut un des che£s des 
Grecs , au fîegede Troié^ 

JÂMIDES ou DESCËNDANS DEJAMU$,£i- 
meux devin. Ils excelloient comme leur père dans 
Part des augures. 

JAMUS , fameux devin* 

JANA. Varron appelle ainfi la Lune, qui eftla 
même que Diane. 

JANASS A « nymphe qui préûdoit à la modêra- 
doQ dans le gouvernement. 

JANICULE» colline & quartier de Rome, où 
Jaaus étoit particulièrement révéré. 

JANIRE , fille de l'Océan & de Téthys. 

JANISCUS,fils d*£f€ulape.&.de Lampétie. 

JANTHÉou lANTHÉ. FaynlPHlS. 
. JANUAL , fête de Janus à qui on offiroit une forte 
de gâteau qu'on nommoît auSi JanuaL 

JANUALIS , nom d*uae porte du temple de Janus. 

JANVIER , mois de Tannée , ainfi appelle du 
nom de Janus à, qui il étoit confacré. Ce mois étoit 
fous laproteâion de Junon. 

JANUS , rei dltalie fils d'Apollon , & d'une 
nymphe appellée Créufe. U reçut Saturne dans fes 
Etats, auxquels celui-ci donna le nom de Latium « 
.parce ou'ils*y étoit caché , lorfque Jupiter le pour- 
suivit. Janus, pour avoir reçu Êivorablement ce diea 
banni « fiit gratifié par lui d'upe rare prudence «avec 
la connoiflance du paffé & de l'avenir; c'eft pour- 
quoi on feint qu'il avoit deux vifages , & même 
quatre ; qu*il tenoit en fes mains une clef , & une 
baguette o« un bâton ; use clef i parce ou'on croit 



izo , J àS 

qu'il ifiyeiita les. ferrures ; un blton , parce qo^S 
recevoir bien les voyageurs , & qu*il prefidoit aux 
chemins. Il apprit cfe Saturne Tagnculture , & la 
manière de policer les peuples , qui furent , dit^oa , 
véritablement heureux fous fon règne. On kii bâ- 
tit un temple à Rome , dont les portes étoient fer- 
mées pendant la paix , & ouvertes pendant la 
Îuerre. Maeroh* Cafauhon in Smeu Âmmian Manei, 
}upin, Hift, prof. Tu, £• TUUm» Hifioin du Emp» 
Voffl de Thêùl, Gent, i . 

JAPET , fils du Ciel & de la Terre. Il étoit père 
d*Epiméthée , de Proméchée, d* Atlas & d'Hefper, 
tous pères du genre humain , félon la Fable. 

J AfIS , fils de Jafus , fut cher à Apollon , de qui 
il obtint la connoiiTance de l'art des augures , de U 
muiique & de la médecine. 

JAPIX , fiU de Dédale. Cétoit auffi le nom d'an 
Tent. 

J APYS , le même que Japis. 

JARDAN ou 

JARD ANES , roi de Lydie , père d*Omphale« 

JARDIN. r<>y«7AL€INOUS, HESPERIDES. 

JASIDÉS ,c'eft>à-dire,)£// de Jafus. Voy. JAPIS, 

JASION yfils de Jupiter , quelques-uns difentde 
Corytus & d'Eleûre« Il fut tort aimé de Cérès , 
dont il eut Plutus »~ dieu des richefles. 

JASIS. C'eft Atalante, fille de Jafius. 

J ASIUS , fils d'Abas , & frère de Dardanus. Il y 
eut un autre Jafius , roi de Latium. 

JASO,l fille d*Efculape & de Lampétte. Ce fut 
auffi le nom d*une fille aAmphiaraiis. 

JASON ,fils d*Efon & d'Alciméde. Efon en mo» 
rant le laifia foui la tutelle de Pélias , qui le donna 
à élever au Centaure Chiron. Ce prince étant de- 
venu grand , gagna tellement Tafeôion des peu- 
5 les , que Pélias chercha tous les moyens deie per* 
re , pour s'aflîirer du trône. Il periuada à Jafoa 
Su'il falloir entreprendre la conquête de la toifon 
'or , efpérant qu'il n*«n reviendrait pas. Le bruit 

cette ezpéditipa s'étaot répandu par-toiiitlci 
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princes Grecs voulurent y avoir part, & partirent 
tous (es drapeaux pour la Colchide ^ où cette toifoa 
étoit pendue à un arbre , & défendue par un dragoa 
mottftrueux. On les appella Ai|;onautes , du nom 
de leur vaifieau nommé Argo. Auffi-tôt que Jafon 
fut arrivé «n Colchide , il s'attacha à Médée , grande 
magicienne qui lui donna une efpece d'herbe pouf 
eodorniir le dragon , ce qui réuifît .- car il tua ht 
dragon , emporta la toifon , & enleva Médée , puis 
il l'abandonna loi:fqu'tr fut arrivé chez fon oaclc 
Pélias. Médée , pour fe venger , confeilla aux filles 
de Pélias de tuer leur père , & de le faire bouillir 
d^ns une cuve d'airain , leur faifant efpérer qu'elles 
le rajeuniroient. Enfuite ellemaflacra elle- même les 
enfaos qu'elle a voit eus de Jafon,' & les lui fer vie 
par morceaux dans un feilin. Après avoir empoi«> 
îonné toute la famille royale? excepté /afon qu'elle 
laiflbit vivre , en lui fuKitant continuellement de 
nouvelles affaires , elle» fe fauva dans les airs fur 
un char traîné par des' dragons ailés. Cependant 
Jafon s'empara dlolchos , où il régna tranquille- 
ment le refle de fes jours^ Pmu/, Scnequti Ovid, 
Méeam. l. 7. Firg, 

JASUS , père dé Japîs. 

JAVELOT. Voyex DIANE , CCPIDOK , CE;- 
PHALE, ADKASTE , PHILOCTETE , ACHIL- 
LE , ACTÉON , ORION. 

JEHOUDou " 

JEOUD y.ûls de Saturne >& de' la nyihphe Ano- 
breth. Il fut immolé par fon père. 

JEUNESSE ^déeffe que tes Ronfatns invoquoient , 
quand ils faifoient quitter I» robé "'prétexte à leurs 
enfans. Les Grecs honoroient' la même divinité 
fous le nom d'Hébé. rôywHEBÊ. 

JEUX-FLORAUX. On les inftitua en l'iwnneur 
de la déefle Flore. Le prix des vainqueurs étoit uli 
bouquet de toutes fortes de fleurs les plus rares. 

JEUX IC ARIENS, r^yw ICAIUE. 

JEUX ISTHMIQUES. On tés célébroit daA 
rilbiiio de Coranhe , en rhonatùr de Nepnme» 
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JEUX NEMÉENS. Korq ARCHEMORE. 

JEUX OLYMPIQUES , ainû appeUés d'OlympiV, 
ville de TEltde dans le Péloponefe , auprès de la- 
quelle ils fe célébroient après quatre ans pleins & 
révolus I de forte qu*un jeu ne (e célébroit propre- 
ncnt que la cinquième année après le précédent i 
ce qui a fait dire à bien des Auteurs, que ces jeux 
ne le céldM-oient que tous les cinq ans. L*efpace 
cu*il y avoit d'un jeu à l'autre , s*appeUott Olympia- 
de , manière célèbre de compter les années dans 
l'hiAoire ancienne. Ces jeux qui fe faifoient en 
l'honneur de Jupiter OlymfMen , commencèrent Fao 
du monde ^196. Ce fut , félon la plus commune 
opinion « Hercule qui les inftitua. On eotouroit ua 
champ d'une barrière » & on couroit à cheval ou fur 
tm chariot pour atteindre au but. On les célébroit 
avec toute la magnificence poffible : & celui qui tem- 
Bortoit le prix, jouiiToit deplufieurs prérogatives. 

JEUXPYTHIENS. Us furent inftitués par Apol- 
lon en mémoire de fa viâoire fur le ferpeot Py- 
thon. Les exercices étorent la courfe , le jet, le pa- 
let » fiç les coups de poings ou le pugilat. P'abord 
ime couronne de chêne fut le prix du vainqueur ; 
xnais après , c'en fut une de laurier , & dans la 
fuite une d'or. 
- JOCASTE ou EPÏC ASTÇ. Foyei ŒDIPE. 

JOCUS , dieu de là raillede & des bons mots. 

JOU « lOU 0U 10. Ces mots fignifient Dieu ou 
'Ségneur» hes pjiyetis ne s'en fervoient point û par- 
ticulièrement pour invoauer Jupiter, qu'ils neTen- 
ployafient encore pour leurs autres divinités. lU 
difoient lo Bacçhe , lo Paean , êcc. 

JOyGBRISlroyq LIBERTÉ. 

JOUR DU SANG» P^oyti SANG. 

JOUVENCE t nymphe que Jupiter métamor^ofa 
,cn fontaine , aux eaux de laquelle il donna la vem 
de rajeunir ceux &. celles qui iroient s'y bai^et. 

JÙBA , anciçn prince de Libye , qui y fut mis an 
iBombre des, dieux. U avoit un autel dans PAttique. 

/UG^A* $<m.çe npm on adovMeJua«ii»cooud^ 
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la divinité mtélake des liens Au mariage. 

JUGALIS y furnom de Juxion & de Bacchus. 

JUGATINUS , dieu du. ibmmet des montagnes. 
On rinvoquoît auifi , quaad les nouveaux mariés 
fe jurotentla foi conjugale. 

JUGES des enfers. Foyer EAQUE , MINOS , 
RHADAMANTHE. 

JULE pour ASCAGNE. 

JULIA, furnom de Junon. Il y avoir à Rome une 
chapelle qui lui étoit dédiée fous ce nom. 

JUNON , déefle des royaumes , reine des dieux , 
femme de Jupiter « & fille de Saturne & de Rhée. 
Jupiter fon frère fe métamorphofa en coucou pour 
la tromper ; mais elle le reconnut , & ne voulut 
l'écouter qu'à condition qu'il Tépouferoit. Auffi- 
tôt qu'ils turent mariés , elle devint fi jaloufe , 
qu'elle répioît continuellement « ne cefiantde per- 
féctiterfes concubines ,& même les eafans qu'il en 
avoit eus. Elle fufcita une infinité de trayerfes à 
Hercule , & à plufieurs autres. Mais voyant que 
Jupiter ne l'écoutoit pas, elle fe rétira à Samos, où 
^Ue demeura lon^-tems ; & Jupiter pour la faire 
revenir , fit conduire un char , fur lequel il habilla 
magnifiquement une image de bois , & faifoit criei^ 
^nsles rues que c'étoit Platée » fille d'Afope i qu'il 
alloit époufer. Junon ayant oui ces cris , fortit en 
fureur & alla brifer limage ; mais lorfqu'elle eue 
connu la malice de Jupiter , elle éii rit , & fe rac- 
commoda avec lui. Après la défaite des dieux , aux- 
<iuels elle s'étoit jointe dans leur révolte , Jupiter 
1% fufpendit en l'air , & par le moyen d'une paire de 
mules d'aimant ,' que Yulcain inventa pourfe ven- 
ger de ce qu'elle lavoit mis au monde tout con- 
^efait ., il lui attacha fous les pieds deux enclumes , 
^Près lui avoir lié les mains derrière le dos avec une 
«ialne d'or. Les dieux ne purent jamais la délier , 
^ felUciterent Vulcain de le faire , avec promeiTe 
oe Jui donner Venus en mariage. Junon avoir un oc- 
B^^n mfupportableé Elle ne put jamais pardonner à 
V^tis de ne lui avoir pas donné la pomme d'or fur 
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le mont Ida « lorfqu'elle dîfputa de la beauté avec 
Venus & Pallas : elle fe déclara dès-lors reanèmie 
irréconciliable des Troyens , & pourfuivit fa ven- 
geance îufques fur Enée.Ce prince étant fur fes vaif- 
leaux pour aller s'établir en Italie ^ elle alla trouver 
Eole , & lui promit Déiepée \ la plus belle de fes 
nymphes , s*il roulait le uire périr avec fa flotte : 
mais Venus le protégeoit. Junon toujours attentive 
aux démarches de Apiter , confia la vache lo à Ar- 
gus , que Mercure endormit & tua ; mais elle lemé^ 
tamorphofaen paon, &prit cet oifeaufousfa pro- 
teâion. Ayant appris que Jupiter avoit mis au mon- 
de Pallas (ans elle , & qu'il l'avoit fait fortir de fon 
cerveau ; pour fé venger, elle donna toute feule 
aufli la naifTance à Mars. Elle préfidoit aux mariaees 
& aux accouchemens. Elle avoit divers noms , félon 
les raifons pour lefqueUes on lui faifoit des facrtfi* 
fes. Les Poètes la repréfentent fur un char traîné 
par des paons , avec un de ces oifeaux auprès d'elle. 

JUNÔNIES , fêtes en l*hônneur de Junon. 

JUNONIUS , furnotn de Janus , parce que « com- 
ine Junon , il préfidoit au commëjicenient de toni 
les mois. 

JUNONS , divinités particulières des femmes. 
Chaque femme invoquoit fa Junon , comme chaque 
homme invoquoit fon Génie* 

JUNUS , furnom de Pan. 

JUPIN ou 

JUPITER, filsde Saturne & de Rhée. Attifi-tôt que 
Rhéeaccouchoit, Saturne dévoroit tous les enfam 
mâles qu'elle mettoit au monde. Titan lui avoit 
cédé fon droit d^aineiTe fous cette condition , efpé- 
rant par-là que lui ou fesenfons y rentreroient dans 
la fuite. Jupiter étant né avec junon, Rhée vou- 
lut fe fouftraire à la cruauté de Saturne : ce qu'elle 
fit en lui préfentant Junon , & au lieu de Jupiter 
une pierre emmaillotée , qu'il dévora fur le champ. 

Elle donna Jupiter à élever aux Curetés ou Co- 
tybantes , qui par une efpece de danfe à certaines 
■lefures* appellées Dalles ^ empêchoient que Ut 



cris de l'enfant ne parvinflent îufqu*aiflt oreilles de 
foa père. Ils remportèrent dans la Crète , où il fut 
aliaicé par la chèvre Amalthée. Dès qu'il fut grand , 
on lui apprit fa naifTance , & il fit favoir à Saturne. 
qu*il eût à le recevoir comme fon héritier. Titan « 
ignorant la tromperie, regarda Saturne comme ui^ 
Courbe , le chniTa du ciel , & le fît prifonnier. Jupi* 
ter commença dès-lors à donner des marques de fa 
puiflance : il attaqua Titan , délivra fon père , & le 
remit fur le trône. Mais Saturne ayant appris du 
Deitiaque Jupiter étoit aé pour commander à tout 
l'univers , il chercha tous les moyens pour perdre 
fon fils , qui prit les armes contre lui , le chafia du 
ciel , & le contraignit d'aller fe cacher dans It 
Latium. 

Jupiter s'empara du trône de fon père , & en 
peu de tems fe vit maître du Ciel & de la Terre. Ce 
fut alors qu'il époufa Junon fa fœur , & qu'il parta- 
gea la fuccefHon de fon père avec fes frères. 11 fe 
réferva le ciel , il donna l'empire des eaux à Nep- 
tune , & celui des enfers à Pluton , lefquels avec 
Junon , Pallas , & les autres dieux voulurent bien- 
tôt après fe fouftraire à fa domination ; mais il les 
défit & les contraignit de fe fauver en Egypte , où 
Us prirent diverfes formes. II les pourfuivit fous la 
figure d'un bélier , & fît enfin la paix avec eux. Lorf- 
qu*ll fe croyoit tranquille , ies Géans , enfans de Ti- 
tan , voulant rentrer dans leurs droits , entaiTerent 
plufieurs monugnes les unes fur les autres pour 
efcalader le ciel , & pour l'en chafTer. Jupiter qui 
s'écoit déjà rendu maître du tonnerre , les foudroya» 
& les écrafa fous ces mêmes montagnes. Après cet- 
te grande viâoire , il ne fongea plus qu'a s'aban- 
donner à fes plaifîrs, & eut une mfinité de concu- 
bines. 11 fe métamorphofa de toute manière pour 
les tromper : tantôt en Satyre pour furprendre An- 
tiope y tantôt en pluie d'or , pour furprendre Danaé 
enfermée dans Une tour d'airàin. Ne pouvant fous 
la figure humaincrjfônir à bout d'Europe , fille d'A- 
génor » U fe métamorphofa en taureau i & cette 
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princefle s'étant mîfe fur fon <los , il prit la (îiite ^ 

SaiTa la mer à la nage , & l'enleva. U prit la figure 
'un cygne pour tromper Léda , fille de Ptndare , 
qui accoucha de deux œufs , d'où fortirent Càftor 
& Poilux , Hélène & Ciytemneftre. Il prit auffi la 
figure de Diane pour tromper Califto -, enfin il fe 
métamorphofa en aigle pour enlever Ganyméde , 
fils de Tros , & le porta au ciel , où il fe fie verfer le 
neôar par lui à la place d'Hét^é. 

Voilà les idées que les payens avoient de la di- 
vinité principale qu'ils adoroient. Ils regardoient Ju- 
piter comme le maître abfolu de tout, & le repré- 
fentoient toujours la foudre en main , porté fur 
un aigle , oifeau qu'il prenoit fous fa proteâion. Le 
chêne lui écoit coafacré , parce qu'à l'exemple de 
Saturne , il apprit aux hommes à fe nourrir de gland. 
On lut éleva des temples fuperbes par tout l'uni- 
vers *, & on lui donna desfurnoms, fuivant les lieux 
où il avoir des autels. Les Egyptiens le nommoient 
Jupiter Ammon , & Tadoroient fouis la figure d'un 
bélier .-mais fon principal furnom étoit Olympien, 
parce qu'il demeuroit « dit-on , avec route fa cour 
lur le (ommet du mont Olympe. On prétend que 
Varron a voit compté jufqu'à trois cens Jupiters , 
dont les Auteurs de l'antiquité , & fur-tout les Poè- 
tes , ont réuni tou^ les traits pour n*en faire qu*un 
ieuL Hom. Cic, de Nat, Deorum^ Hygi-n* Paufan» 
Ovid. Euftbe , Apollod, &c, 

JUSTICE , autrement Thémis , divinité allégo- 
rique , fille de Jupiter & d'Aftrée. Elle fe retira avec 
fa mère dans le ciel , lorfque l'âge de fer eut fuc- 
cédé aux autres âges. On la repréfente fous la figure 
d'une jeune fille , tenant d'une* main une balance 
égale des deux côtés , & de l'autre une épée nue. 
On feint aufii qu*elle étoit affife fur une pierre 
quarrée, prête à prefcrire des peines pour l.e;^ce, 
& des récompenfes pour la vertu, 
. JUTURNE , fille de Daunus , que Jupiter mé^ 
tamorphofa en fontaine. 

JUVENTA. royei HEBE. 
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KRO 

RODO , le même que Crodus« Divinité det 
anciens Saxons. On croie que c'eft Saturne* 
yvyiiCROVVSs 
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LAAK , ou LAPERS£, ville de la Laconîe , dont 
Cafter & PoUuz s'emparèrent j ce qui leur fie 
donner le fumom de Laperfes* 

LABDA , fille d'Amphion , & Tune des Bacchan- 
tes. Etant boiteufe , & fe voyant pour cela mépriféd 




ayant un jour prédit qu' 
da s'empareroit de Corinthe, oh envoya dix hom- 
mes chez cette femme pour tuer Tenfaot : maif 
dans le moment oue l'un d'eux alloir lui enfoncer 
le poignard dans le coeur , Cypfelus lui tendit fes 
petits oras en fouriant \ ce qui fit que le meurtriet 
n'eut pas le courage de le tuer. Celui-ci donna 
Tenfant à Ton compagnon^ à qui la même choib 
arriva, & qui n^eut pas plus de force que le pre- 
mier. Cypfelus paâa ainfi de main en main jufqu'au 
dernier , qui, le rendit i fa mère. Etant tous for- 
tis, ils fe reprôchereilt leur .fb'iblefib : & comme il^ 
tentroient p^ur faire l'exécution , Labda qui avoit 
tout entendu , cacha fon fils fous un boineau , & 
lefauva ainfi de la fixreur d^fes ennemis. /f/ro</o^« 

fiv. ;, 

LAB0ACU5 , fils de Phénix , & pefe de LaTus ^ 
tQ\ de Thébes. 

LAB^H-liORCKIA. Us Tyrrhéniensadoroient 
Veffa^^'ce nom. ^ 

LàSÇtt* tes Scythci appellolênt âinfi la détiSi 

y^i^ ' ' ^ 
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LABRADEUS ^ furnom de Jupiter. Quaodonli 
repréfeaioit fous cette dénomination » on lui met- 
toit à la main une hache , au lieu de la foudre qn'il 
porte dans les autres figures. 

LABYRINTHE. Cécoit un enclos rempli de bois 
6c de bâtimens « difpofés de telle feçon » ^e quand 
on j étoit une fois entré , on n*en pouvoir trouver 
la fortie. 11 y .en a eu deux célèbres : celui de Crè- 
te» que Dédale bâtie , dans lequel il fue cnlenné 
lui-même , & où Minos enferma auffi le Minotau- 
re; & celui d'Egypte , qu'on croit avoir iêrvidc 
fliodele_pour Tautre. 

LACÉDEMON , fUs de Jupiter & de Taygite, 
bâtit une Ville à laquelle il donna fon nom , & qui 
depuis fut célèbre p9r^ la fingularité de fes lois, & 
des mœurf de fes nabitans. 

LACHESIS, celle des trois Parques » qui deat 
la quenouille. 

LACINIA , fumom de Junon y pris d'un temple 
célèbre qu'elle avoir au Promontou« de.Laduhia 
danslaCalabte. 

LACINIUS , femeuz brigand tué par Hercule 
fur un promontoire d'ilealie , qui fut depuis appelle 
de fon nom. Fove^ LACINIA. 

LACIUS » héros Grec , qui, avoit un bots ûcré 
dans TAttique. 

JLACTENS. Voya LACTOCWA. 
I LACTOCINA , déefle qu*on invomtoit pour kl 
grains quand ils commencent à s'enfler dans ViA 
où ils font en lait. D'autres en 6>nt un dieu qa'ut 
appellent Laâumus 6c Laâens. Senths^ Fanwi, 

LACTURNUS. royt^ LACTUCINA. 

LADON , fleuve d'Arcadie « célèbre danslespoê* 
tes par la métamorphofe de Sjrrinx. Feyf^STRSHXm 

LAERÏË» roid'Itbaque» 11. mourut peu apè^l* 

retour d*U2ytte fon fils, qui étott allé au £e^ di 

{Troie. . ■ . ' 

LAïR^^c'eftlamtoe gtiHaïre. fcji^ILii\fJL 

. LAï$. Il y a eu à Corinthe deux filles decb 1k>id» 

toute/i deux célebit^ par Uut betuté. L'une ^e&«i 
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fàîckpsyei û cher à ceux qui vouloient la TOtr « la 
liberté d'entrer dans fa maiioa , qu'il n*y avoîc que 
les plos riches qui puflency prétendre ^ ce qui doo« 
oa lieu an proverbe : // nV/f patjptrmis à tout U 
mçttde ^slier à CoràuJU^ On ne iait laquelle des 
deux étant allée en Theflalie, y fut tuée dans ua 
temple de Venus , par les femmes de ce pays « îa« 
loufes de fâ grande réputation* La pefte ^J9nt en« 
fuite ravagé Ta Theflalie » on crut que Venus avoîc 
envoyé ce fléau pour venger lamottde Laïs, F«ysr 
ANDROPHONOS. 

LAÏUS, fils de Labdacns,roi de Thébes,&mari 
de Joeafte. Ayant confulté l'Oracle fur fa deftinée » 
il apprit que fon fils le tueroit , & épouferott Jo« 
cafte. Dès que la reine fiit accouchée , il donna Ten^ 
faut appelle Œdipe à un de fes Officiers pour le fai* 
remoinir : mais cet officier touché de compaffion , 
le donna â un berger qui l'éleva , & le porta à Co-, 
rinthe« où il le fit pafler pour le fils de Vqlybe ^ toi 
de cette contrée. Œdipe devenu g^nd, consulta aufii 
rOrade , qui lui* répondit ce qui avoit été prédit à 
Laïus. Comme il fe crovoit fils de Polybe , il s'exila 
luinnêflie pour éviter l'effiet de la prédiâion. Ua 
jour il rencontra fon père fans le connoître » eut 
dîfpute avec lui , & Iç tua. Foye^ ŒDIPE. 

LAMIE « fiUe de Neptune. Jupiter l'aima , & «n 
eut une multitude d'enfans. Junon en conçut tant 
de ialoufie , qu'elle les tua ^ous : & cette perte 
iofpira à Lamie une telle rage , qu'elle dévoroit» 
tout ce qu'elle rencontroit , & fut méamorpholéa 
en chienne* 

Lamie fut aufii le nom d'une n^^uphe , & celui 
d*une femme Grecque à qui les Tbebains rendirent 
des honneurs divins fous le nom de Venus Lamia. 
PauÊmias parle encore d'une divinité adorée à Epi-- 
daure Ibus le nom de Lanûe; mais d'autres la.. 
nomment. Damie. JUA Dêor* GyraldU Voyez LA-' 
IPIDATION, 
|«AMIS9 • ^ffiN^ ^ 4à;i«9i qui. à cequ'ofi 

N A 
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croyott , jprenoîent la figure de belles femmes »^CW 
dévorer les enÊios. Hw, Art» Pm, 
' LAMPETIE , fille d'Apollon & de Neaera. So» 
père l^voit chargée avec fa faur Phaëtulè du {<na 
des troupeaux qtr il a voit en Sicile. Les compagnon» 
dUIyfie , en ayant tué quelques boeu& , ApoUon en 
porta fes plamtes à Jupiter , qui les fit touspérir* 

€><y/. 11. 

Il y en eut une autre , fœur de Phaëton « qui fut 
métamorphofée en peuplier. Ovid, M/tam. 2* 

LAMPëTUSE. C'eft la même que Lampéât,' 
teur de Phaëton. Poytz LAMPETIE. 
' LAMPON, devin d'Athènes , quigagaoîcùvit 
à apprendre à chanter aux oife^ux. Cétoit ai^ le 
nom d'un des chevaux de Dioœéde. 
' LAMPOS , un des chevaux d'Apollon. 
. LAMPTERIES , ou FESTES DES LAMPES. 
Elles fe célébroient en l*hooneur de Bacchus. 

LANCE. F. MINERVE, PELI AS, AMPHIARAS. 

LANOMENE , fille (d'Hercule. 

LAOCOON, fils de Priam & d'Hécube , & grand- 
prêtre d'ApDllon. II s'oppofa aux Troyens 16rfqa*ils 
Voulurent faire entrer le cheval de bois dans la 
ville : mais ils ne voulurent pas le croire. En même* 
tems deux grands ferpens qui fortirent de la mer 
Vinrent attaquer les enfans au pied d*un autel ; il 
courut à leur fecours , & fut étouffé comme eux 
daps les noeuds que ces monftres faifoient avec leois 
corps. Iliad. Enéid, liy* l. 

LAOD AMAS , fille d'Alcinoûs. KTom. 

LAOD AMIE , fille de Bellérophon. Elle liit fort 
^mée de Jupiter. Diane la tUa a coups de fieches « 
à*caufe de fon brgueiU 

Il y eut une ^autrë Labdainie, fille d'Acafté.ElIa 
mourut de fi-ayeur en voyant Tombre de foo 'm^ 
Proréfilas , qu elle defirott ardemment de fevdîff 
- LAOOICÉ, fille de Pfiàm&d^Hécube, •etfete* 
me d'Héliacon. Elle eft connue par fa pâifioa effié* 
1^ pour Ac»isKstttMptf£fei9adaI>i^piedea«fiegt 
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« Troie, Hygln, Dupin^ Hifi. prof. tom. *. 

U y eut trois autres Laodicé. L*une , femme d^ 
Fho^iiée. Une autre , fille de Cynire. Une autre , 
£Ile «TÂgamemnon & de Clytemne^e \ qu'on of« 
frit en mariage à Achille. 

LAODOCdS , iils d*Anténor. C'étoit un Jeune 
Trojren d'une grande valeur , (bus la reflemhlance 
do^l Pallas engagea Pandarus à tirer une flèche à 
Ménélas , pour rompre les conventions iixtts àvee 
lesGtecs/ 

Il y eut un autre Labdpcus , fils d*Apollon. 

LAOMEPêE, nymphe, fille de Nérée ta de Doris. 

LAOMËDON , fils dllus , roi de Phtygie. U con- 
vint avec. Neptune & Apollon d*uae lomme d'ar- 
Çïnt , s'ils vouloient Taider à relever les murs de 
loie. L'ouvrage étant fini , il ne Voulut pas tenir 
fa parole. Auw , pour l'en punir ^ Apollon àfllige? 
le pays d'une pefte, & Neptune envoya un inonitrë 
après une inondation terriDle, LesTroyens cônful* 
ler^nt l'Oracle, qui répondit que pour être délt« 
viés. de- leurs maux, il falloit réparer Tin jure, faite 
aux dieux , en expofant au nonilre « Héfîone fille- 
de I,aomédon. Hercule vint délivrer cette infôrti^ 
née ,^â condition qu'i) l'éppuferoit : mais ce prince 




dans la Thrace. Hy^, Qvid, 



ms la I nrace. nypn, ^via. 

LAOTHQt , aie .d*Hercule ^ & femme de Poly- 
nhéme^ un des Argonautes» 

XAPERSE & ^ 

LAPERSES. Foyex LA/iV. 

LAPHRIA, furnom de plane. Son culte éçoît 
célébré à Calydon, d'où il- fut transféré à'Patras^ 
avec la fiatue de la dé^fTe-, ainfi appellée du nom 
du fculpteur qui Ta voit faite. Pauùnias parle au long 
des cérémonies qui s'obfervoient aux fêtes def>iane 
Laphria f /tV. 7. 

UPiiTRA* Pallas étoit atnfi fufnômmie^à.çaiife 
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des dépouilles qu*oii enlevé aux tonenùs ^rtmcai» 

Ceft ce que fignifle ce mot. 

LAPHYSTIENNES. Foyti LAPHYSTHJS. 

L APHYSTIUS. Jupiter & Bacchus étoîest zM 
furnommés. On appeUoit auiE les Bacchantes La- 
phyftiennes. 

LAPIDATION. Fête qu'on célébroitàTrezene 
en l'honneur 4e deux {eunes filles nommées Lanie 
ou plutôt Damie & Auxéfie « qui avoient été ttiées 
à coups de pierres dans une fédition % 8t dont on 
fit depuis deux divinités. i , 

LAPIS. Jupiter étoit amfl nomdié de la oiecA 
dont on aflbounoit la viâimc dans les traitei i & 
félon d'autres , de celle que Rhée donna à éttôm 
à Saturne. Fcfius. 

LAPITHES , peuples de la Theffidîe« créant rnoof- 
imieux, enlansd'Eole & de Lapithe, fille d'Apol- 
lon. Ils furent les premiers qui domptèrent des che- 
Vaux. Ils fe querellèrent avec les Cenuures aux no- 
ces de Pirithoûs & d*Hippodamie. Hygm. OvU, Miu 

LARA , naïade du fleuve Almon. Juinter n*«fanc 
•u réduire Jutume» fœur de Tumus» parc« q«e 
Lara la traverfoit toujours , ordonna à Mercure d* 
la conduire dans les enfers. Celui^t en fin dpiû » 
& elle accoucha de deux jumeaux» qui forent lit 
dieux Lares. Ceft la même que Larunde. 

LARAIRE t endroit de la maifon parécnBéie* 
nent confacré au culte des dieux Lâres* 
' LARENTALES , LARENTINALES , ou 14U- 
REfTTALES , fêtes en Thonneur d'Acca-Lauicatii. 

LARENTIA. Ceft le même qu*Acca-Laurentia. 

LARENTINALES. Voycx LARENTALES. 

LARES , appelles auffî Pénates , dieux domefii* 
ques , enfans de Jupiter ou de Mercure , êc de La- 
runde. C'étott de petites ftatues qu'on hoaoroit 
dans les maifohs, & dont on avott unfoinpattiitt* 
lier. Elles étoient ordinairement accomfMfpBées de 
la figure d'un petit chien , qu'on honorok Itti-oê- 
mt tous te nom de L» famUUrisM Outre cet Laret 
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liaràculiers , U y en avoit encore de pubfics , donc 
les uns préfidoient aux chemins « Vlahsi les autres 
jréfidoientaaz carrefours , Compltalis, Chaque riUm 
^oic les fiens » qu'on nommoit UrhwtLEtiéetAcé* 
làtTt pour avoir fauve ceux de Troie. Enfin , il y ea 
avoit qu'on adoroit fous les noms de HoftÙii oc de 
PmJUu*\ les premiers pour obtenir l'éloignement 
des ennemis » & les autres pour être fecouru dans 
ks conjonâures ficheufes. On leur immoloit des 
porcs. Les Egyptiens en révéroient quatre qu^ls ap* 
pellment Anachis » Dymon « Tychis & Héros. 
Orid, MacmK Flutan Puuit* ^c« 
JJIRESSIUS ^ 
LAR1SSiEUS,oa. 

LARISSENUS, fumoms de Jupiter te d'Apollov ^ 
pris du culte qu'on rendoit au premier à larifle , 
ville proche du-Caiftre , 6c à Apollon dans un quar« 
der cle la ville d*£phefe , appelle auffi Larifle. 

LARISSE, fille de Pélaigus , donna Ion nom à 
deux villes de la Theflalie. 

LARVES. Cétoient, dit-on , les âmes des mdv 
chans^ qui erroient par*tout fous la figure de loups 
ttaroux « ou 4e quelques Qisâret hideux. Foye{ L£« 
MURES. 

LARUNDE ou LARA » divinité qiâ préfidoîc 
'dans les maifons. Jupiter en fit une de fesconculû- 
«es , 8cen eut les dieux Lares « félon quelques-uns s 
mais Moû "d'autres , ce fut Mercure. Voyçi LARA» 
LASIUS, un de ceux qui ayant été vaincus à la 
courfedontHtppodamiedevoit être le priXyfiu-enc 
tués par (Enomaiîs. 
LATERANUS , Génie qui préfidoitaux foyers. 
LATHRIE, fceur jumelle d'Anaxandre. On leur 
rendoit des honneurs divins dans la Laconie. 

LATIALIS ou LATIUS. Jupiter étoit ainfi ap* 
pellé du pays de Latium , où il étoit particuHéremenc 
adoré. 
LATI AR , fBte en l'honneur de Jupiter Latialif* 
LATINUS» roi de Laurente dans le Latium. iC 
pere de Lavinie. Fcyit LAVINIE. 

Né 
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lATIUM, ou pays des Latins , eo&trée dltaïie 
entre le Tibre $c les campagnes de Circée » ville da 
pays des Voirquesl Ce iiit-là que Saturne alla Ce ; 
cacher* & que Janus le reçut» lorfque Jupiter le 
Chaâa du ciel. Foyei JANUS. 

LATIUS. Foyei LATIALIS. 

LATO'iS « furnom de Diane , fille de Latooe. 

LATON£ , iiiîe de Caetus& de Phoebé. Coftoe 
Jupiter Taimoit, Junon par jaloufiela fit pourfui- 
vre par le ferpeat Python ^ Se pendant toute fa 
iprofleâe cette infortunée erra de côté & d'auitre , 
«ufqu'à ce que Neptune par pitié « eût £iit paroitrc 
rifle de Délos au milieu dts eaux , où elle alla Te 
réfugier, & y accouch« d'Apoilon & de Diane. 
(ppid. Mitam, L 4, Hypnm 

LATONIUS & . 

LATOys, furnom d'Apollon» parce qu'il étott 
fils de Lacone. 

LAVj^RNE , dÎTinité qui préfidoit aux larcins , & 
protégeoit les voleurs. On la rcpréCentott fi>u$ t| 
4gure d'un corps fans tête.^ 
i LAV1NI£; fille de Latiniis. Elle a voit été prq- 
jnifeà THrnus ; mais £née étant abordé en Italie « 
Latihns , fur la foi d^un oracle qtir fui tvoic dit , 

per 

|ure ^ 

/bulçVa contre lui tons les peuples vbifîns« Eoée 
fiyant tué Turhus dans un combat fingulier, épouià 
jÇivinie , dont il donna le nom à une ville ^*fl bâf 
fit, VtTft, Ùion, &ct, 

ï,AVINIUMi Voyti LAVINIE. 

Ï.AURENTALES. Vayp, LARENTALES. 

LAURÉNTIA* la même qu'Acca taurenria. 
. Ï^AURiER. Voytfi DAPHNÉ, APOLtON, 
: l«^AKPR£ , jeune homme de 1^ ville d'Abydos. 
Vost{ HÉRO. 

LE ARQUE , Pua des enfans d'Atbanps & dloo. 
fTc^^ INO. 

£EA$,pent-fib d'Egée. 




UCIiES't ûls éei Neptune , donoa ion nom à ua 
fioR 4e Corinrhe. . 

L£CTIST£RN£S , feftins (acres & publics ett 
rhpaoeur des dieux » doac. oa plaçoit l^s ftatues iiur^ 
des lits & des couffins , devant des tables ^nchêea 
de fienrs & couvertes de toutes fortes dé mets. Ûé^ 
toit un aâe-de reUg;ion^ par lequel on croyoit-api^ 
pailêr la colère des dieux , & fe les rendre Êivora* 
Hes. . . 

^ LEDA , ^inme de Tytidare. Elle fut tellement 
mànée de Jupitec.^ que ce dieu ne pouvant la for- 
proidre, fe métamorphosa en cime , & la trompa, 
en jouant avec elle fur les. bords du fleuve Eurotas , 
ou elle ie bai^oit, Elleoonçut deux oeufs , de Tua 
defquels forttrent Heleite & Clytemneftre , & de 
l'autre Caûor & Ppllux. Cyid. Mitam, liv. 6. 

LELAPS , un des.cbiens d'Aâéon, OvU, 

LEMMIUS , ûïfnom de Vulcain. V. LEMNOS. 

LEMNOS , lue de la mer Egée. Vulcain y avotc 
des forges fomeufes^ 8^ Ton y voyoit au^H un célè- 
bre labyrinthe. Koycx^nY?Sl9YLE. 

LEMURES ou LARVES , fantômes noaumef 
onfpeâres. C^â ce qu'on appelle parmi nous , Re^ 
vesans 6cLoupsrgarottx. Au mois de Mai , on célé« 
j^it en leur bosineur une fèce , pendant laquelle 
409 fermoit tous les temples* Let Romains appçl-* 
loient cette fête Lemuria : & pendant tous les )our$ 
qu'elle duroit , ils évitoient lur-tout de fe marier, 

JLEN^US» On appiëlloit ainû Bacchus, 

LECXCORION, monyiment que les Athéniens 
^ri^erent en l'honneur d'un citoyen nommé Leos» 
qui dans un tems de calamité pûbliaue , avoit dé- 
voué iès trois iîlles pour le fa lut de la patrie. 

LEOKIDAS , héros Orec , célèbre par la journée 
des Thermopyles. Les Lacédémoniens le.mirent au 
fioiiÀre de leurs dieux « & indituerent des têtes ea 
fon honneur. 

LEGS , fils d'Orphée. F. LEOCORION. 

LEPREAS ou 

S,ËPREUS.rprnADDÈPHAGUS, . 

9 
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•LERNE*; iiitiftîs d'Areos, oà étoic VByênl 
fept tètes qu*Hercule défit , 8t où les Daiiaidct 
î^ttereat les tètes de leurs maris. 

LERNÉES , fèces en l'honneur de BacdittSfde 
Pkofermne & de Cérès. 

- LESBOS , iûe de 1* Archipel « famenfe par le c«he 
«u*on y reladoir à Apollon ^ & par U naîibnce de 
Sappho. 

LESTRIGONS, Us étoîent, comme les Cydo- 
fé$ , fils de Neptune , & comme eux , fi ftvoccs » 

2u*tls déroroient les malheuteuz qui comboienc 
ntre leurs mains. Ils habitoient une partie de la 
Campante. Laflotte d*Ulyffe ayant été jettée par une 
tempête fur leurs côtes , il envoya à la déconrefte 
iroisdefesgens,un de%iels fut pris & dérocé par 
Amiphatès , roi du pays. Les Leftrmeons vinrent at- 
taquer les vaififeaux d*ulyflè , qu'ils '&ent cous cou- 
ler à fonds» excepté le (Seul. que montoit Uljrfie» 
A. GelL Nom. Ov'td. , ^ 

* LëTHÉ , fleuve d'Enfer. Les omhrca étoienc 
obligées d'y boire de l'eau : & auffî^^ qu'elles ca 
dvoient bu , elles oublioient entièrement le pafiSé. 
C'eftle itième que le fleuve d'Oubli. 

LETHÉE» femme Phrygienne, qui âere de£i 
beauté , ofa Ce préférer aux déeffes. Cellee-ci vou- 
lant en tirer vengeance *, Qléne , mari de Léthée* 
t'offiit en fa place ; mais ils furent tous deux chan- 
gés en rochers. Ovi4, 

LE V ANA , déefle qu'on invoquoit quand oa le- 
voit un enfant de terre. Au(6-tôt après la naiflance 
d'un enfant , on le pofoic nud par terre , 6t il n'é- 
toit point regardé comme légitime , s*il n'étoit re- 
levé par fon père , ou par quelqu'un qui le repré- 
fentoit. Cétoit à cette aâlbn que préfidoit Lévana* 
LEUC ADE ou LEUCATE , ifle de la mer Ionien- 
ne vers les côtes de TEpirCrApoUon y étoit particii- 
liérement révéré , d'où il étoit iumommé Leucadius, 
Pline , OvU. Virg. &e. V. SAUT DE LEUCADE. 

MSâtîr } r^^i ^<^ . 
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UEUCË , ifle où Achille étoit particuIiéifiDefii^ 
févéré. r<»y<7 ACHILLÉE. 

LEVClPvt', fille de Tbefior. Eunt en ^iacÀ^ 
foo père & de fa foeur ThéQnoé , qu'elle avoit petw 
dos , elle conAdu Vonclc, qui lui coofeilla de slut» 
biller eii prêtre « & de 1er aller chercher» Il FaBun 
qu'eue les retrouveroit. Elle arriva dans la Carie « 
.oùThéonoé avoit été emn^cnée par des Pirates, 
entre les nains de qui Theftor étoit auffi tombé. 
Théoûoé voulant époufer Leucippe ùl foeur fanslf 
connoltre , & voyant qu'elle ne vouloit pas Técott* 
ter, elle l'accufa d'avoir voulu attenter à fônhon* 
neur. Le capitaine des Pirates ordonna à Theftor de 
la tuer. Thélïor en déplorant le malheur ou U avoit 
d'être contraint de faire le métier d'afla&n , pro« 
nonça quelquefois le nom de Ces filles, Leucippe & 
Tliéonoé furprifes , Tinterrogerent « fe reconnurent 
& fe fauverenr. Hyeîn. 

lEVClWUiES-et^'k'Aîre, files de Leueippu4. 
Elles étoient d<ux , Phœbé & Ilake^ 

LEUCIPPUS , fils d'(Enomaiis , fut tué par Apol. 
Ion à qui il vouloit difputer Daphné. Il y a eu deux 
autres Leucippus -, l'un , pptit-nls d'Eole, & l'autre» 
père de Phœbé & d'Uaïre. 

LEUCOPHRYNE, furnomde Diane. 

LEUCOSIE «une des Sirènes. 

LEUCOTHEE. C'eftla même qulno. Voyant que 
îotk mari Athamas , dans un mouvement de furie 
avoit ietté fon fils Léarque contre un rocher , elle 
fe précipita daiisla mer avec fon autre Gh Mélicerte 
pour éviter le même malheur , & fut métamor- 
phofée^ aufii bien que l'enfant , en divinité mariti* 
me. OWi. Méiam, L 4, 

LEUCOTHOÉ , fille d*Orchame & d'Eurynomf • 
Apollon l'aima tendrement^ & en abuia. en pre- 
nant la figure & les habits d'Eurynome. Clytie, au- 
tre concubine d'Apollon I en avertit par' jaloufiè 
Orchame » qui enterra fa-^fiUe toute vive : mais 
Apollon la métamorphofa en un arbre qui porte 
f coceas, Ovid. Métam, Uv. 4, 

N6 



lEZARD. rayet ABAS. 

LIBAN ou 

LIBANUS, jeune Syrien, qui fut tué par des fcé- 
lérats. Les dieux , pbui^le récoropenfer du ciilte qu'il 
leur avoir rendu , lé changèrent en montagne. Voy^i 
J5EN0ROL « BANUS, 

• LIBATIONS , céfr^monies religieufes qui confiT* 
«oient à remplir un vafe dé vin « de lait ou d'une 




HBENTINE, Fovei LUBENTIE. 

LIBER. On appelle ainû Bacchus. 

LIBERA. On croit que c'eft Venus, On dbonc 
liuffi ce nom à Proferpine & à Ariane. 

LIBERALES , fêtes en l'honneur dé Bacchns • 

LIBERALIS & 

LtBERATOR ou ELEUTHERIUS. On adoroît 
Jupiter fous ces noms , comme dieu tutélaîte d» 
la liberté. 

. LIJ3ERTÉ , divinité allégorique, Okla lefiréfeii' 
toit fous la -figure d'une femme vêtue dé blanc , te- 
nant un fceptre d'une main, un bonnet de l'autre, 
êc avant auprès d'elle un char avec un joug rompu* 

riBETHRA & . 

LIBETHRE , ville & fontaine iti la frontières 
de la Macédoine, célèbres dans lés poètes » par le 
tombeau d'Orphée. 

LIBETHKIDE^ , nom donné aux Mufts de cxluî 
de Ltbethra , fontaine de Magnéfîc t ^i leur étoit 
confacrée. Pirg, 

LIBITINE , divinité qui préfidoit aux lunénîl* 
les. C'eft la même que Proferpine. Quelques-uns 
croyene que c'étoit un fumom de Venus. 

LIBYE , fillé d'Epaphus & de Memphis. Elle 
époufa Neptune , dont elle eut Agénor & Bélus. 
. LICHAS , oiScier d'Hercule , par qui Déjanire eu* 
voya à ce héros la ehemife fatale de Neflus, Le pei* 
fon infpira une telle fureur à Hercule, qu'il prit 
Lichas par les cheveux , 9c le jetta danc la mot ) 
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maïs Neptune le changea en rocher* 

LICYMNIUS, fils dTElearyon . d'autres difcnt 
de Mars. roy^rXIEPTOLÉME, 

LIERRE. Foyez BACCHANTES , BACCHUS; 
CISSUS. 

UGÉE . nymphe, fille de.Nér.ec'8f de Doriip 
Ceft au(H le nôra d'une Sirène. . 

LÎGY&ON , premier nom d'Achille* 

LIMAÇON. Foyei PARESSE. 

LIMENITIS:, (urnom donné à Diane par les pé- 
cheurs , qui rinVoquoient comme là deeffe des ma? 
raisÀ desétânes. .^ . . 

LIMENTINUS , l'une dés divinités qui préfi* 
doient aux portes» 

LlMNACIDEyôu ' . .. 

LIMNAD£$, les mêmes qoeLiinniadef* , , 

LIMNiEA DPiir LIMENltlS^ 

LlMNi£USi furaomde Bacc^us , pris du culte 
qu'on lui rendolt dans un quartiei; d'Athènes nqm* 
mé Limnes. 

LIMNATIDES, fêtes des pécheurs en )'honneiir 
de Diane Limnatis. Voya LIMEKlTIS* > 

UMNATISiFPiir LIMENITIS. : , 

XJMNÉES , les mêmes qiiè Limniadés«i 

LIMNEUS pour LIMN^US, 

LIMNLADES & 

LIMNl AQUES , nymphes des lacs & des marais. 

LIMNIATIS puw LIMENITIS- 

LIMONIADÉS , nymphes éts fieiirs & des prai^ 
ncs, Arifl, 

LINUS , fils d'Apollon & de Terpficore « & (ret^ 
d*Orphée« Il inventa les vers lyriques & les chan« 
fons. Ce fiit lui qui enfeigna la mufîque i Hercule ; 
mais le difciple i^ant été un jour réprimandé trop 
févérement , caiïa la tête à fon maître avec fa lyre* 

Il y eut un autre Linus , fils d'Amphimarus & 
dlJranie, qui fut tué par Apollon» pour avoir ofé 
fe va:^t«r de chanter auffi bien que lui, 

LION » l'un des douze figues du Jodiaque* Ce& 
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celui delà forêt de Némée c^ullercule étranela , & 

que Jupiter plaça dans le ciel. Voya H£RCl7L£ , 

ATALANTË» PXRAME , CECROPS, CTBELE, 

ADMETE. 

LIRIOPk • nymphe, fille del'Océaa & de Té- 
thys, & mère de Narcifle. Elle iîic métamorphofée 
en fontaine , dant laquelle Narcifle sVtant miré, fe , 
trouva fi beau , qu'il fut épris de lui-même. 

UT. royetMJCRS, CYNIRE» SOMMEIL. 

LITES , c*eft-à-dtre , Prières. Les Payens en 
àvoient fait des déefies qu'ils difoient filles de Ju- 

Siter» Ils fe les figuroient boiteufea , ridées, timi- 
es,<onftemées, &c. 

LITHOBOLIE , c'eft4-dire , lanidathn. Voy» 
XAPIDATION. 

LITTORALES, royer GLAUCUS. 

LIVRE, royer CLlO , CALLIOPE. 
/ LOCUTIUS. Foyei AlUS-LOCUTIUS. 
" L<EM1US,fQraomd*Apollon. 

LOI , divinité allteNrique , fille de Jupiter 8c de 
Thémis. On la repréiente fous la figure d'une îeune 
femme , tenant nn fceptre dans fa main. 

LOTIS, nymphe , fille de Neptune , qui fuyant 
Ses ponrfuites de Priape , fut x)iangée en un arbre 
nommé Lotos de fon nom. 

LOTOPH AâËS , peuples d'A(Hque. qui vivmem 
du fruit de Lotos, dont la vertu , félon la fable , 
eft de faire oublier aux étrangers leur patrie , lorf- 
qu'ils en mangent^ La flotte d^Ulyfiè ayant été jet- 
tée par la tempête fur les côtes des Lotophages , il 
•ttt bien de la peine d'en tirer fes gens. 

LOUP. Voyei ARCAS , CIRCÈ, LYCAON. 

LOUVE. Toy^lROMULUS. 

LOXlAS , furnom d'Apollon. Maerohe, 

LUA ou LYÉ , déeffe qui préfidoit aux expia- 
tions. On croit ({ue c'eft la même que Diane. Cé- 
tpit une des divinités auxquelles il étoit permis de 
confacrer les dépouilles dcf ennemis* TiUrUfU 
Ttmuiadv. x6f 20. t^c. 



LUS 4|r 

XUBENTIE» 

LUBENTINE ou UBENTINE , divinité qui pré- 
Cdoir aux plaîfîrs. 

Z.UCARIES ou . 

LUCÉR1£S , fêtes qui fe célébroieni dans vm 
bois facré * proche de Rome. 

LUCERIuS ^ ibi:ooiB de Jupiter. 

UJCIFER » fils de Jupiter & de rAuiore. Il foc 
nûs au nooibre des afires^ & fa foflâiaa eft d'an* 
«kHiccr le iour. Ceft cette étoile qui parole un peu 
arant raorore. 

LUCIFERA » fumom de Diane. 

LUCINE » divinité oui préfidoit ans accovche* 
mens. Cétoit Junon qiron adoroit foua ce nom* 

I.UNE. Tdyq DIANE. 

I.UNUS. Les hommes adoroient la Lune fous ce 
aom » cooiioe les femmes fous celui de Luna, Daoi 
•la Syrie 6c la Méfopotamie la Lune étoit adorée 
«Oinme un dieu & jamais comme une déefie. Cette 
fuperftitioa y étoit accréditée par une idée fin* 
ipiliere que Sparticn nous a confervée. Ccft , dir- 
u , qu'on croyoit conilamment , que ceux qoipre* 
soient cet aine pour' une déefle, & non pour un 
^Ueu^ fcroient toute leur vie efdaves de leurs 
lemmes « mais qu'au contraire ceux qui la tien* 
droient pour un «eu, fcroient toujours les maîtres. 
?Vvcr AGLIBOLUS. 

LuPERCAL. Cétoit un lieu proche de Rome, 
confacré à Pan , dieu des bergers. 

LUPERCALES , iètes en l'honneur du dieu Pan. 

LUPERCES » prêtres du dieu Pan. Ils étoient 
nartagés* en . trois fociétés ou collèges , fa voir , des 
Fabiens* des Quintiliens «. & des Juliens. Ils ref* 
coient nuds tant queduroient les I<upercales. 
, LUSTI^TIONS f cérémonies religieufes « très- 
fréquentes chez les Grecs & les Romains. Ûles fe 
*fai£>ient ordinairement par des afperfions , des 
procédons « des Oicnfices xf expiation. Lts plus fo^ 

mntUes i Rome , ét<nem «eues des Cites, iuili». 
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les , qui fe célébroient de cinq es cinq m , #A 
TiencTufage de compter par luftres. 

LUSTRE. Voya LUSTRATION. 

LUTH. V. APOLLON , ORPHÉE , AMPHIOIT, 
XINUS, ARION,£RATO,M£aCURE& CHIONÊ^ 

LUTTE « forte d*ezefctce» , dans Idquels demc 
combattans tout.iiiids» qui s'étoiou frottés dluiite» 
«'efRMxofcnt de fe torrafler. 
. LY^US « lui des fumoms de Bacchus. 
:. LYBAS,^ Grei; de rarmée d'Ulyfle. La flotte de 
ce prince ayant ité iettéepar une tempête fur te 
côtes de rltalie, Lybàs. infulta tme îennefiUede 
T^SMfle;» que leshabitaas de cette ville te ugei ent 
cil(ittantie.Gtec:mais bientôt les Témefficasl»-> 
rent affligés de tant de maux « qu'ils penfoient à 
abandonner entièrement leur TiUe , quand Focado 
ui'AppUon leur conreiUàd'appMfer les mânes às'Lj^ 
«bjuealui Êiifant bâtir un temple « & en lui £icfî- 
fiauttoûs les ans une jeune fille. Ils obéirent à To» 
racle » & Témeffe n'éprouva plus de calamités. Qoet 
«ues années après , un brave athlète « aommé Eu- 
. tnyme , s*étant trouvé à Témeffe dans le . tem»qii?oii 
} ' Hl&it lajie le (àcrifice annuel d'une îeune fille , i| 
lentnejpm de la délivrer, & de combattre le génie 
de.Lybai Le fpeâre parut , en vint aux mains avec 
f athlète ,. -fût vaincu, &de rage alla feprécipitet 
dans la mer. Les Témefflens. rendirent de grandt 
honneurs i Euthjme , lequel époufa la feuae fillq 
qui devoit être immolée* Paufl liy, 6. 

LYCAON» roi d'Arcadie. 11 fut métamorphofil 
en loup dans le temple de Jupiter , pour y avois 
immolé un enfant. D'autres racontent auttemeni 
cette &ble. Toyq ARCAS* 

U y a eu plufieurs autres Lrcaonsi un, frère de 
Kefior • qui fut t^é par Hercule j ua auore | fils 4« 
J^riam , tué par Achille . &c, 

LYCASTE. Foyei BUTÉS» 

LYCÉE, montagne d*Arcadie, confiicrèe à Jupi» 
Itr & à fan» C*eft de^là que le {luroom ie LycMS 
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fat donné à l\u 8t à l'autre ^ & que de< fêtes infii* 
ruées en leur honneur , furent appellées Lycées* 
Il y avoir à Athènes un temple d*Apollon , nommé 
Lycée , & dans la même ville un Gymnafe du même 
nom , célèbre par les leçons qu'Anfiotè y doimoit. 

LYCIDAS. Fayex CAUMAS. 

LYCIE, province de l'Aiie mineure , célèbre par 
les oracles d'ApoUon, qui s'y rendoient dans kl 
ville de Patare. 

LYCIUS.^^' } Surnoms d'ApoUon. 

LYCOMEDE , roi de Scyros , chez qui Achille 
^t envoyé pour ne point ader à la guerre de Troiev 

LYCÔRIAS y nympe , compagne de Cyréne» 

LYCORUS , fils d*Apollon » donna fon nom à 
une ville qu'il bâtit fur le mont ParnafTe. 

LYCURGOE , roi de Thrace , fe déclara impla- 
cable ennemi de fiacchus , qui ^ pour s'en venger p 
lui infpirà une û grande Âireur « qu'il fe coupa les 
ïambes* < ' 

Il y « -eu -deux «litres Lycurguest^'c»'. toi 4e 
Kémée » & père d* Archemor ^ l'autre , un géant , qui 
Alt tué par Ofiris. 

LYCUS. Ft»^et MEGARE , ZETUS. 

LYÉ, Foyer LUA. 

LYGDE. hyet IPttlS. 

LYGODESMOS , furhom de Diane* 

LYNCÉE , l'un des cinquante BIm d'Egyptus, tl 
fut le feul qni fut épargné lors dii niafTacre de fee 
frères parlés'Dahaîdes : Hyp'ermneftfe fa femme le 
fauva. Foyei HYPERMNESTRE, 

II y eut un autre lancée frère d'Idas. Caflor & 
PolluTc a;^ant enlevé Phœbé & Ilaire qui étoient 
promifes à Lyncée & à Idas , ceux-ci prirent les ar« 
mes pour les tirer de leurs mains ; mais dans le 
combat Caflor ^t tué par Lyiicée', celui-ci le fut 
par Pollux , & Idas fut ecrafé par la foudre. , 

LYNCUS , roi de Scythie. Il manqua de recon? 
noiffançe envers Triptoléme , envoyé par Cér^ 
pour enfeigner Tagriculture aux hommes : il voii» 
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ibit même le faire mourir ; mais Cérès !• meta* 

morphofa en Lynx. 

LYNX. r. LYNCUS. n avoit été du nombre des 
Arp>nautes , & avoit la vue fi aperçante , qu'il vo- 
joit à travers le plus gros mur. 

LYPARE , ifie où Vulcaln avoit des forges. 

LYRE. y. APOLLON , ORPHÉE , AMPHION , 
ARION , ERATO, UNUS & MERCURE. 

LYRNESSIS , furnom de Briféis , parce qu'elle 
étoic de LyrnefTe , ville delà Troade. 
. LYSlDlCE , fille de Pélops & femme de Meftor. 

LYSIPPE , une des filles de Prœtus. Vaya PRÉ- 
TIDES. 

LYSIUS , fomôm de Bacchus. 

LYSS A ou LA RAGE , fille de la Nuit. Quelqnes- 
ttss en font une quatrième Furie « 6c on la repré- 
fente comme \t% autres Furies avec des ferpens qui 
âiRent fur fa tête & un aiguillon à la main. Eurip. 
' lYTIRAMBUS » furnom de Bacchus. 
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MA« une des femmes de la fuite de Rhée. Ju- 
piter la chargea de l'éducation de Bacchus* 
Les Lydiens adoroieat Rhée elle-mêttie fous le nom 

de Ma. 

MACABRE OH 

MACARÉE, filsd*£ple.époufa Canacéefapro» 
prefœur. Koya CANAÈÊE. 

MACARIË « fiUe d*Hercule » qui fe dévoua pour 
les Athéniens. Eurip. 

MACÉDON , fils d'OOris ; d'autres difent , de 
peucalion. Il donna fon nom à la Macédoine. 

MACHAON, fils d'Ëfculape , & fameux méde- 
Cm. Il mourut au fiege de Troie. 

MACRIS, fille d*Ariftée. Elle reçut dans fon p 
fon Bacchus* lorfque Vulcain le retira du milieu 
des flammes » & s'attira par cette aâtoa la coleit 
ée Junoa, qui ^obligea de fe £ittver« 
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B1£MACT£S , furnom de Juinter , d*où les id- 
tes Mémaâéries. 

M£ONID£S «furnom dodue aux Mufes , parce 
qa*oa croyeit ^e la Méonieétoit la patrie d'Ho- 
mère le plus oelebre^farori des Mufes. Ceft de-là 
tuifi qu'Homère lui-même eft fumommé MAoniitt^ 

MJEONIUS , ûiraom de Bacchus , pris du culte 
qu'on lui rendoit dans la Méonie* 

WEKK. Voyeji AfÉRA. 

MAG1£ t ancienne fûperftinon par laquelle OQ 
prétendoit afiervir les élémens , évoquer les mOMs , 
pénétrer Tavenir, changer XtA inclinations , êcc* 

AUGUSANUS , furnom d*Hercule. 

MAïA» l'une des Pléiades, fiUe d'Atlas & dtt 
Pléioae. Jupiter .l'aima , & en eut Mercure. Elle 
nourrit auffi Arcas ; ce qui déplut fort à Junon , 
qui rauroitbeaucoup perieciitée « îl Jupiter ne l'eût 
métafflorphoCée en étoile* 

U y eut une autre Maïa» fille de Faune ^ révéïéa 
i Ronie d'un culte particulier. 

MAINS. Dêu» maîasJ'uMs dans téuttre ; f^mhoU dé 
U Concorde. Voyex CONCORDE, FOI; 
. MAJUMÉE , fête en Tlionneiir de Maia & d« 
note. » 

MAtACHBELyS. Les PaioiTriens adoroient 1« 
I.ttae fous ce nom., Êi ila-seproentoient cette dit» 
vinité comme un homme a.vee un croiflant fur H 
llos, ForfxAGUBOLVS , LUKUS. 

MALtOPHORE ouMEI^OPiilORE , furnom de 
Cérès. Voyer MELOPHORË. 

MAMMELLES. Voye^ CERÉS , lO. 

MAMMON ou . .: 

MAMMONA. Il r en a. qui confondent Pluton 
«vec Plutus, dieu des iricheâes & des mines qui 
îqat fous terre , & qui eu le même que Je Mammon 
ou Alammona des Phéniciens. Quand on fait de 
Plutus un dieu différent de Pluton , on le repréfente 
comme rei^int aux hommes en boitant y din^ibuant 
}es richefles les yeux fermés t & s'en 'allant avee 
ëes ailes^ _ .. 
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MAMMOS A. On appelloit atnfî Cérès , à c^Me 
d*uiie infinité de mammelles pleines qu'elle avoir» 
comme m.ere nourrice de tout le iA€mée. 

MAlï ou MANNUS » dica det anciens Germains. 

MANA GENETA , divinité qu\m croyoîc prén 
fider aux accouchemens. 

MANES. Ceft ainfi oue les anciens appelloieat 
lésâmes de ceux qui etolent morts. On élevoic 
des autels en leur honneur , & on l<ur £û« 
Cpit des facrifices pour 1^ appaifer. ^elqnes 
Poètes les jpegardent commo des divinités ûuec^ 
nales. 

MANIE « mère des dieux Lares. On doonoic vêS 
le nom de. Manies aux Furies. 

MANNUS ^le même que Muu 

MANTEAU. Vhy^ BOREE. 

MANT|CLUS,.fufiiom d'Hercule. 

MÀNTO , fille de Tiréfias , finaeufedevineidfe; 
l^yant été trouvée parmi les prifonniers qne cèuX 
d'Argos firent iThebes, elle fut envovée à C^l^ 

{»hes , .& vouée à Apoàlon. i>e^li elle f^Bk en 
talie , oà elle épouiale dîëu du Tibre, dont eOn 
eut KEpus, qui bâtit. une. ville qu'il appdk Matt; 
toue , du nom de fa mère. ViniUm 
« : MARATHON» ville de IVlttiqu'e , cél^f^p?' 4 
viâoire que Théfée remporta lur un taureau fi»- 
tieiuff Cette ville fiit aiofi nommée du nom de Mb> 
rathon fon fondateur varrièie*petit-fib du So)^ 

^ MSSf •} »^<*«» ««« ^»p^- 

MARON^ un. des héros Grecs qui fe facrUienGnl 
mu pafiage des Termopyles , fous Léonidas* Il ftl 
fiévéré comme un dieu. 

MARIC A , nvmphe que le roi Faunus épott(a , ft 
de qui il eut Latinus. Elle donna fon nom à un 
marais proche de Mintume, fur le bord duqud il y 
avoir un rempile de Venus que quelques*uns croient 
être la méine que Marica. Vi^. CUud, 
^.MAROTE t image ridicule repréfentattt une 
*A.. «vec un viûge devant U dcniere «au bouc 
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d\ia petit bltotif que portoient ceux qui contrefai- 
loient les infenfés. On en met ordinairement une 
dans la main de Momus. 
MARPESSE , fille dldas. roye{ EVENE. 

- MARS , dieu de la guerre, & fils de Junon. Cette 
déefie piquée de ce que Jupiter avoit mis au monde 
Pal^s, lans fa participation , s'en alla vers l'Océan « 
pour apprendrîe à en £ùre autant. Chemin &ifant f 
«lie sTaMt à la porte du temple de la déefle Flore , 
pour ie repofer. Flore lui aemanda le (bjet de foa 
voyage 4 & lui promit de lui enfeigner le (bcrec 
qa^Ue défiroit , a condition de ne le jamais dire i 
pedCbone. Cette déefle lui montra une certaine fleur , 
fur laquelle une femme s'afleyant, concevoir fur 
le diamp. Junon mit ainfi Mars au monde , & le 
nomma le dieu de la ^pierre. Ce dieu préfidott à 
tous les combats. Il aima paffionnément Venus , 
avec laquelle Vulcain le fiirprit. On le repréfeote 
tOQJours armé de pied en cap ^ 8c un coq auprès de 
lui, parce qu'il métamorphoik en coq Aleâiyoa 
Ion favori , qui hKant feminelle pendant qu*il étoic 
avec Venus , le laifia fuiprendre. On bâcit beau* 
coup de temples en fon honneur. 

MARSPIT£R,funiomde Mars. 

- MARSTAS V fameux Satyre , qui mit le premier 
en mufique les hymnes confacrées aux dieux. Cy« 




pouf le punir « ApolU 
tout vif. Son corps fut métamorphofé en un fleuve 
fie i^ng. 0¥ÎiL Méeam» 
HARTEA. rcyez HERES. 
MARTEAU. Voyci VULCAIN, 
* MARTIA , fu'rixom de Venus. 
MARTIALES, fêtes en llionneur de Mars; . 
MASQUE. Koyw THALIE , MOMUS , FABLE; 
■ MAS^E. royer HERCULE , CENTAURES , 
« ACHEMON , cffiaON , VERTU.. ; 

MATËRE$-otî L£!$ MERES, dééfles partîculi& 
ètOKpartérétUt^^ik^wXt viUç de-Sicile,'Oac^tl 
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eue ce font les' hyiiiphes qui prireot foîtt'ile r«tt« 

tance de Jupiter , favoir , Thiloa , Neda & Agno« 

MATRALES , fèces ^u*oii célébroit à Rome ea 
Thonoeur de M^tuta. 

. MATRONALES , fêtes que les dames Romaîaet 
Célébroient en Thonneur de Mars. 

MATUTA. Cell la même qu'Aurore ou qam 
Leucothée*. 

MATUTINUS PATER , ou PERE DU MATDf ^ 
nom fous lequel on adoroit Janus comme dieu du 
fems. Hor, 

MAVORS. Ceft le même que Mars. 

MAUSOLE, roi de la Carie. Après fa mort , Ajp» 
temife fa femme, lui fit faire un tombeau fi fuperbe » 
qu*il paiTa pour l'une des fept merveilles du monde. 
C*eft de-'là q.u'on a appelle Maufolées» les fépol- 
chres magnifiques qu'on élevé aux Grands, ok 
même les repréfentations des tombeaux dans Ici 
pompes funèbres. 

MÉANDRE , fleuve de la grande Phrygîe , céle« 
bre dans les Fables des Poètes , qui le font fils dt 
la Terre & de TOcéan , & père de Cyanée. 

MECISTE, un des compagnons d^Ajax. 

MEDÉE, grande Magicienne , fille d*£étés. Elle 
époufa Jafon à qui elle facilita par fes enchante- 
mens la conquête de la. Toifon d'or , & le fuivit 
dans fon pays. Pour retarder fon père qui la pour* 
fuivoit , elle fetna le long du chemin lesAembres. 
de fon frère AbCyrthe. Etant arrivée en 'niefl'alie « 
elle rajeunit le. vieil Efon , père de Jafon x & pois 
venger ion mari de la perfidie de Pélias» qui l'avoic 
envoyé à la conquête de la Toifon d*or , efpéranc 

Su'il y périroir, elle cohfellla aux filles de Péltas 
'égorger leur père , & leur promit de le rajeuiûr. 
Ces filles crédules fui virent ce coniéil , & fiienc 
bouillir dans des chaudières les membres de Pélas 
lent père, comme Médée le leur «voitordonois 
-mtis ce lut inutildnent. Jafoti indigné « abandeœa 
eeoedéteftable'femme, 6c époufa Créufe y fiÛ^ilt 
préo9t Médée pout & ifenger «^çore | «mpeifim^ 
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le père « la ^ijc de Jafon » 8c deux enfans qu'elle 
avoit eus de IiH ; enfuice elle fe fauva par les airs fur 
un cKar tramé par deux dragons allés. Etant re- 
tournée dans la Colchide , elle remit fon perë 
Eétés fur le trône , d'où on l'avoit chaffé pendant 
fon abfence. Voya MEDUS. 

MEDESICASTE ou 

MEDESICASTIS/fiit une des fiUes de Priam; 
que les Grecs » aprâ le fiege de Troie , enime« 
aèrent captives. . 

MEDIOXIMES , dieux aériens » ou Génies qu*0fi 
CToyoit habiter dans Tair. Flaut. 

MEDITRINA. déefle qui préfîdoit à la guérifbn 
des malades. Le prênre chargé du foin de fon culte , 
lui faifoit des libations de vin. Far. 

MEDITRINALES , fêtes en fhonneur de la 
déeflê Meditrina. 

MEDIUS FIDIUS. Voy. DIUS FIDIUS. 

MEDOK , un de ceux qui voulurent époufer pé- 
aélope pendant Tabfence dUlyâie. Ce fut auffi le 
nom d'un Centaure , d'un fils d'Ajax, d*un fils de 
Codms , &c. y 

MEDULINE. Toyq ARUNTICÉS. 

MEDUS , fils%'Egée 6c de Médée , fut reconnu 
de fa mère, dans le moment qu'elle prefibit Perfés , 
roi de la Colchide « au pouvoir de qui il étoit , de 
le faire mouriir y le croyant fils de Créon* Revenue 
de foo erreur « elle demanda à lui parler en particu- 
lier, & lui donna une épée dont il le fervit pour tuer 
Perfés lui-même; Médus remonta ainfi fur le trône 
d'Eétésfon ayeul » que Perfés avoit ufurpé. Hy$m. 

Fah, 17. 

MEDUSE . Tune des trois Gorgones. Neptune 
abufa d'elle dans le temple de Minerve. Cette déciTe 
irritée de ce facrilége , métamorphofa les cheveux 
de MéduiSe en ferpens , & donna à Ci tête la vertu 
de changer en pierres tous ceux qui la regardoiem^ 
Perfée, muni des.talonnieres de Mercure , coupa là 
tête à liiedufe » du faog de laquelle naquit le cheval 
féffdc , qui fcappàat ou pied contra tem f fit iai^ 
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la fontaine d*Hippocréne. Métam. irV* )• 

Médufe fut auffi le nom d'une des filles dePriaoi; 
& celui d'une fitle de Sthénélus. 

MEGAB YSES ou MEGALOBITES , prêtres de 
la Diane d'Ephefe. Us étoient eunuques* 

MEGALESIES » fêtes & jeux folemoeU ea 
l'honneur de la grande mère des dieux. 

MEGALOBITES. Ft^a MÈGABYSES. 

MEGANIRE ou METANIRE. V. DÉIPHOK . 
CELÉUS. 

MEGAPENTHE , fils de Prœtus , roi de Tyrin* 
t^e, dian{;ea fes Etats contre ceui^ de Perfèe^ 
quand celui-ci eut tué Ton. père. Acrife^ Il y eut un 
autre Mégapenthe , fils de Méaélas. 

MEGARE, fille de Créon , & femme d'Hercule. 
Pendant la defcente d*HefcuIe aux enfers , Lycus 
voulut forcer Mégare de lui céder Je royaume , & 
de fe livrer à lui ; mais Herçute revint à propos, & 
tua Lycus. Junon toujours; irritée contre Hercule , 
parce qu'il étoit fils d'une des concubines de Jopi- 
ter , trouva aue cette mort étoit mjufte , & lui in(^ 

Îûra une telle fureur , qu'il maffacra Még^uv, 6c 
es enfaos qu'il avoir eus d'elle. # 

Il y eut une ville 2c un royaume de ce nom dans 
la Grèce. . . 

MEGARBUS^ petit-fils d'HerdiIe, & père d'Hip- 
pomcoe. Ceil aùffile noin d'un, fils 'd'ApoUoq. 

MEGARUS» fils de Jupiter , fe faùva du déluge 
de Ocucalion , en gagnant i la nage « le fommet 
d'une haute montagne. 

MEGERE , l'une des trois Furies. V. FURIES. 

M^LAMl'E » fils d'Amythaon ^ de Dorippe, 
grand Médecin , & fameux devin. On dit quMenp 
teadoic ce que vouloient dire les oifeaux par leurs 
gazouUlemens. Il guérit les filles de Prœtus de leur 
tureur. On lui artrmue l'invention de purger pir le 
moyen des médecines. Il y eut un autre Mélampe , 
fils d'Aréus , dont on fie un des dieux I>iofciices. 
C'étoit encore le.nom d'un chien d'AÔéon. 
^ MELAMPYGE, Taw ' ACHEMOÎf. 

MELANEUS, 
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MELANËU5 , Grec û adroit â tirer de l'arc » 
qu'il pafla pour fils d'Apollon. Cétoit auffi le noia 
d'un Centaure. 

M£I^NlOK , le même qn'Hippoméne. 

7rlELANIPPfi, fiUed'Ëole, épouia clandeitine- 
nent Neptune de qui elle eut deux fils< Eole en fut 
fi irrité, qu't! fit expofer ces deux enfiins , auffi- tôt 
après leur naiifance , & crever les yeux à JMélanip- 
pe , qu'il renferma dans une étroite prifon. Lès en-* 
&ns ayant été trouvés & nourris par des bergers , 
déUvreientleur mère de la prifon où elle étoit rea^ 
fermée « 8t Kepcnae hit ayant rendu la vue , ell» 
épouia Métaponte , roi a'Icarie« Hygin. 

M£LANIPPUS,.fils d'Agrius, ie diilingusr pas 
fa valeur au fiége de Troie. 

U y eut un autre Mélanippus, dont le'erime qu'il 
commit avec Cométho dans le temple de Diane « 
donna lieu à la loi qui fut fiûte pour Tex^er , d'im-* 
moler diaque année é cette déieffe, uà jeune gar« 
çoQ 6c une jeune fille. Pau/an* U 7. Un fils de Mani 
fie nommoit auffi Mélanippus. 

MELANIS ou 

M£Li£NIS t c'efi-à-dire, Noit.Xïû appelloîtainfl 
Venus • parce que comme déeffe dél^mpureté » pil^i 
n'almoit que \t% ténèbres. -■ 

MELANTHIE, fiUedeDeucalfon & det'vtfiiai 

M£LAKTHIUS , eiclavè qui ofa 1^ mettre au 
xangde ceuxc^ui vk>uloientépo«ferPénéloi^, pei^w 
dant l'abfeaoe d'Ul3rfle. CepfiaCeécanr rentré dana 
ies Beats , lui fit fou^r les plus grands iiipplices. 

MELAKTHO»' nymphe que Neptune aima tel* 
lement , qu'il pait ta figure dNm dauphin pouxt 
Tcnlevcr. 

MELAS, fiU dé Pliryxiis& de Châldiôpè, fut 
un des Argonautes; - ' 

MELCARTUS , nom fous lequel les Tytient 
adoroient Hercnle. . ' » * 

MELCHOM y idole des Ammdhîtels« "Qa «r^îî 
ijuc c'eft laméfflcçie Molo«h*- . « •'* 
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MELEAGRE » fils d'OEaée & d* Alchée. AMée 
accouchant de lut , vit les trois Par((ltes auprès da 
feu « qui y mettoient un tifon » eu difant : Cu enfMi 
vivra tant qut et 'ti/on durera, Enfuite elles ie retire- 
t^nt. Althée alla promptement fe faifir du -tîTon * 
réteignic , & le garda bien foigaeufement. Son fils 
i rage de quinze ans oublia de facrifier à Diane , 
qui pour s'en Tenger, envoya un fanglier ravager 
tout le pays de Calydon« Les princes Grecs s'af« 
femblerenc pour tuer ce monfirê* , & Méléagre à 
leur tête fit paroltre beaucoup de courage. Atuaate 
blefla la première le fanglier , dont Méléagre lui 
offrit la hure comme la plus confidérable dépouille. 
Les fireres d'Aithée, mécomens de cette préference » 
prétendirent l'avoir; mais ce jeune nrince les tua, 
oc épou(a AtaUsfe. Althée vengea la nort de ies 
£-eres., en jettROt au feu le tifoninal ; & Méléagre 
Aiffî-t^t fe^ femii dévorer les enoailles à nwfure que 
le tifôn brûloit. Eïafuite Althée fe'tua de défe^ir 
voyant fon fils mort. 

' MÊtEAGRIDES.Ontappellaainfi lesfoBmde 
Méléagre , *qui pleurèrent tant ^a mort de leur ù^ 
ce^' quVile^ turent chaneées en poules. 

,^£LÉS,fieuv9,d<.l'Afîe mineure, auprès du- 

3uel on croit que naquit Homère « ce qui a fiût 
ire qu'il étoît, fils de cQ fieuvé. . 
; MELETiU Voyci MUSE& , 
MEUAl^ fille, de rOcéan , ifu'ApoUon époa& , flc 
dont il eut.Ténérus ^ Iftnénius. JET.CAANTHE. 

MEpADESyMELIES&EPlMELIDES» nym* 
phcs qui préfîdoient au^foin desstroupeaux. 
.yi^UW^t Sik^.Ae l^Océaa/& féitame.de Pé- 
laîgifs. 

^«M EXJÇÇiRT^ I fils d'Athamas 9t dlno. Pour évi- 
ter la fureur de fon père » il fe précipita dans la 
Ïierj^fi^métaraOkpRpfé tA.dieumariii. F. INO i 
BUCOTHÉE. Cett le même que Palémon« 

Q 
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MELISSE , l'une des nymphes qui prirent foia 

dt renfimcc de Jupiter. Elle fut métamorphofée en 

abeille. 
MELISSUS , roi de Crète. & père des nymphes 

Amalthée & MéltiTe. 
MELITIS fOrec dont la fottife a été importa- 

lifée dans les vers d'Homère. U étoic fî ftupide » 

qu'il ae pouvoit compter plus haut que cinq. S*é« 

tant mané » il n'ofoit rien dire à fa nouvelle épou- 

(e, de peur, difoit-il, qu'elle n'allât s'en plaindre 

à fa snsre. 
MELIUS , furfiom d'Hercule « fNris d'un mot grec 

qui ûgm&t pomme i parce qu'un jour qu'on devoit 

lui facrifier un boeuf , d'autres difent un bélier , la? 

yiûime ayant manqué , on lui immola une pomma 
à laquelle on donna une forte de reflemblance aveo 
ranimai, en f cinfonçant d'un côté quatre ei|»eces 
d'allumettes , pour lui fervir de pieds , âc de l'autre , 
deux petites chevilles pour lui taire-des 'iorvK», 

MELLOKE, déefle dés abèUlès. Elle avoit l'ia* 
teodance de tout ce qui les concempit. 

MELGBOSlSi nymphe , fiUe de l'Océan «c da 
Tétfays. 

MÊLOPHORE. Sous ce nota on adoroit Cérès; 
comme la déeffe tutélaire des trbuf^uz de brebis, 

MELPOMENE , l'une des neuf Mufes » déefla 
de la Tragédie. On la repréfente ordinairemenc 
fous la figure d'une jeune iille, avec un air férieox , 
fuperisenient vêtue , chauflée d*an cothurne , te« 
nanc des fceptres & des couronnes d*une main , 8C 
un poignardt de l'autre. N» Com* Hyg- 

MEMACTENES , fêtes en fhonneur de Jupiter; 
Voyet M^MACTES. r 

MEMBRES. Les membres du corps hanaia 
avoient chacun leurs divinités particulières. La tête 
étoit fous la protedHon de Jupiter ', la poitrins ibus 
celle de Neptune ; la ceinture fous celle de Mars ; 
le front fous celle du Génie ^ les fouteils fous celle 
de Julien ^ lés yeux fous celle de Cupidoti ; l'oreille 
fous cidle de la dccflc l^émoire; la main fous ctUe 
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ét'ia:foi%le dos fous celle de Pluton; les reins 
fous celle de Venus •, les pieds fous celle de Mer- 
cure ; les doigts fous celle de Minerve , 9lc^ 

MEMBRES DISPERSÉS, yoy^s ABSTRTHE, 
EPID AURE , MÉDÉË , PELOPS , ARCAS. 
. MEMNON, roi d'Abydoe, & fils de Tidioo & 
de TAurore. Achille le tua devant Troie» parce 
au*il avoit amené du fecoucs à Prtam ; 8c loc£^e 
foo corps fut fur le bûcher « Apollon le oiécamor- 
phoû en oifeau à la prière d'Aurore. Cet oîfeau 
multiplia beaucoup 9 & fe retira en £thi<»j^e avec 
fes pectfs, lefquds venoient tonsjes ans vifiter le 
tombeau de leur père « qu'ils arrofoient quelquefois 
4e leur fang. On dit que la ftacue de Mernnoa ren- 
éoîcdes foos harmonieux, loffiqu'eUe étoit finppée 
des premiers ra3roAS du Soleil. 

AfÉMOIRE. fo^er MNEMOSYKE. 

MÉMOIRE ANCIENNE» divinité partkiiikie i 
■dorée à Rome* • v^ 

MEN , c'eft-Mire, MOIS. Oa en avioic £ilt 
Hine divinité particulière. . 
' MENA ou MENÉ» divinité qui ptéfidoû anx 
maladies des femmes. 0;i croît que c'eâ la même 
que la Lune; . • 

M£NAD£S.Cétaîent les mêmes que les Bac- 
chantes» 

- MENALE, montagne aux environs du fleuve 
^urotas, où Apollon alloit chanter fur la l5rre]a 
métamorphofe de Daphné en laurier. Cétoit auffi 
le f|^}our ordinaire du dieu Pan, qui. pour cela étoii 
furnommé Masnalius. 

, MENALiPE.tfoHir d'Antlope « reine des Ama«h 
nés. Elle fut faite prifonniere par Hercule» qui 
reçut pour fa lançon^fes armes èc foo baudrier. ^ 

Il y eut un Ménalippe citoyen de Thébes , qni 
■yaat bleffi6 à mort Tydée , au fiége de cette ville , 
ifit cnltMe tuéjuirmême. Tydée fe fit apporter h 
tête de fon etinemi , & aflbuvit fa vengeance en U 
déchirant avec€it|dent$^ après quoi il expira. 

<JaefiUçdu Çeptaw^ Churon» fe oommoit auffi 
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Ménaltppe. Ayaiitépoufé Eole , elle fut ckaBgée 
en iument « & placée parmi les confteUations. 

MENDÊS, divinité Egyptienne. C*étoit un bouc. 

MENÉ, royci MENA. 

MENECÉË , âls de Créon, roi de Thébes , fe dé- 
voila pour leialut de fa patrie, en fe tuant Toloa- 
tasrement pour obéir à un oracle qui promettoit à 
ce prix , la fifl des malheurs de Thébes. ' 

MENELAS , frère d'Agamemnon , & roi de La- 
cédémone. Il avoir époufé Hélène que Paris vtnc 
lui ealeirer-, ce qui caufa le £imeuz fiége de Troie , 
où il fe ût une erande réputation. Ce prince reprit 
fa femme « H la conduifit à Lacédémonct où il. 
mofirut peu après fon arrivée. 

MENÊLÉE, fameux Centaure. Un des chiens 
é^A€téàn s*appelloit auffi Ménélée. 

MENEPHRON , Jeune homme Theflalien , qui 
eut commerce avec fa mère. Diane les métamor- 
phofa en chiens. 

MENESTHÉE, defcendant d'Eredhée . s*empara 
du trône d'Athènes i pendant Tabfence de Théiée* 
H fut un des princes qui allèrent au iSége de Troie* 

MENESTHIUS, fils de PhUomédùle. Il fat tué 
au fiége de Trote par Paris. 

M£N£STO« nymphe ainû appellée, parce qu'elle 
fe fouvenoit de- tout. 

MENIPPE , une des Amazones qui allèrent au 
fecours d'Eétà , roi de la Colchide. Ce fat auili le 
nom d^une nymphe , fille de Nérée & de Doris , 
que quelques-uns difent avoir été mère d'Orphée. 

MENIÛS , 61s de Lycaon ,- lequel ayant été 
changé avec fbn père en loup , fut écrafê par Ju- 
piter pour avoir blafphêiiié contre lui. 

MENOETES , Tun des compagnons d'Enée , dont 
il gouverna les vaifîeaux après la mort de Palinure. 

MENGETIUS , prince Grec d'une grande réputa<* 
tion, & père dePatrocle. Il étoit nls d'Egine & 
tfAaor. 

MENOTFRAI^US , c*eft-à-dîre , roi dts M<hs , 
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ftmiom d'Attb ou Atys « favori de Cybéle , fous It 

floffl duouel lei Pkrygiens adoroieat le SoleiL 

MEN» , c'eft-à-dire , Ame , Efprit, Les payeas en 
avoient fait une divinité ou*ils adoroient comme 
L'ame générale du inonde, & celle de chaque être 
ca particulier. Ils la révéroieot au^ comme la décf- 
^ de rintelligeace'& du bpn efprit* 

MENSONGE, divinité /infernale. Quelques^ms 
croyent ju*il avoir le (bin de conduire le$ ombres 
dans le Tartare , 9c on le repréfentoic avec un air 
affable & féduifaot» C'eft fans doute Mercure qu'on 
entend par cette divinité allégorimie. 

MENTE « ime des concubines oe Pl>iton, que 
Proferpine» par ialouûe, métanorphola en uoe 
plante de ce som. 

AŒNTÉS , roi des Taphiens dont Minerve prit la 
feflemblance pour affurer Pénélope ou*UlyiIe étott 
vivant , & pour eneaeer Télén^aoue a aller lecber« 
cher. Homère le diftingue de Mentor, 
. MENTOR, gouverneur de Xélémaqûe, .Cétoit 
rhomme le plus fage & le plus prudent de fon ^é* 
cle. On dit. que ce fut Minerve qui prit la figure 
humaine pour élever Télémaque , & qu'elle l'ac- 
compagna lorfqu*iI alla chercher fon père apris it; 
fiége de Troie. Hom* Tclem^ de Feu, 

M^ON , ancien roi de Phiygie , que quelques* 
ims difent avoir été père de Cybé^« 

MEPHITI5 , déeue des mauvaifes exhalaifoos. 

MER. On en avoir fait une divinité. Il y, en avoit 
plufieurs qui préfidoient à cet élément. FI NEP- 
TUNE , OCÉAN , NERÉE , AMPHITRITE , 
TETHYS, &c. 

MERA. Ceille nom de la chienne d'Icare* K 
ICARE , ERIGONE. . 

MERCEDONA , déefle qui préûdoit aux mai^ 
chandifes fie aux payemens. 

MERCURE , fik de Jupiter & de Ma^a. U étoit 
dieu de Téloquence , du commerce & des voleurs , 
le le meflager des dieux » princif^cmeiit de Jupt* 
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ter , qui ltiitiVo!i iittaché des aUei k la tète 6t ans 
taloQS pour eabécuter fes ordf rs avec plus de vitefle* 
Cétoit lui qui condutfoit les âmes dans les enfers « 
avec bouvoir de ks en tirer. 11- favoit parfaitement 
bien la mufique. Ce fut lui tpn déroba les trou* 
peaioc « les armes & la lyre if Apollon, & fefervît 
de cette lyBev4ontilfavoit.ioiier, pour endormir 
& tuer Argus qui |;ardoit la raché lu. Il métamor* 

I»hoÊiBatthiis en pierre de touche idéUvra Mars de 
a prifon oà Vulcain l'avoir enfermé, €e attacha Pro* 
methée lur le mont Caucafe. Il-fat fort aimé de 
Venus, 4ont il eut Hermaphrodite. On le repréfeni 
te ordinairement tenant un caducée à la main, avec 
des ailes àkiiété^ aux.tsilons. To^V CADUCÉE. 

M£RjCURJAtES» Cétoità JU>me.ime foctété de 
Marchands, ainÂ nommés , parce que Mercure étoif 
le dieu dutpmmcrce. Ce 9*0(1 que par conjeâure 
que quelques-uns ont penfé qu'il y avoit chez les 
anciens Romains des fêtes'Mércuriales^itkai?^ elles 
étoient fort- Communes dans la Grèce , ^fur-toué 
en Créte^ fous le nom dliermées; .. 

M£RE D£S I>I£VX, GRANDE- MERE, MERE- 
NOURRICE, ou amplement MERE. On adoroit 
fous ces noms la Terre. Voyn TELLUS , CYBÉLE. 

MERION. cocher d'idoihétiée , quife diilingua 
beaùcoup'ail^ fiége <de Troie. Homère le compare à 
Mars , pour 1» valeur. 

Il y eût un autre Mérion f&s de Jafon, célèbre 
par (es richefles & par fonavériiee. ■ .' 

MERMBROS éroit un âmeux Centaure. 

MERMERUS , £ls de Jaroa^4e Médée. 

M£RO££ , fille d'Atlas &'de Pleîone , fut chan- 
fée avec &s futurs en aftre. Fçye^ PLEYA'DES. 

y ^eut.une autre Mérope i filié de Cypf<^lus, & 
femme ^e Cceiphonte , qui reconnut fon fils, lorf* 
qu'elle alioit le tuer.. • "•. •»; 

MEROPS, célèbre devin de la Troade , dont lei 
fleux fils furent ttiés au fiégé de Troie. ' 

Il j eut un autre Mérops, roi de TîAe de Cos , 
laquelle fut appellée de foa nom* Junon , touchéa 
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4e fotiteedAidelir qu'il avoit dé la isort^ & 

iemine » le changea eft aigle, & le plaça pataû le& 

CoafteUatîoiia. 

MESS APUS,. prince <i*uae conttée dellcalie» 
quî alla au fecôuts ide TUrnas contre Enée* 

MESSEKE , fiUeilé Xriopas ,. & femme de P(^« 
caen , ftit révérée apvès (a mort comme, une difi- 
0sté par les MefléiueDS. 

MÈS$f£S« > déefles des moiffoos. Il y sa avoit 
une paniculiare pour chaque forte demoifidn* 
. MëSTOR , toi de Mjrcene , & peie d'ffippodioé. 
U étoit^ dePetfée « d'Andromède. AfJUûion^ 

METAGETNION , fnmom d'Apollon , en Vhot^ 
• iieur de qui il y^cvoit jdes f êtct appeUéea BÙngtt- 
Aies, 

METAMORPHOSE, changement d'un écie ca 
tm au^re. 

MBTANIRE ou MEGANIRE , femme de Cé- 
ltu«. Voyci CEUUS ,' TRIPTOUMB. * 

METEMPSYCOSE, c'eftAin4qu'a»«MBaie1'o. 
"fibitott ridicule de la tsanimigratton des âmes , 
d'un corps dans un autre. 
.' METHÉE , l'un des, trois chevanr de Plutoo. 
» MËTINA, déefle du vin dou3E« ; 

METIS , nvn^e . fille de l'Océààdc^le Tcdiyt. 
On dit que Jupiter ayant dévoré cette nymphe, 
en conçut Miderve dont il acconcha par le fecours 
de Vulcain. Tayer MINERVE. 

METRA , fiUte^'EtifiâHon. Elle s'abandonna à 
If eptune s qui lui xiûnaa par reconnoiflânce la verta 
de Te transtbrmer en' ce qu'elle voudroit; & autaoc 
de fois qu'elle le fouhaittroit : ce qu'elfe fit {ba- 
vent pour appaifer la faim dévorante de fonpcre. 
Elle r^ faifoit vendre , tantôt fpus la forme d'us 
bœuf, tantôt (bus ceHed^m éléphant, ou dNu au- 
tre animal ; & ce WeUefe vendoit fervoit à acheter 
de quoi faire vivre Ertfiahon. V. ERESICTHOK. 

METRAGYRTE , furaom de Cybéle , dont les 
prêocs fe. aommoiau «uffî Ménagjrjnes , c*eft-i* 
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!, Quêteurs dé la mère des dieux i parci; qu'ils Ûa« 
foieot métier de gueufer. 

MEZENTIUS , roi des Tyrréniens. Ces peuples 
fe révoltèrent contre lui 4 parce qu'il faifoit égor» 
ger ceux qui ne lui plaiu>ient pas , ou les ùifoit 
mourir attachés^ bouche à bouche , à des cadavres* 
Enée le défit. 

MICTÉE. Foyei ANTHIOPE. 

MIDAS, fils de Gordius, roi de Phrjgie. U re- 
çut humainement Bacchus dans fes Etats. Ce dieu 
en reconnoiffance de ce bon office, lui promit dé 
lui accorder tout ce qu'il demanderoir. Midas de* 
manda que tout ce qu*il toucheroit, fe changeât en 
or. Il fe repentit bientôt d'avoir fait une telle deman- 
de ; car tout fe chanjgeoit en or >, îufqu'à fes alîmens « 
dès qu'il' les touchoit. U pria Bacchus de reprendre 
ce don , & aUa par fon ordre fe laver dans le Pac^ 
tole. Apollon lui fit venir des oreilles d'âne,, pour 
avoir trouvé le chant du dieu Pan & de Mafyas 
plfLÈ beau que le fien. 

MIPÉE «fille d'Aloéus. C'eft auffi le nom d'une 
ville de la Grèce. 

MIEL. r. BRISÉS , MELISSE, ou AfELLONE. 

MIGONITIS» fumom de Venus , pris du Culte 
ffu*on lui rendoit à MÎTOnium dans la Laconie. 

MILANION. Voy. iftALANTE. 

MELCHOMj^oiir MOLOCH. 

MILET , ville qu'un certain Milet, fils d'Apol^ 
Ion & de Deïone, alla fonder en Carie , où il fe 
Tetira pour éviter la colère de Jupiter , parce qu'd 
avoft voulu détrôner Mines. 

MILETUS , fils d'Apollon. Toy. MILET. 

MILICHIUS ou MELICHIUS , c'eft- à-dire ', 
doux , projtice , furnom de Jupiter. Le culte dé Ju- 
piter Mélichius étoit célèbre dans toute la Grèce , 
mais fur-tout dans un endroit proche d'Athènes ou 
on Tadoroit fous la figure d'une pyramide. Bacchus 
étoit apfiî' adoré fous le nom de Milichius , comme 
le dieu ttttélairedesarbr^ fruitiers. Ce furnom de 
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acchus étoîtpris d*un ancien mot grec ^i figoififi 

'figue, 

MILON LE CROTONIATE. Cétoitua athlète 
û vigoureux qu'il portoit un taureau fur fes épau- 
les , & le tuoic d*un coup de poing. Voulant ua 
jour fendre un arbre en deux , fes mains ie prireot 
dansl'puverture^de forte qu*un lion le dévora fa- 
cilement : d*autres difent e^e ce furent des loups. 

MIMALLONES ou 

MIMALLONIDES. On donnoit aux Bacchantes 
ce nom , dont Tprigine .eft fort incertaine. Qyid. ?vf» 
. MIMAS , géant que Jupiter foudroya. Horau 

MIMON , un des dieux Telchines* 

MINÉE ou MINYAS , Thébain , dont les fiUes , 
jippellées Miaéïdet, furent changées en chauves- 
louris. 

MINEYDES, filles de Minée. EUes étoîent trois, 
favoir , Alcithoé , Climene & Iris*. Elles furent mé- 
tamorphofées en chauves-fourîs , & leur toile en 
lierre , pour avoir méprifé Bacchus , & avoir tiar 
)ira;llé le jour de la fèt» ^ Orgies. 

MINERVE, autrement PALlAS^déefiedcbûi^ 
gefle , de laguerte. & dés atts , ta âlle de Jupiter » 
qui la fît forrif de fon cerveau. armée de pi^il-ea-. 
cap. On dit qu*il fe fit donner ttn coup de hache fiv 
la tête par Vulcain pour la mettre au monde. Elle 
6c Neptune difputerent pour donner un nom à la 
ville de Cécropie. Celui oui produtroit Curie champ 
la plus belle (fhofe^ devou avoir cçt honneur. Elle 
fit fortir de, la terreavec falance un olivier tout fleu- 
ri :'& Neptune d*uncoup de fon trident «fit naître ua 
cheval , que quelques-uns prétendent être le che- 
rrai Pégaie. Les dieux décidèrent en foveur de Mi- 
nerve, parce que l'olivier eft le fymbole de la paix , 
tk. elle appetla cette ville Athènes , nom que les 
'Grecs donnoient à cette déefle. Qn.la repréfeme 
avec le cafque fur la tête , T^de au bras « teoant 
une lance comme déefle de la guerre , & ayase 
auprès .d*eUe une chouette , & divers infitiune» 



M I » I5f 

de fflathéfflatiques » comme déeffe des fciences % 
des arts. CartarL 

IVf INOS Y fils de Japiter & d'Europe , & Juge des 
enfers^ Il défit les Atnéfliens & les Még^ritns aux- 
quels ils avoitdéclaré la guerre ^ pour venger la: more 
defonfils Androgée« r<>^q ANDROGÉ£. Il prit 
Mégare par le .fecours de Scylla , fille de Nifus, roi 
de cette connue , qui cou^a à fou père le cheve» 
fetaldooc dépendoit la defhnée des tiabitans , pour 
le donner à Minos. Il réduifit les Athéniens à une fi 
grande extrémité, que par un article du traité qu'il 
leur fie accepter , il les contraignit de lui livrer tous 
Iti ans fept jeunes hommes oc fept jeunes filles ^ 
pour être la proie du Minotaure. Minos après fa 
mort , descendit auJE enfers , où le Sort, dit-on , lui 
ayant mis entre les mains une urne , où étoient 
renfermées les deftinées des hommes , Tobligea à y 
demeurer éternellement pour y juger les mortels* 

MINOTAURE , monftre qui naquit de Paiiphaé 
& d*un taureau. Minos enferma ce monfire dans un 
labyrinthe , parce qu'il ravageoit tout , & ne fe 
nourrî^oit que de chair humaine. Théfée ayant été 
du nombre des jeunes GrecS ^qui en dévoient être 
la proie, le tua, &fortitdn labyrinthe par le mo- 
yen d'un peloton de fil qu'Ariane , fille de Minos, 
lui avoit donné. Quoiqu*Euripide , Ovide , &d'an-' 
ciens inonumens repréientent le Minotaure avec la 
moitié d'un corps humain, & l'autre moitié de ce- 
lui d*ùn taureau; Apollodore, Hygin & d'autres, 
donnent à ce monftre un corps entier d'homme , à la' 
réferved-une tête 4e boeufs & c^eil ainfi que fur la 
cinquième planche àts ûrtdenws peintures d*Iiercula» 
num , il efl repréfenté mort & abattu aux pieds de 
Théfée. Foye^THESÉÉ. Yirg. Ovid. Plue. 

MINTHE , c'eft la même que Mente. F. MENTE; 

MINITÎIUS , dieu qui avoit à Rome un autel au* 
près d'une des portes de la^ ville, qui fut appèllée* 
defon nom , Minutia. 

MINYAS. Fcyei MIKÉE^ 
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MIROIR. Vcyex PRUDENCE. 

MIRSILE. ^oygx CANDAULE. 

MISCELLE. y^ei MYSCILLE. , 

MISENE , flb d^EoIe, Airpafla tous ceux de (où 
tems dans l'art de fonner de la crompene , pour ex- 
citer le courase des foldats dans le combat. Après 
la mort d*Heaor , à qui il étoit attaché , il fe donni 
à Enée qu*il fuivit en Italie. Ayant o(é défier les 
dieux de la mer , d*entonner la trompette inienx 
que lui » un Triton le précipita dans les flots , où 
il périt. Son corps ayant été trouvé fur un pronoii* 
toire , qui fut depuis appelle de fon nom , Enée lui fit 
faire des funérailles ma^ifi^ues. 

MISERE : on en avoat fait une divinité , fille de 
TErébe & de la Nuit. 

MISERICORDE , divinité aUégorique , dans le 
temple de laquelle les malheureux trou votent uo 
cefiige affuré. Koyq HYLLUS. 

MITHRA ou 

MITHRAS , la principale divinité ^cs Perfes. Ce- 
toit le Soleil qu'ils adoroient fous ce nom. Son cuhe 
fefoutientencor»'* dans quelques pays, ^ovii FRU- 
CIFER , MITHRÉS , MITHI(IAQU£$. 

MITHRÉS. Quelques-uns en font un dieudifiK- 
rent de Mithras. Ils difent que Mithrès étoit adoré 
par les Perfes comme le plus gra^d, le premier des 
dieux ; & Mithras « comme le Sioleil & le Feu. Vcyt{ 
MITHRA. 

MITHRIAQUES , fêtes en l'honneur de Mithm 
On y immola long-tems des viâimes humaines; & 
tout y infpiroit la crainte & te terreur. Pendant ces 
fèces , il n'y avoit que le roi ieul , à qui il fie 
permis de s'cnyvrer. 

MITRA» une des divinités des Perfes. Cétoitla 
même que Venits & Uranie. 

MNAS7LE , jeune fatyre qui fe joinit a Onth 
nie & à Eglé » pour lier le vieux Siloie avecdei 
fleurs. 

MNEMÊ, Fhytr MUSES. 

SINEMOSTKCf 
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MNEMOSYNE , ou la déefle Mémoire. Jupiter 
Taima tendrement, & eut d'elle les Mufes} elle 
accoucha furie mont Piérius. 

MNESTHÉE , Troyen , defcendant d'Aflin-aque ; 
fuivit Enée en Italie. 

MKEVIS , bœuf confacré au Soleil. Les habitans 
d'Héliopole le nourrifToient avec grand foin « & lui 
rendoient des honneurs divins. 

MOINEAU, royc^ VENUS. 

MOIS. Voye^ MEN. 

MOLECH , le même que Moloch. ' 

MOLES , MOLiE , déefle des Meuniers, On lés 
croy oit filles de Mars, parce qu'il écrafé les hom- 
mes comme le bled. ÀG^J, Turh, On appelloitauflS 
Moles , les (la tues Coloffale$ , qu'on élevoit en 
l'honneur des dieux. r 

MOLIONE , femme d'A^or. * . 

MOLIONIDES, defcendans de Molione. lîs naïf- ^ 
foient avec deux têtes, quatre jambes & quatre bras* 
On les appelle auflî les Aâorides. Foyer ACTOR. 

MOLOCH ou MILCHOM ,une dv^s.divinités des 
Ammonites & desMoabites. On croit que c'eft le, 
même que Saturne. Son culte , qui fait horreur par ' 
lesfaerifîces de viflimes humaines qu'on lui offrQÎt , 
avait été adopté par les Phéniciens , d'où il a voit . 
été porté a Cartbage. Voyd^î^ Hiftoirt ancienne de Af« 
Rollin , tom, l. 'p, ipj. 

MOLORCHUS , berger de Cléonie ,, en faveUf 
de qui Hercule, pour avoir été bien reçu de lui y, 
tua le lion de la fojrêt de Nemée qui défoloit fes ' 
troupeaux. 

MOLOSSE , fi!s de Pyrrhus & d*Andromaque.' 
Un des chien.<: d'A^éon fe nommoit ainfi. 

MOLOSSUS, Jupiter étoit ainfi furnommé i . 
caufe du culte particulier que lui rendoient les Mo« 
lofîes, peuple d'Epire. 

MOLY . Ceft le nom de la plante que Mercure 
enfeigna à Uiyfle , pour empêcher l'effet des breu« 
irages de Circé. 
• SlOWEWHiJ I yHî^ tfES;yP««» «û on rendoit k ' 
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une génifle les mêmes honneurs qu'on readoit à un 
bœuf, à Memphis. 

MOMUS , fils du Sommeil & de la Nuit , & le 
dieu de la raillerie. Il s'occupoit uniquement à exa- 
miner les adtions des dieux & d6s nommes, & a 
les reprendre avec liberté : c*eft pourquoi on le re- 
préfente fevapt le mafque de demis le vifage ^ & te- 
nant une marotte à la main. Neptune ayant &it un 
taureau , Vulcain un homme & Minerve une mai- 
fon,Momus trouva que les cornes du taureau étoient 
mal plantées, qu'il aqroit fallu qu'elles fuiTent plus 
près des yeux ou des épaules , afin de donner des 
coups plui violen». Quant à l*homme , il auroit vou- 
lu qu'on lui eût fait une petite fenêtre au cœur , 
pour voir fes penfées les plus fecretes. Enfin la 
mâîfon lui parut trop mafllve pour être tranfportée , 
lorfqu'on auroit un mauvais voifin. Lucien, 

MONETA , nom fous lequel on adoroit Junon , 
comme ladéefife des Confeils, du mot latin Montre, 
Cîcéron , Pline , Suid. 

MONOGRAMMES, c'eft-à-dire, qui font d^anfcul 
& fiimfi caraHen. On apoelloit aînfi les dieux , pour 
marquer leur immutabilité. 

MONOSCELLES. Voyct SCYAPODES. 

MONSTRE. Voyez ANDROMEDE, EGIDE , I 
CADMUS , HARTIES , PHEDRE , CIRCÉ , | 
EGESTE,GLAUCUS,SCYLLA, SIRENE, CHl- 
MERE, HESIONE. I 

'MONTAGNE jettant feu & fiâmes. V. ETNA, i 
GÉANS, ATLAS. ' 

' MONTAGl!(ES : elles étoient regardées prefquc J 
par-tout comme des lieux, facrés^ ^uelquerois mê- 
me on les adoroit comme des divinités. 

MONTANA* Ondonnoit ce furnom à Diane, 
par la même raifon qu'elle avoit celui d'Acrea. 
Kw7 ACREA. 

.MONYCHUS , Centaure fî fort , qu'il arrachoit 
les plus erands arbres. 

MOP5US , dieu particulièrement révéré es Cili* 
de lOÙ on veaoit de toutes les contrées voififlc^ 
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coofulter Ton oracle. Quelques-uns croient qu'il 
avoit été un des Argonautes-, & d'autres, qu'il 
étoic fils de Tiréfias , ayant été l'un & l'autre de 
fameux divins. Ovide le dit fils d'Ampyx* 

Mopfus eft encore un nom de berger , fréquent 
dans les anciennes Paftorales. 

MORPHÉE , Tun des miniftres du Sommeil, n 
endormoit ceux qu'il touchoit avec une plante de 
pavot y & préfentoit les fonges fous diverfes fi-» 
gures. 

MORPHO , furnom de Venus, pris d'un mot grec 
qui ûgnifie beauté. On la repréfentoît avec des cha2« 
nés aux pieds , pour marquer la fidélité & la fubor- 
dination des femmes envers leurs maris. Pauf, 

MORT , divinité , fîllé'du Sommeil & de la Nuit,' 
& la plus implacable de toutes les déefies. On lui 
facrifîoit un coq. Les Poètes la repréfentent n'ayant 
que les os , avec une robe noire parfemée d'étoiles , 
& avec des ailes , & tenant quelquefois une faux* 

MORTA , nom que les anciens donnoient à une 
des Parques. 

MORTS. C'étoit un point eiîentiel du culte re- 
ligieux d'honorer la mémoire des morts j & le trait 
le plus odieux dans la conduite des tyrans, étôit 
d'empêcher qu'on ne leur rendit les derniers de* 
voirs. On les embaumoit , on les inhumoit , ou on 
les brûloit avec une pompe plus ou moins magntii«* 
que , félon la qualité des perfonnes. On les révé- 
roit tous en général fous le nom de Dieux Mânes. 
Voyet MANES. 

MOUCHE. Voyei lO , ARISTÉE , MYIAGRE. 

MUETEouMUTA» dceffe du filence , & fille du 
fleuve Almon. Jupiter lui fit couper la langue , & 
la fit conduire aux enfers , parce qu'elle avoit dé- 
couvert à Junon Ton commerce avec Juturne. Mer- 
cure , touché de fa beauté Tépoufa , & en eut deux 
enfans nommés Lares , auxquels on facrifioit com- 
me à des Génies familiers. Voye^ LARUNDE. 

MULÇIBER , furnom de Vulcain. 

MUNYCHIA , furnom. dç Diane, pris du cuk< 

Pa 
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qu'on lui rendoît à Muniquie , port de rAtti<itte« 

MUNYCHUS.fils d'Acamas & de Laodicé, donna 
fon nom à un port de TAttique , où il bâtit un tem* 
pleà Diane. Fi>^«tMUNYCHlA, ACAMAS. 

MURCIP, déefTe de la lâcheté. 

MURTIE ou MYRTIË. Venus étoit ainfi appel- 
lée , du myrte qui lui étoit confacré. 

MUSAG£T£; , c'eft-à-dire , guide des Mufes ; fur- 
nom d'Apollon & d'Hercule. 

MUSCARIUS , furnom de Jupiter & d'Hercule , 
pour la même raifon que celui d'Apomyius. Voyez 
APOMYIUS, MYIAGRE. 

MUSÉE , fils de la Lune & d'Emoi pus, excella 
dans la médecine ; & un autre , difciple d'Orphée , 
dans la poéfie. 

MUSÉES, fêtes en l'honneur des Mufes. Ooa 
donné ce nom aux Académies & aux cabinets des 
Savans. 

MUSES , déefTes des fciences & des arts , filles 
de Jupiter & de Mnémofyne. Elles étoient neuf -^ 
favoir , Cliô , Melpoméne , Thalie , Êuterpe , 
Terpficore , Erato , CalUope , Uranie , & Polym- 
nie. Il y avoit des peuples qui n'en admetroieot 

2ue trois , qu'on nommoit Mélété , Mnémé « Aatdé. 
Vautres en comptbient fept; quelques-uns feule- 
ment deux. Quoi qu'il en foit du nombre « elles 
avoient Apollon ii leur tête. Le palmier , le laurier, 
& pluiieurs fontaines , comme l'Hippocréne, Caf- 
talie , & le âeuve Permefle , leur étoient confacrés. 
Elles habitoient les monts ParnafTe, Hélicon, 
Piérius & le Pinde. Le cheval Pégafe paifibit ordi- 
nairement fur ces montagrnes & aux euviroosi 
yoyez-les chacune en leur lieu. 

MUSICA , furnom de Minerve» 

MUTA, rcyti MUÉTE. 

MUTINUS, où 

MUTO & 

MUTUNUS , farnoms de Prîape. 

MYŒNES, ville du Péloponefe ^ célèbre dans la 
Vabk par (bo (9adat«iir , qu\ fut Perfée , fils de Pjc 
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naûs , & par Tes rois Pélops , Thytût ^ Agamem* 
non , &c. 

MYGDONIA, furnom de Cybéle. 

MTGDONIDëS, c*efi-à-<iire, fils dcMygdon. 
Foyei CORŒBUS. 

MYIACORE , 

MYIAGRE pour & voyet MYODE. 

MYLITTA , une des divinités des Aflyrîenv 
C'eft la même gue Venus. Quelques-uns croienc 
que c'écoit Lucine. 

MYNÉS, roi de Lyrnefîe, mari de Brifëïs* 
Voyet BRISÉÏS. 

MYODE , dieu des mouches, On-l'invoquoit & 
on lui faifoit des facrifices pour être délivré des in* 
itGtes ailés. Il avoir à Rome une chapelle où on dit 
qu'une puifTance divine empêchoit \q% chiens & 
les mouches d!entrer. En Afrique , on adoroit le 
même dieu fous le nom d*Achor. Ceft le même que 
fiéelzébub. Pouf. PUn. Solin. Voyez APOMYIUS » 
MUSCARIUS. 

MYRICiEUS , 

MYRICINUS & 

MYRINUS , fomoms d'Apollon. 

MYRMEX, femme d'Epiméthée, & mère d*E« 
phîre. 

MYRMIDONS. Cétoieot autrefois des fourmis» 
Ijuifurentfflétamorphofées en hommes. V, EAQUE. 
Ils accompagnèrent Achille au fiége de Troye. 

MYRRHA » fille de Cynire. Elle eut un commer- 
ce criminel avec fôn père , par le moyen de fa dé* 
teilable nourrice , qui la iubftitua à fa place de fa 
mère auprès de Cynire , lequel ayant reconnu 
foa crime , voulut la tuer : mais elle fut métamor* 
phofée en un arbrifleau d*où coule la myrrhe. 
Adonis naquit de cet incede. 

MYRSILE. Foyer CANDAULE. 

MYRTA ou 

MYRTIE , fumoms de Venus, voye^ MURTIE. 

MYRTILE , cocher d'Œnomaiis , & fils de Mer* 
€uxe & de Myrto. Pélops le gagna lorfqu'il fallut 

P 1 
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cotrereo fiœ à la coinfeiles diariocs avec lEoo- 
a^ père difippodamie « pour laquelle il falloit 
combattre quand on la dcmandoit en mariage. Myr- 
tile dta la clavette qui tenoit la roue , & le char 
étant Tetie , <EnoBians fe cafla la tête. Pélops jetta 
Myrtile dans la mer, pour avoir trahi fon maître i 
au lieu d e lui donner ce qu'il lui avoit promis. 

MTRTO , fameufe Amazone , qui s'abandonna 
à Mercure . dont elle eut IStyrtile. 

MTSCILLE, habitant d'Aigos. N*ayant ]m dé- 
brouiller un oracle, qui lui avoit die de bâtir une 
ville où il fc trouveroit furpris par la pluie dam un 
tems ferein & (ans nuage, il alla en Italie où il ren- 
contra une courtifane qui pleuroit: croyant trou- 
ver le fens de l'oracle dans cette aventure » il bâtit 
la ville de Crotone dans cet endroit. 
MYSÉON de 

MTSIA , fumom de Cérès pris du culte qid avoir 
été inftitué en fon honneur aans l'Achaie « par un 
Grec nommé Myfius , dont la maifon , où il avoit 
reçu Cérès, lorfqu'elle chercboit fa fille, devint 
dans la fuite un temple célèbre par les fêtjK My^es , 
& connu fous le nom de Myféoa ou Mjfion, PianQ 
étoît auffi fumommée Myfîa. 

îSsK: } ^"^"^ ^^^ 

. MYSTÈRES. On n'étoit initié aux myfteres de 1^ 
telision payenne, qu'après de longues & quel- 
quefois très-penibles épreuves , & il y alloit fou- 
vent de la vie à les révéler. On ne les appelloir 
ainfi, que parce qu'on en ôtoit la connoîfiance au 
vulgaire ; car ils ne contenoient rien d'incomprc- 
henfible , non plus que leurs pratiques religieufes. 
On ne les cachoit même fouvent avec tant de foin ♦ 
qu'à caufe des infamies qui s'y commettoiem. 
Chaque divinité avoit fes myfleres particuliers. 
Les plus célèbres étoient cçux de Cérès, dlfis, 
de Bacchus , de Mithra , &c» Foyer PHiftoin du 
C/j/, tow. I. f. 2. «. 44^ 
MYSUS pour WYSIUS, 
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MYTHIDICE , fœùr d'Adrafte, & père tfHip- 
pomédon , uo. de$ fept rois qui aûiégerent la viae 
de Thébès. 
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TVTABOouNEBO, une des divinités des AflFf- 
i^ riens. ^ 

N^NIA. Voyez NENIE. 

NAÏADES / filles de Jupiter. Elles préfidoient 
aux fleuves &. aux fontaines , & on les honoroit 
comme des divinités. Voye^ NAYS. 

NAïS , nymphe du mont Ida qui époufa Capis- , 
prince Troyen , de qui elle eut Anchife, On dit 
qu'elle fut métamorphofée en fontaine , & qu'eHe' 
donna le nom de Naïades aux nymphes des fon* 
taines. 

NANÉE , utté des divinités des Perfes, On croît 
que c^eft Diane, ' 

NANNACUS , un des plus anciens rois de U 
Gr^ce. Il prédit le déluge de Deucalion, 

KAP^US , furnom d'Apollon. 

NAPÉES , n3rmphes , qui préfidoient aux prai- 
ries & aux bocages. 

NAPHTÉ. Cefi la drogue dont Médée frotta Ul 
robe & la couronne qu'elle envoya à Créufe. 

NARC^A , furnom de Minerve , pris du culte 
qui fut inilitué en Ton honneur par Narcée. 

NAKCÉE , fils de Bacchus , décerna le premier 
des honneurs divins à fon père. Il fit aufli bâtir un 
temple à Minerve, voyez NARC^A. 

NARCISSE , fils de Céphife &de Liriope. Il étoit 
fi beau , que toutes les nymphes l'aimoient , mais 
il n'en écouta pas une. Echo ne pouvant le féduire , 
en fécha de douleur. Tiréfias prédit aux parens de 
ce jeune homme , qu'il vivroit tant qu'il ne fe ver- 
roit pas. Revenant un jour de la chaffe , il fe regar- 
da dans une fontaine , & devint fi épris de lui-mê* 
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ne, qu*3 fécha de langueur, & futmétamorpliofé 

en fleur ou*on appelle NarcifTe. 

N ARThECOPHORE , c'eft-à-cfire , qui porte une 
etumc de férule* Surnom de Bacchus c[u'(5n repréfeme 
quelquefois avec une de ces cajoaes à la maia , parce 

Î[ue la tige de férule , étant fragile & légère , il per- 
uada aux buveurs d^en porter une pour bâton^ afin 
que fi dans la chaleur du vin , ils venoient à fe bat- 
.sre % ils purent le faire impunément, 

NASCIO ou NATIO , déeffe qu'on învoquoit 
pour les femmes en travail. Cicer. de Nat, Deor» 

NASTÉS, un des capitaioes qui allèrent au fiége 
de Troie. 

NATALÎS , furnom de Junon , de Genius & de 
la Fortune* 

' NATALITIES , jeux & fêtes en l'honneur des 
> éieux qu*on crbyoît préfider à la naiâance. 

NATIO. voyq NASCIO. 

KATURALES DU, c'efl-à-dire , Us dieu» tut»- 
reh. On comprenoit dans «ette clafle de dieux , 
le Monde , le Soleil , l'Air » l'Eau » la Terre , la 
iTempête , TAmour , &c. 

NATURE 9 fille de Jupiter. Quelques-uns lafoBt 
fa mère, d'autres fa femme. Les anciens philofo- 
. phes croyoient que la Nature n*étoit autre chofe 
que Dieu même , & que Dieu n'étoit autre choie 
que le monde ^ c'eft-à-dire % tout l'Univers *, mifé- 
rable opinion qui a encore des partifans. 

NAUFRAGE, voyei ULYSSE, ENÉE, AJAX, 
IDOMENÉE, NAUPLIUS. 

NAULON. On appelloit ainfi la pièce de mon- 
noie qu'on croyoit que Caron ex)|;eoit des morts 
pour les paffer. , 

NAVIRE. voyt7 ARGO , EGÉE. 

NAUPLIUS, roi de l'ifle d'Eubée, & pcrc de 
Palaméde. Son fils étant allé au £ége de Troie , il 
y fut lapidé par l'injuftice d*Ulyffe & des autres 
chefs. Nauplius en fut fi indigné, qu'il cauTa le plus 
de déiprdre qu'il put » dans les États des princes 
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Gfecs pendant leur abfence , & qu'après la prîfe de 
Troie , voyant la flotte des vainqueurs battue par 
une violente tempête , il fit allumer pendant la 
nuit des feux , fur les côtes de la mer, vis-à-vis des 
endroits où étoient les plus dangereux écueils , 
contre lefquels la plupart de leurs vailTeaux vinrent 
échouer. Nauplius ayant appris qu*Ulyfle & Dio- 
méde en étoient échappés , en eut tant de dépit « 
qu*il fe précipita dans la mer. 

Il y eut un autre Nauplius , fils de Neptune & 
d^Amymone , qui fut un des Argonautes. 

NAUSICAA , fille d'Alcinoiis , qui ayant rencon- 
tré Ulyâe , après un naufrage , d*où il n*étoîc 
échappé qu'avec beaucoup de peine , le conduific 
au palais de fon père , de qui il fut très-bien reçu. 
NAUSITHOUS , roi des Phéaciens , fut oere 
d*Alcinoîis. Il étoit fils de Neptune & tie Périnée. 
Il y en eut un autre ,. fils de circé & d'UlyfTe. 

NAUTÉS , Troyen , compagnon d'Enée. Il fit 
connoitre à Enée , que tous fes malheurs lui étoient 
caufés par la haine de Junon. Enéid, liv, 5. 

NAXOS , ifle de la mer Egée, dans laquelle Thé- 
fée abandonna Ariane Air un rocher. Elle étoit cé- 
lèbre par le culte qu*on y rendoit à Bacchus. 

NEÂLENIE, une des divinités des Gaulois & 
de« Germains. 

NEANTHE, mufîcien qu'Apollon fit mettre en 
pièces par des chiens , pour le punir d'avoir ofé fe 
fcrvir de fon luth , qu'il prétendoit toucher aufE- 
bien que lui. 
NEBO. TomNABO. 

NÉCESSITÉ, divinité allégorique, fille de la 
Fortune. Elle étoit adorée par toute la terre. Sa 
pmfîîance étoit telle , que Jupiter lui-même étoit 
forcé de lui obéir. Perfonnè , outre fes prêtrefTes « 
n'avoit droit d'entrer dans fon temple à Corinthe. 
On la repréfentoit toujours avec la Fortune fa mè- 
re , avec des mains de bronze , dans lefquelles elle 
tenoit de longues chevilles , & de grands coins. 
NËCftOMANTlE ou NECYOIVIANTIE , partie 

P $ 
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de Tait magique , qui con£fte dans l'évocation des 

morts, 

NECTAR. Ceft le breuvage qu'Hébé & Gani- 
néde verfoient aux dieux, irover AMBROISIE. 

NECYOMANTIE. voyc^ NECROMANTIE. 

NECYS , nom fous lequel on rendoit en Efpagne 
de grands honneurs à Mars , qui y étoit auifi appelle 
Néton ou Nicon. Macrobe, 

NEDA , nymphe , une de celles qui prirent fbia 
de l'enfance de Jupiter. 

NEÉRÉE , nymphe que le Soleil aima , & dont 
il eut deux filles. Il y avoit auffi une bergère de ce 
nom. 

NEITH ou 

NEiTHÉ , nom fous lequel les Egyptiens ado- 
roient Minerve , qu'ils appelloient auiïiNitocris, 
C*efl:-à-^re , Mintrve la viSUrieufe. 

NELÉE , fils de Neptune & de la nymphe Tyro. 
Ayant été chafle de la Theffalie par fon frère Pélias, 
il alla fe réfugier à Lacédémone, oà il époufa Clo- 
rîs , dont il eut douze enfans. Hercule le maffa- 
cra avec eux , excepté Neftor qui n'y étoit pas heu- 
reufement, pour lui avoir refufé le pafiage en 
allant en Efpagne. 

NELEIS, furnom de Diane, en l'honneur de qui 
il y avoit des fêtes appellées Néléïdes. 

NEMÉE , fille de Jupiter & de la Lune , donna 
fon nom à une contrée d'Elide, où il y avoit une 
yafte forêt , fameufe par le terrible lion qu'Hercule 
étouffa en faveur de Molorchus, & par l'ordre 
d'Euryfthée. voye^ HERCULE . MOLORCHUS. 

NEMEENS , jeux qu'on célébroit en l'honneur 
de Jupiter, voye^ ARCHÉMOR. 
NEMEETES pour NEMETES. 
NEMESEES, fêtes lugubres en l'honneur de 
Wemelis. On y faifoit àes facrifices d'expiation 
pour les morts. 

r.^^î?^^^^ ou ADRASTÉE, déefle de lavengean- 
LV-SiS-^^^T'*^^ & de la Néceffité. Elle chitioit 
ws mettons , & ceux qui abiObient des préfeni de 
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la Fortune. On la repréfencoit toujours avec des 
ailes , armée de flambeaux & de ferpens , & fur fa 
tête une couronne rehauffée d*une corne de cerf. 

Les Grecs révéroienc plufieurs divinités de ce 
nom qu'ils croyoient filles de TErebe & de la Nui|, 

NEMESTINUS ou 

NËMESTRIKUS , dieu des Forêts. 

NEMETES ou NEMEÉTÉS , furnom de Jupiter 
pris de la même raifon que celui de Nemeus. 

NEMEUS. Jupiter & Hercule furent ainfi fur- 
nommés , parce que celui-ci avoit tué le lion de la 
forêt de Kém^e , & que Tautre avoit un temple 
célèbre dans cette contrée. 

NEMORALES , fêtes en Phonneur de Diane ; 
qu'on adoroit comme la déeife fies Bois. 

NENIE , déefTe des funérailles. On donnoit aufii 
ce nom aux chants funèbres , dont on attribue l*in- 
vention à Linus, Comme ces chants étoient ordi- 
nairement vuides de fens , on en prit occafîen d'aç* 
peller Nenies les mauvais vers & les chanfons vai- 
nes & puériles. . 

NEOCORES. On nommoit ainfi ceux à qui on 
confiolt la g^de des temples , & de tout ce qui 
fervoit aux facrifices & au culte des dieux. 

NEŒNIES , fêtes qu'on célébroit en Thonneur 
de Bacchus , quand on buvoit pour la premçiere fois 
du vin nouveau. 

NEOMENIE ou NO VILÛNION , fêtes qu'on cé- 
lébroit aux nouvelles Lunes à Athènes & à Rome. 

NEOMERIS,4iyraphe , filledeNérée&deDqris. 

NEOPHRON. Voye^ EGYPIUS. 

NEOPTOLEME, furnom de Pyrrhus , fils d'4r 
chille. A Delphes on célèbroic avec grande pompe 
des fêtes en fon honneur, qu'on appelloit Népp- 
tolémi'es. 

NEPHALIES. Les Grecs nommoient ainiiles 
fêtes, où on ne fe fervoit point de vin dans le^fa* 
crifices. 

NEPHALION , un des fils de Minos. 

P 6 
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Î^EPHELÉ . femme d*Athamas , & merc de Phry- 
:i:us & d'HclIé. Oùd, Nat. Cames. 

NEPHTHÉ ou 

KEPHTHYS , une des divinités des Egyptiens , 
qui joignoienc fon culte à celui de Typhon. On 
croit que c'eft la inême que Venus. 

NEPTUNALIËS, fêtes & jeux foIemneU qu'on 
célébroit à Rome en l'honneur de Neptune. 

NEPTUNE , fili de Saturne & de Rhée. LoHqu*i2 
partagea avec Tes frères , Jupiter & Piuton , la fuc- 
ceflion de Saturne , Tempire des eaux lui échut , & 
il fut nommé dieu de la mer. Rhée le Au va de la 
fureur de fon père , comme elle avoit fauve Jupi- 
ter. Elle le donna à des bergers pour Télever : & 
Suand il fut grand, il époufa Amphitrite , eut plu- 
eurs concubines , & fut chafTé du ciel avec Apol- 
lon , pour avoir voulu confpirer contre Jupiter. Us 
allèrent enfemble aider Laomédon à relever les mu- 
railles de Troie , & il punit ce toi pour lui avoir re- 
fufé fon falaire , en fufcitant un monftre marin qui 
défoloit tout le rivage. Il difputa en vain contre Mi- 
perve à qui donneroit un nom à h ▼iUé d* Athènes ; 
H furprîc èc changea Amymone en fontaine. On le 
'repréfente ordinairement fur un char en forme de 
coquille , traîné par des chevaux marins , tenant en 
ia main un trident. Cart, Ovid. Virg, 

On donnoit le nom de Neptune à certains Gé- 
nies dont on fait une defcription à-peu-près {êmbla* 
ble à celle des Faunes , des Sat3rres, &c. 
. NEREA /^oar NEREIA. 
• NERÉË , dieu marin , fils de TOcéan & de Té- 
thys. Il époufa Doris fa foeur , dont il eut cinquante 
^ies appeilées Néréides , ou nymphes de la mer.- 

NEREIA , c'eft-à-dire. Néréide. 
- NEREIDES, royet NERÉE. 

NERIENE ou NERION , femme de Mas. 

NERINA , la même que Neverita, 

NERINE , c*eft.à-dire , Néréide. 

KERION, poiM-NERIENE, 
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NERITA , la même que Neverîta. 

N£SË£ , une des nymphes de la mer. 

NESSUS , Centaure , fils d'Ixion & de la Nue. U 
o&it fes Tervices à Hercule pour porter Déjanire 
au-delà du fleuve Evéne : & lorfqu'il Teut pafljée, il 
voulut Tenlever ; mais Hercule le tua d*un coup de 
flèche : & le Centaure donna en mourant fa che- 
mife teinte de Ton fang à Déjanire , TafiTurant que 
cette chemife auroit la vertu de rappeller Hercule 
lorfqu*Jl voudroit s'attacher à quelqu'autre. C*é- 
toit un poifon qui fit perdre la vie à Hercule. 

NESTOR , flls de Nélée & de Chloris. Il fut pré- 
fervé du fort de fon père & de fes frères, voyc^ NE- 
LÉE. U combattit contre les Centaures, qui vou« 
loient enlever Hippodamie , & fe flt une grande ré- 
putation au fîége de Troie. Apollon le fit vivre 
trois cents ans. 

NETON. Voyei NECYS. 

NEVERITA, NERITA ou NERINA, déeffede 
la vénération & du refpeâ. 

NEURES , peuples de la Samarie Européenne , 
qui a voient , dit-on , le pouvoir de fe métamorpho- 
fer en loups, quand ils le vouloient, & de repren- 
dre leur première figure. 

NICE. Voyci VICTOIRE. 

NICEPHORE, c'eft-à-dire, ^ui porte ta victoire ^ 
furnom de Jupiier. On le repréfentoit quelquefois 
tenant une oetite flatue de la viâoire. 

NICOCREON, père d*Arfînoé. 

NICON. Voyei NECYS. 

C'étoit auflile nom d*un des dieux Telchines. 

NICOPHORE , furnom de Venus & de Diane. 
Il a le même fens que celui de Nicephore , donné à 
Jupiter. 

NICOSTRATE, merç d*Evandre, fameufe de- 
vinereflfe , qui fut furoommée Carœentis & Car- 
menta i du mot latin Carmen , parce qu'elle ne don- 
noit fes prédirions qu'en vers. 

NICtIMENE ou NYCTIMENE , jeuiie fille 
Thcfl'alienne, On dit qu*ayant trop aimé fon père t 
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elle fut métamorphofée en hibou. Quelques-uns 
croient que c'eft la même que Myrrha. 

NIGER DEUS , c'eft-à-dire , U D'un noir. Sur- 
nom de Pluton. Des peuples d'Allemagne ont auf£ 
donné ce nom à Satan* 

NIL , fleuve célèbre d'Egypte , auquel on offi^it 
des facrifîces comme à un dieu. 
- NILOENNES . fêtes en l'honneur du Nil. 

NILUS , petit fils d'Atlas , donna fon nom au Nîî. 

NIOBÉ , fille de Tantale , & femme d'Amphion. 
Ayant eu quatorze enfans « ell^ ofa fe préférer à La- 
tone : ce qui irrita tellement cette déelTc, qu'elle 
fit tuer par Apollon & par Diane , Ces fept fils & 
cjnq de les filles. Elle fut métamorphofée en rocher. 

U y eut une autre Niobé, fille de PHoronée , & 
mère d'Argus & de Pèlafgus. x 

NIPHÉ , une des nymphes de la fuite de Diane. 

NIRÉE , roi de Naxos , fils de Charopus & d'A- 
glaïa , fut un des princes Grecs qui firent le fiége de 
Troie. 

NISÉE , une des n^phes de la mer. 

NISUS , roi de Megare. Le fort lui avoît donné 
un cheveu, dont dépendoit la defiinée des Méga- 
riens auxquels il devoit commander tant qu'il le 
conferveroit. Scylla fa fille ayant voulu favorifer 
Minos , coupa ce cheveu pendant qu'il dormoit, & 
le donna à Minos , (jui fe rendit maître de Mé|;are. 
Nifus en la pourfuivant fut métamorphofé en eper- 
vier , & elle en alouette. Ovide, 

Il y eut un autre Nifus , ami d'Euriale. Enée fut 
fort tenfîble à la mort de ce jeune Troyen> qui fut 
tué par les Rutules. Enéid. 

NITOCRIS. Foyei NÉITH. 

NIXES , dieux qu'on invoquoit dans les accou- 
chemens dtfiiciles , & quand on fe doutoit qu'il y 
avoit plufieurs enfans. Ovid, 

NOCES. ^. TÉTHÏS, HIPPOD AMIE, FESTIN. 

NOCTILUCA, furnom de la Lune. 

NOCTURNUS , dieu qui préfidoit aux^énebres. 

NODINUS . 
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NODOTUS . 

NODUTIS ou 

NODUTUS , dieu qui pr éfîdoit aux moifTons , 
loffqu^elles germoient, & que les nœuds fe for^ 
moient aux chaumes. Cai, Arnob. Meurf. &c. 

NŒUD GORDIEN. Voyei GORDIUS. ' 

NOMIUS , fils d'Apollon &de Cyrene. On ado- 
roit auffi fous ce nom Jupiter & Apollon, comme 
dieux proteâeurs des campagnes, des pâturages 
fur-tout, & des bergers. 

NONIUS ,' un des chevaux de Pluton. 

NOTUS , vent du midi, & Fun des quatre prioH 
cîpaux. . 

NOVEMSlbES. Voyer NOVENSILES. 

NOVENDIALE ou 

NOVENDION, facrifice funèbre qui fe faifoît le 
neuvième jour après le décès de quelqu'un. C'étoit 
auiS un facrifice d'expiation pour détourner les mal- 
heurs dont on fe croyoit menacé. 

NOVENSILES , NO VEMSIDES DU, on DIEUX 
NOUVEAUX. Les payens partageoient leurs dieux 
en différentes dafies : & on croit que dans celle des 
Dieux nouveaux , ils mettoient Hercule , Vefia , la 
Fortune & d'autres divinités , dont Tatius , roi des 
jSabins, porta le culte à Rome. Il n'y en eut d'abord 
^ue neuf; mais comme ces Dieux nouveaux fe mul- 
tiplièrent dans la fuite à Tinfini, pour n'en omet- 
tre aucun , on les invo^uoit tous enfemble fous le 
nom de Novenfiles Dii. 

NOVILUNION. Vovex NEOMENIE. 

NUE. Foyei IXION; 

NUIT , déelTe des ténèbres , fille du Ciel & de la 
Terre. Elle époufa l'Erebe , fleuve des enfers-, dont 
elle eut beaucoup d'enfans. On la repréfente ordi- 
nairement avec des habits noirs parfemés d'étoiles. 

NUMERIE, déeffe des nombres & du calcul. 

NUMICIUS, fleuve d'Italie , dont Anne , fœur 
de Didon , devint une nymphe. 

NUNPINA , déefle que les Romains învoquoient, 
quand ils donooient ua nom à leurs enfaûs : ce 



aéS N Y S 

qu'ils faifoientle neuvième jour aptes leur naifias- 
ce. Plut. 

NYCTÉE , fils de Neptune & de Qelene , & père 
d*Antiope ficdeNyâiméne. 

NYCTELIUS.Bacchus écoît ainfi appelle , parce 
que (es facrifices fe faifoient la nuit , dans les fêtes 
^yâelies , qu'on célebroit en {an honneur* 

NYCTIMENE. Voye[ NICTIMENE. 

NYCTIMUS, fils de Lycaon. Jupiter l'épargna, 

3uand il foudroya Tes frères avec fon père. Ce fut 
e fon tems qu'arriva le déluge de Deucalion. 
NYMPHES , déeffes , filles d« l'Océan & de Té- 
thys, ou de Nérée & de Doris : les unes appellées 
Océanitides ou Néréides , demeuroientdansla mer; 
les autres appellées Naïades^ habitoient les fleuves , 
les fontaines & les rivières : celles des forêts fe 
nommoient Dryades , & les Hamadryades n'avoient 
chacune qu'un feul arbre fous leur proceâion: les 
Napées regnoient dans les bocages &: les prairies, 
& les Oréades fur les montagnes. 

NYMPHEUOMENE , furnoim de Junon. 
NYSË. C't^ le nom de la nourrice de Bacchus , 
auffi-bien que celui d'une montagne & de plufieurs 
villes , tant de l'Inde que de l'Egypte & de la Grèce, 
où l'on rendoit un culte particulier à ce dieu. 
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OANÉS ou 
OANNÉS ou OÈN, un des dieux Syriens. On 
le repréfentoitfous la figure d'un monfire avec deux 
têtes , des mains & des pieds d'homme , le corps & 
une queue de poiflQn. On croyoit qu'il étoit fort! 
de la mer rouge , & qu'il a voit enfeigné aux hom' 
mes les arts » ragriculrure , les loix , &c. 

OAXE , fleuve dans l'ifle de Crète , appelle ainfi 
d'Oaxèsf fils d'Apollon. C'étoit auflî une ville de 
la même ifle , bâtie par Oaxus . fib 4*Aoftcal:$ , & 
Feût*fils de UmQ9. 
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OBRIMO , furnom de Proferpine. 

OCCASION , divinité allégorique « qui préfide au 
moment le plus favorable pour réuffir dans une en- 
treprife. Od la repréÇentoit fous la figure d'une fem- 
me nue , ou d'un jeune hohime chauve par derrière, ^ 
un pied en Pair , & l'autre fur une roue» tenant un ' 
rafoir d*une main & un voile de Tantre , & quel- 
quefois marchant avec vîtefTe fur le tranchant d*un 
rafoir , fans fe bleffer. Phèdre , CatarL 

OCCATOR, un des dieux des Laboureurs. Il 
préfîdoit à cette partie de l'agriculture , qw confiée 
à herfer les terres labourées. 

OCEAN , dieu marin , fils du Ciel & de Vefla , 
père des fleuves & des fontaines. U époufa Téthys . 
dont il eut plufieurs enfans. 

OCEANITIDES, nymphes, filles de l'Océan & 
de Téfhys. 

OCNUS , fils du Tybre & de la nymphe Manto. 

Les poètes parlent d'un autre Ocnus , qu'ils fei- 
gnent être dans le Tartare , à côté d'un âne qui dé:^ 
vore une corde , à mefure qu'il la fait. 

OCYPETE , l'une des Harpies. 

OCYROÉ , fille de Chiron & de Charido. Elle 
fut^métamorphofée ea cavale , pour avoir voulu 
connoitre l'avenir. 

C'étoit aufiî le nom d*uné nymphe » fille de VO* 
céan & de Téthys. 

OCYTHOÉ. Ceft la même qu'Ocypete. 

ODACON, divinité Syrienne. On croit que c'eft ') 
la même r^ue Dagon & qu'Oannès. 

OOITÉS , Centaure , fils d'Ixion & de la Nue. Il 
fut tué aux noces de Pirithoiis. 

ÔDRYSUS , un des dieux des Thraces. 

(EAGRE , époufa Calliope une des Mufes , de 
laquelle il eut Qrphée. 

ŒBALIDÊS ou 

ŒBALIUS, c'eft Hyacinthe, fils d'Œbalus. 

(EBALUS » fils de Cynortas , Lacédémonien , 
époufa Gorgophone > fille de Perfée , & veuve de 
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PerierèsfiU d*EoIe. Ce fut, félon Paufamas , le pre- 
mier exemple d*une veuve qui fe foit remariée. 

Il y eut un autre (Ebalus , fils de Télon & de b 
nymphe Sébéthis. 

<EBOAS , héros Grec y à oui les Achéens érigèrent 
une ftatue , & décernèrent de grands honneurs. 

(EDIPE y roi de Thébes , ûls de Laïus & de Jo- 
cafte. L'oracle a voit prédit à Laïus que fon fils le 
cueroit , & épouferoit fa mère. Pour éviter de tels 
crimes , Laïus donna (Edipe , aufii-tôt après fa oaif- 
fance, à un de fes officiers , pour le faire mourir ; 
nais cet officier , touché de compafiion , rattacha 
parles talons à un arbre. Un Berger paffant par-là , 
prit Tenfant, & le porta à Polybe , roi de Corinthe, 
qui réleva comme fon fils , jufqu'à ce que ce )euoe 

£ rince , que Toracle menaça des malheurs dont 
.aïus avoit déjà été menacé , s*exila lui-même <fe 
Corinthe , croyant que c*étoit fa patrie. Il rencontra 
Laïus dans la Phocide » fans le connoître , eut que- 
relle avec lui , & le tua. De-Ià il alla à Thébes « après 
avoir encore voyagé quelaue-tems , & il exfmqoa 
réniçme du Sphynx. Jocafte la reine « devoir èoe 
le prix de celui qui vaîncroit ce monftre. Il époofa 
aiim fa propre meré , dont il eut deux fils , Eteocle 
& Polynice , & une fille nommée Antigone. Les 
dieux irrités de cet iûceilé ^ fi'apperent les Thébains 
d*utte pefte , qui ne cefia que quand le berger qui 
avoit fauve <Edipe , vint à Thébes , le reconnut , & 
)tti fit découvrir fa naifiance. (Edipe, après ce terri* 
ble examen , fe creva les yeux de défefpoir , & s'e- 
xila de fa véritable patrie. 

<EMÉ , une des filles de Danaiis , qui tuèrent 
leurs maris , la première nuit de leurs noces. 

OEV pour OANNÉS. 

(ENÉE , roi de Calydon , & mari d*Althée , dont 
il eut Méléagre , Tydée & Déianire. Les uns difent 
que ce prince manqua de facrifier à Diane -, les au- 
tres prétendent que ce fut Méléagre fon fils. On dit 
que cette déeffe irritée , envoya un fanglier ravager 
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tout le pays , & on croie qu*(Enée tua ce monftre : 
plafieurs prétendent cependant que ce fut Méléa- 
gre. Foyei MELEAGRE. 

Il y eut un autre (Enèe dont Hercule tua Téchan- 
Ibfi qui ne le fbrroit pas à fon gré « en lui frappant 
la tête d*un feul doigt. 

(ENEIS , nymphe que quelques-uns croient avoir 
été mère du dieu Pan. 

(ENISTERIES , fêtes que les jeunes gens celé* 
broient en faifant des libations de vin en Thon- 
neur de Bacchus. 
-'-'ŒNO, une des filles d'Anius. Voyez ANIUS. 

iCNOMAUS , roi d'Elide , & père d'Hippodamie^ 
^ Ayant appris qu'il mourroit de la main de fon pe- 
tlr-fils , il réfolut de ne pas marier fa fille. Comme 
il étoit fort adroit à la courfe , il obligeoit tous 
ceux qui venoient la lui demander , de courir avec 
lui , à condition de Taccorder à celui qui le vain* 
croit dans cet exercice; Il les tuoit après les avoir 
vaincus : mais Pélops , qui fut. le «quatorzième , en- 
gagea Myrtile , cocher d'(Enomahs« àôterlacla- 
vene de Teffieu de fer qui retenoit la roue. (Eno« 
liiaûs fiit renverfé de fon char , Se périt miférable« 
ment. Pélops viâorieuz épouCa Hippodamie. FoyA 
MYRTILE. 

OENONE, une des nymphes du mont Ida. On dît 
qu'elle fe livra à Apollon , & que pour la récom- 

Ï renier « il lui donna une parfaite connoifiance de 
'avenir & de la médecine. Elle époufa Pans , qui 
l'abandonna bien-tôt ,. & à qui elle prédit qu'il le* 
roit la capfe de la ruine de Troie. Lorfque ce prince 
reçut une blefiîire de Philoâéte , il alk la retrouver 
fur le mont Ida ; mais elle le reçut mal : & lorfqu'il 
fut encore bleffé par Pyrrhus , il y retourna , « en 
fut traité comme la première fois. Cependant elle 
le fuivit de loin , dans le defiein de le guérir ; mais 
il mourut de fa bleffure avant qu'elle arrivât. En- 
fuite elle fe pendit de défefpoir avec fa ceinture. 

Il y eut un -autre (Enone que Jupiter mit au 
nombre de fes femmes « & dont il eut Eaque. 



%7t O G Y 

(ENOPEUS ou 

CENOPION , roi de Tifle de Chiq : il fit crever 
les yeux à Orioaqui avoit féduit fa ifille. Quelques- 
uns confondent GEnopeus avec Hyrée. 

(ENOTRUS , un des fils de Lvcaon « dofiii^foa 
nom à une contrée d*Icalie , ou il vint s'établir. 
Quelques-uns rapportent le nom d'Œnotrie , qui 
fut donné à cette contrée , à un anciea roi des S»- 
bins , nommé aufli (Enotrus. 

<ENUS pour ONCUS. 

ŒOLYCUS , père d'Egée. 

<EON(JS , fils de Lycimnius , firere d*Alcmepè* 
Ayant été tué par les fils d'Hippocoon » Hercule^ 
vengea fa mort lur le père & fur fes enians. 

<ETA, mont fameux par la mort d'Hercule* Il eft 
fur les frontières de la Theifalie. 

<ETUS ou OTUS , géant fils d*Aloéus , &fi«vcr 
d^Ephialte. 

ŒUF. Fovii LEBA. 
. CEUIL. Voy, <EDIPE. Au milieu du front , vqyfie 
POLYPHEME , CYCLOPES , GORGONES , 
YEUX. 

OG , géant d*une taille îmmenfe , dont les Sy^ 
riens fixent un dieu. 

OGCApour OGGA. 

OGENÛS , ancien dieu qu'on croit^tre le mêma 
qu*Océan. 

OGGÀ , OGCA ou ONCA. Ceft le nom qu*oB 
donnoit à Minerve dans la Phçnicie , d'oùil£tt 
porté dans la Grèce. 

OGMION ou 

OGMIUS , une des divinités des Celtes. C'eft 
Hercule. Voyei le Mercure de France 1756, Anât 

2, vol, p, 112. 

OGOA f nom d'un temple fameux qui étoît à 
Mylafe , ville du pays des Cariens. Ce temple étoit 
confacré à Jupiter liurnommé Ofogus. Pau/, L S. 
Sirab, l, 14. 

OGYGÊS , fils de Neptune & d'Alitra. H régna 
dans la Grèce , où i:l fonda plufieurs villes. De foo 
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fems un déloge affreux fubmergea toute TAttîque 
& toute TAchaïe. Pauf, 

OGTGIË, iile & demeure ordinaire de Calypfo. 
C*étoit auûi le nom d'une des filles d'Amphion & 
de Niobé. . 

OICLÉS , fils d'Antiphare» & père d*Amphîaras. 

OILÉE , roi de Locre , & père d'Ajax. 

OISEAUX. Voyti AUGURE , AEDON , ACA- 
LE,DIOMEDE, PHILOMELE, PROMETHÉE, 
STIMPHALE , MEMNON , &c. 

OLENE. Voyt:^ LETHÉE. 

OLIVIER. Voyei APOLLON , MINERVE. 

OLYMPE, célèbre montagne entre laThefialie 
tx. la Macédoine. On croyoitque Jupiter avec toute 
ia cour, ùifoit fa demeure ordinaire fur le fommet 
de cette montagne. 

OLYMPIAS , fontaine dans TArcadie , auprès de 
laquelle il y avoir un volcan. On croyoit que c*étoit« 
là que les céanis avgient combattu contre Jupiter. 

OLYMPIE , ville entre les monts Offa & Olym- 
pe , célèbre par le temple de Jupiter Olympien , 
8c par les jeux Olympiques. 

OLYMPIENS. On nommoit ainfi les douze dieux- 
principaux ; favoir , Jupiter , Mars , Neptune , Plu- 
ton , Vulcain , Apollon , Junon , Vefta , Minerve , 
Cérès, Diane & Venus. 

OLYMPIQUES. Voyti JEUX. 

OMADIUS, fumom de Bacchus. On célébroiten 
fon honneur des fêtes nommées Omophagies , dans 
lefquelles on lui facrifioit un homme , dont on dé- 
chiroit cruellement les membres les uns après les 
autres. 

OMANUS. Ceil le même qu*Amanus. 

OMOPHAGIES. Voyei OMADIUS. 

OMPHALE ,' reine ie, Lydie. Hercule eut tant de 
paffion pour cette princeiïe , qu'il prenoit fa quQ; 
nouille, & s*ami^oit à filer avec elle. 

ÔNCA ou OGCA. Voyt{ OGGA. 

ONCHESTIUS , fumom de Neptunc« 
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ONCUS ou (ENUS . fils d'ApoUon » fiit poffef- 

ieur du cheval Arion. 

ONO CENTAURES, efprits malfaifans, qu'on 
repréfencoit d'une figure monflrueufe , moitié hom* 
mes & moitié ânes. ^ 

ONOCHOIRITÉS, mooftre moitié âne, &ltioi- 
tié porc , dont les Payens difoient que les Chrétiens 
ayoient fait leur dieu. Cétoit une des calomnies 
que le^ prêtres des Idoles avoient inventées * pour 
tâcher de jetter du ridicule fur la Religion Qiré- 
tienne. 

ONONYCHITÉS.C^eftlcmêmequ'Onochoiritéî; 

OPALES , fêtes en l'honneur d*Ops. 

OPAS , APHTH AS ou PHTHAS , divinité Egyp- 
>tienne. On croit que c'efl Vulcain. 

OPERTANÉENS , dieux qu'on plaçoit avec Ju- 
piter dans la première partie du ciel. 
' OPHELTE , fils de Lycurgue. Ceft le mêde 
qu'Archéi^or. VoyeT ARCHEAlOR. 
^ORPHIEUS ou OPHIUCUS , confteUation que 
s les poètes ont dit être Hercule. Quelques-uns ont 
cru que c'étoit Efculape. Les Latins rappelloient 
Anguitenens. Le Serpentaire. Cie, Ov» &c, 

OPHION , ancien roi., vaincu par Saturne. 

C'eft auiH le nom d*uQ géante & celui d'un des 
compagnon^ de Cadmus. 

OPHIONÉE, le chef des mauvais génies. Ceft 
le même qu'Ophiéus. 

OPHIUCUS. Foyer OPHIEUS. 

OPHTHALMITIS. ^ojk^î OPTILETIS. 

OPICONSIVE , fêtes en l'honneur d'Op» Cou* 
fiva. 

OPIGENE , furnom de. Junon , de Diane , de Lo- 
cine & de la Lune. 

OPINION , divinité allégorique i qui préfidoit 
aux fentimens des hommes. 

OPIS , nymphe , fie l'une des compagnes , de 
Diane. On donnoit auÛl ce nom à Diane» 

OPITER ou 
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OPITULUS , c*eft-à-dxre SecourahU » fumom de 
upiter. 

OPS. Foyer RHÉE. 

OPTILÉTIS ou OPHTHALMITIS , c'eftà-dîre. 
ui à de Bons y tux y (uTtiom de Minerve. 

ORA. yoye{ HERSILIE. On prétend que c'ctoit 
me nymphe moitié femme ^ moitié ferpent , dont 
upiter eut un fils nommé Calafcés. 

ORACLE. On appelloit ainficeux qui prédifoient 
'avenir fous le nom de quelque divinité, La ré- 
)onfe qu'ils faifoient , s*appelIoit auffi Oracle. Les 
^^ns fameux étoient ceux d* Apollon , de Jupiter , & 
le la Sibylle de Cumes. II y a voit des hommes £c 
(es femmes qui fe mêloient de donner de ces for- 
es de réponfes , en confultant les entrailles des ani- 
naux qu'on immoloit dans les facrifîces, 

ORBANA ou 

ORBONA , déefle tutélaire des Orphelins. 

ORCHAME, royei LEUCOTHOÉ. 

ORCUS , dieu des Enfers Ôc des Sermens. Ceft le 
ne me que Pluton. On donnoit auffi le nomd*OrcuS 
lu Styx , à TAchéron , à Caron même & à Cerbère. 

OREADES , nymphes des montagnes, 

OREILLES D'ANE. VoytrmDKS. 

OREILOCHIA pour ORILOCHIA. 

ORESITROPHUS , un des chiens d'Aûéon. 

ORESTE » fils d'Agamemnon & de Clytemneftre. 
uOrfqu'il fut grand , & quUl eut connu les meur- 
riers de fon père , il aflaffina Clytemneftre fa mère 
[ui avoir participé au meurtre. Etant enfaite allé en 
'i^ire, il poignarda Pyrrhus au pied de l'autel où il 
Aloit époufer Hermione , & voulut enlever cette 
>rînce^: mais toujours agité des furies depuis fon 
*arricide, rOracle lui ordonna d'aller dans la Tau- 
^ue , pour fe purifier de fes crimesl II partit ac- 
ompagné de Pylade fonr intime ami , qui ne voulut 
amais le quitter : & lorfqu'ils furent arrivés «ils 
weat arrêtés par l'ordre de Thoas , roi de cette 
OQtrfe,pour.êtrefacrifiés. Oreile ayant été déûr 
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gné pourTêtre le premier, Pylade voulut iantîle- 
ment prolonger la vie de fon ami , en mourant a Ta 
place; maii.dans le moment qu*Orefte alloir rece- 
voir le coup de couteau , Iphigénie fa foeur « prè- 
trefle de Diane , le reconnut. Elle , Orefte & Pvlade 
facrifîerent Thoas , à caufe de fes cruautés , & em- 
portèrent la ftatue de Diane. Orefte mourut de la 
morfure d'une vipère. 

OREUS , furnoffl de Bacchus, pris du culte ^'oa 
lui rendoit fur les montagnes. 

ORGANA, fumom de Minerve. 

ORG£AN£S,prêtrefles de Bacchus , qui préfi- 
doient aux Orgies. 

ORGEONS & 

ORGIASÎES. On donnoit ces noms aux prêtres 
qui s'aflelnbloient pour quelque cérémonie reli- 
gieufe. 

ORGIES , fêtes en llionneur de Bacchus , appel- 
lées ainfi , à caufe de la fureur avec laquelle les 
Bacchantes les célébroient. Quelques-uns croyeac 
que c*étoientles mêmes que les Bacchanales. 
' ORIGO. Cétoit le premier nom de Didon* 

ORILOCHIAouOR£ILOCHIA.Dianedonnace 
nom à Iphigénie , lorfqu'elle la rendit immortelle. 

ORION , fils de Jupiter, de Neptune & de Mer- 
cure. Ces trois dieux voyageant enfemble, allèrent 
loger chez un nommé Hyrée ou Hyriée , homme 
fort pauvre , chez qui ils furent bien reçus ; & pour 
fa récompenfe ils lui promirent de lui accorder ce 
qu'il leur demanderoit. Il fouhaitoit depuis loog- 
tems d'avoir un fils , mais il avoir fait vœu avec fa 
femme de vivre dans le célibat. Les dieux lui or- 
donnèrent d'apporter la peau du bœuf qu'il avoit 
tué p«ur les régaler » & Ta^^ant trempée dans l'eau 
ils l'afTiirerent qu'il en fortiroit un ms , s'il la gar- 
doit foigneufement au même endroit. Orion en 
étant né , devint un grand chafleur. Diane , qu'il 
avoit ofé défier à qui prendroit le plus de bêtes lâu- 
!vagcs« fie luitre ua ftorpion 4|ui le in(>rdh , Se le 

M 
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fit Aïoûrîr; mais Jupiter le métamorphofa en ùno 
coaftellation qui amené les pluies oc les orages^ 
Virg. Hygin, ^c, 

ORITHYIE- Voyti ORYTHIE. 

ORNEUS , centaure , fils dlxion & de la Nue; 
Ce fut aufli unfuraom de Priape^en Thonneurda 
^i il y âvbit des fêtes appellées Ornéennes* ^ 

ORNITHGMANTIE. C'eft l'art des augures. 

OROMASDÉSôu 

OROMASË , le principe ouïe dieu du bfen , fe« 
Ion Zoroaftre , qui admettoit un autre principe oa 
auteur du mal , nommé Arimanius. 

OROMEDON 4 un des géans qui voulurent ef« 
•alader le ciel. 

ORONTE , fleuTe de Syrie , qui fut ainfi appelle 
du nom d*un géant d^une taille prodigieufe; 

ORPHÉE, fils d'Apollon & de Qio« Il jouoit;. 
dit-on , fî bien de la lyre « que les arbres & les ror 
chersquittoient leur place , les fleuves fufpendoienc 
• leurs cours , 8c les bêtes féroces s'attroupoient au* 
tour de lui pour l'entendre. Eurydice la femme « 
étant morte de la morfure d'un ferpent le mémo 
jour de fes noces, en fuyant le^ pourfuitesd'Ariflée « 
il defcendit aux enfers pour la t^emander « & tou- 
cha tellement Pluton, jProferpine, & toutes les di* 
vinifés infernales par les accords de fa lyre , qu'ils 
la lui rendirent , à condition qu'il ne re^arderoic 
pas derrière lui , jufqu'a ce qu'il fût forti des en* 
fers. Ne pouvant commander à fon impatience , il 
fe tourna pour voir fi Eurydice le fuivoit : mais elle 
difparut auflî'tôt. Depuis ce malheur , il renonça 
aux femmes , auxquelles il préféra , dit-on , la 
compagnie des hommes : ce qui irrita fi fort les 
Bacchantes , qu'elles fe jetterent fur lui , 8e le mi- 
rent en pièces. On le repréfente ordinairement 
avec une lyre , un luth ou un violon. 

ORPHIQUES. On donnoit auffi ce nom aux Orr 
gies , parce que , félon quelques-uns , Orphée avois 
contribué à l'infKtujion de ces fêtes. 

- ORPHN£US , va des (hcvaux de Plutott, 
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ORSI , nom que les Perfes doûnoient à V&ac 
fouverain. 

ORSILOQUE. Foyer CRETHON. 

ORTHANA. Voyez ORTHONA. 

ORTHÉSIE. Foyei ORTHOSIE. 

ORTHIA , furnom de Diane. 

ORTHONA ou ORTHANA , dmnité à lacpieUe 
on rendoit un culte femblable à celui de Priape. 

ORTHOSIE , ou ORTHESIE , fumom de Dia* 
ne , pris du culte qu'on lui rendoit fur le montOr- 
théfius en Arcadie. Les Thraces radoroient auffi 
fous ce nom. 

ORTHUS, chien célèbre dans la Fable. Il étoit 
frère de Cerbère , & gardoit les troupeaux de Gé- 
ryon. Il fut tué par Hercule. 

ORUS ou HORUS , le fils bien-aimé d'Ofiris & 
d'Ifis. VoyeiOSÎKlS & lO. Hiji. du CieL 

ORYTHIE & mieux ORITHYIE , fille d»Erec* 
thée, & reine des Amazones. Elle fut enlevée par 
Borée y & eut de luiZétès & Calais. 

11 y eut une autre Orythie , reine des Amaxones, 
célèbre par fa valeur & par fa vertu. Elle voulut 
venger les fœurs ^ qui avoient été infultées par 
Hercule & par TKéfee : mais lé fuccès ne répondit 
pas à Ton courage. 

OSCILLES. On nommott ainfi de petites figures 
liumaines qu'on fufpendoit au fimulacre de Satur* 
ne , pour fe le rendre favorable. 

OSCOPHORIES , fêtes qu^on celébroit k Athè- 
nes en irémoire de la viûoire que Théfée avoit 
remportée furie Minotaure. 

OSIRIS , fils de Jupiter & de Kiobé , & mari 
â*Io «qu'il époufa lorfqu'elle fe fauva en Egypte pour 
fuir les perfécutions de Junon. Les Egyptiens l'a- 
^oroient fous divers noms » comme Apis ^ Serapis « 
Se fous le nom de tous les autres dieux. On peut 
voir à préfent qu'Ofiris 6c Honis font la fourcede 
toutes les divinités de la Fable. Les fymboles ou les 
marques par lefquelles on défignoit Ofîris» font 
ime mitre «u bonnet pointu €c m fouet à te idM 
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Quelquefois au Ueu d*un bonnet, on lui mettoitfur 
la tête un globe ou une trompe d*éléphant , ou de 
grands feuillages. AfTez fou vent , au lieu d'une tête 
d'homme , on lui donnoit une tête d*épervier avec 
une croix ou un T attaché à fa main par le moyea 
d'un anneau. Hift. du Ciel. 

OSOGUS , furnom de Jupiter. 

OSS A , Tune des montagnes que les géans entaf- 
lurent les unes fur les autres pour efcalader le ciel. 

OSSILAGO , déeffe qui préfidoit à TafFermifle- 
ment des os des petits enfans. On la nommoit auflST 
OSSIPANGA. 

OTRÉUS. Foyer PANTHÉE. 

OTRIADÉS , c'eft-àdire , fils d'Otréus. C'eft 
Yanthée. 

OTUS po«r (ETUS. Voye^ EPHIALTE. 

OUBLI , fieihre fameux chez les Poètes. Voyez 
SOMMEIL. LETHÉ. 

OURS; Voye^ BOUVIER , EGESTE , CIRCÉ , 
ARCAS , CALISTO. 

OUTILS ou INSTRUMENS POUR LES ARTS. 
Voyti APOLLON , MINERVE , AJRCHIMEDE. 

OXILUS, fils de Mars. 

Il y en eut un autre , fils d*Hémon , célèbre par la 
làzefle & réquité avec lefquelles il régna dans TE- 
iioe. 

O YE , attrû lu mains à'untfllt. Voy. HERCÏNE, 
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FACALIES 4 fêtes qu'on célébroît à Rome en 
l'honneur de la Paix. 
PACHITOS , un des chiens d'Aôéon. 
PACTOLE, fleuve de Lydie , dont le fable étoît 
d'or , difent les poètes , depuis que Midas s*y fut 
baigné. 

PAIX, divinité allégorique, fille de Jupiter & 
deThémis. On la reprefente avec un air doux, te- 
nant d*uae main une petite fiatue du dieu Plutus ,' 
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êi de l^autre une poignée d*éplcs , de rofes & de 
branches d'olivier « avec uae demi-couromie de 
laurier fur fa tête. 

P.£AN« forte d'h3nnne en l'honneur d'Apollon , 
qui pour cela étoit auâî appelle Paean. On donna 
au(fi ce nom aux vers qu'on chantoit aux fêtes de 
Bacchus & de Mars, l/c^y^r lO PiEAN. 

PiEANTIADÉS. roy^îPŒANTlADES. 

PiEON. Voyei PÉON. 

PAGANALI£S , fèces qu'on célébroit dans les 
.irillages en l'honneur des dieux champêtres. 

PAGASiEA. Ceft Alccfte qui étoit de Pegafe, 
yille de ThefTalie. 

PAG ASiEUS pour PAG ASITES. ^ 

PAGASE , ville dans la Theâ:alie, que les Arg(h 
sautes bâtirent. 

PAGASITES , fumom d'Apollon« 

PAGRUS. Foyer PHAGER. 

PAL.£ST£S. Foyei PALESTÉS. 

PAL AMEDE , fUs de Nauplius , roi de fifled'Ett* 
bée. Ce fut lui oui découvrit la feinte d'myffe, 
qui contrefaifoit rinfenfé pour ne point aller à la 

Suerre de Troie. II prit Télémaoue encore dans le 
erceau,& le mit devant le focaela charrue qui/- 
Jyfle conduifoit : mais UlyiTe courut aui&>cétafon 
fis, 6c le retira du danger. Lorfqu'ils furent auâe* 
ge de Troie , Ul^fle pour fe venger » cacha dans la 
tente de Palamede une fomme d'argent , qu'il dit 
lui avoir été volée » & le fît lapider. On croit que 
Palamede inventa les jeux d'échecs & de dez pen- 
dant le fiege , auffi-bien que les poids & les mefures. 

PAL AMNEENS , dieux malfatfans , qu'on croyoit 
toujours occupés à nuire aux hommes. Ils font les 
mêmes que les dieux Telchines. Jupiter étoit fm^ 
nommé Palaméen , quand il puniflbit les coupables. 

PALANTHA ou 

PALANTHO ou 

PALATHO pour PALLANTIA. 

PALATIA , une des femmes de Latinus , donna » 
Ploa quelquos-uns , fon nom au moAt Palatin. Oa 
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croit mie c'eft là même que Pàlath'o, & quelle 
étoit faile d'Ëvandre. 

PALATIAR. Voyei PALATUÀ. 

PALATINS. Les prêtres Saliens étoient ainfi fttf- 
nommés , parce que c'étoit fur le mont Palatin 
qu*ils célébroient les fêtes de Mars. 

PALATINUS , furnom d'Apollon , pris du culte 
au'on lui rendoit à Rome dans un temple magni* 
nque , bâti fur le mont Palatin. 

PALATUA , déeffe particulièrement révérée à 
Rome fur le mont Palatin. Son prêtre fe nommoit 
comme le facrifice qu'on lui faifoit. 

PALATUAL , 

PALATUALIS & 

PALATUAR , prêtre & facrifice de Palatua. 

PALëMON , dieu marin , fils d'Athamas & dl- 
no. Ceft le même que Mélicerte. 

11 y avoit pluiieurs bergers de ce nom. 

PALEMONIUS , un des Argonautes. 

PALES , déeiTe des pâturages , des bergers & des 
troupeaux. Quelques-uns croient qu'on entendoit 
Cybéle fous ce nom , comme repréfentant la terre , 
& qu'on l'appelloit anciennement Pares : d'autres 
veulent que ce foit Cérès. 

PALESTÉS , ou plutôt PALjCSTES, c'eft-à-dire. 
Lutteur, Jupiter fut ainii furnommé , parce qu'il 
prit la figure d'un athlète pour combattre contre 
Hercule , qui lui céda la viâoire , quand il l'eut 
reconnu. * 

PALESTINES , PALASTINiE DE^ On croit 
que ces déeii'es dont parle Ovide , étoient les mê« 
mes que les Furies* 

PAL^STRA ou 

PALESTRE , fille de Mercure , à qui on attribue 
l'invention de l'exercice de la lutte. D'autres la di- 
feni fille d'Hercule , & lui font honneur d'avoir éta- 
bli , que les femmes qui voudroient difputer le prix 
de la courfe & des. autres jeux publics , ne le fe- 
Toiept qu'avec la décence qui convient à leur fexe« 
PALET. Voyci HYACINTHE , DISQUE. 

Q3 
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PALEUR. Les Romains Padoroîent conjointe» 
nent avec la Peur. Ils en avoient feit des dieux , 
parce qu*en latin , leurs noms font mafculins. 

PALICES ou PALIQUES. Voyt^ PALIQUES. 

PALILIE^ , têtes en l'honneur de la déefle Paies. 
On lui of&oit dans fes facrifices du vin cuit , du 
millet ou d'autres srains; &ron£2i{bit tourner les 
troupeaux autour de l'autel , pour la prier d'écaner 
les loups. Cétoit une cérémonie mencielle i la 
fête , de mettre le feu à des tas de paille , fur le^ 
«uels les bergers paflbient en fautant. 

PALINURE » pilote du vaiffeau d'Enée. S'étam 
endormi , il tomba dans la mer avec fon gouvemaiU 
& après avoir nagé trois jours , il aborda en Italie, 
où les habitans le ruèrent ^ & jetterent fon corps 
dans h mer. Ils en furent punis par une pefte terri- 
ble , qui ne cefla que quand ils eurent rendu , fui- 
vant la réponfe ne l'oracle , les derniers devoirs à 
Palinure. Enée le trotiva dans les enfers , où il ap- 
prit fa trifte deftinée. Virgile, 

PALIQUES , frères jumeaux , enfans de Jupiter 
& de Thalie. Cette Mufe fe voyant grofle , craignit 
la colère de Junon , & pria la terre de l'eneloucir. 
Sa prière fut exaucée , èc elle y accoucha oe deux 
garçons , qui furent appelles Paliques , parce qu'ils 
nâauirent deux fois ; la première fois de Thalie , 
& la féconde de la Terre qui les mit au jour. Oo 
dit qu'il fe forma deux lacs formidables aux parju- 
res éc aux criminels , dans l'endroit où ils naqui- 
rent : d'autres difent qu'en ce lieu les feux du mom 
Etna commencèrent alors à paroîcre. Les Siciliens 
leur facrifioient comme à des divinités. Ovid, NLéum, 

PALLADES^ jeunes filles confacrées à Jupiter 
dans un temple de Thébes en Egypte. Leur minif- 
tere étoit infâme. 

PALLADIUM. Cétoit une ftatue de 'Minerve,qui 
defcenditduciel avec le fecours d'Abaris , lorfqu'il 
bâtiiloit le temple de cette déeiTe à Troie. Elle fe 
plaça eUe-même fur Taucel , tenant une pique à la 
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nain qu'elle remuoit de tems en tems , en rou- 
lant les yeux. L*Qracle afliira que jamais on ne pren- 
droit la ville tajàt que cette natue ne feroit point 
enlevée. Les Grecs étant venus Taffiéger , Diomede 
& Ulyfie paflerenc dans des fouterrains, & empor- 
tèrent ce nmulacre.; peu après la ville fut prife. Les 
Grecs , félon quelques-uns , ne prirent qu'un faux 
Palladium fait à la reffemblance du véritable , à def- 
feiii de tromper ceux qui voudroienc Tenlever* 
Enée, félon les mêmes Mythologues, apporta celui-» 
ci en Italie, où il fut enfermé depuis, & confervé avec 
grand foin dans le temple de Vefia, en un lieu con- 
nu des feules Veftales. Les Athéniens avoient auffi 
un Palladium. Us prétendoient que c'é'toit celui 
(|ui étoit defcendu du ciel , & que tous les autres 
etoient de faux Palladions , qui avoient été faits fur 
le modèle du leur. Tite-Live , Enéid, Plut, Ovid. 

PALLANTE , roi de Trezene. Théfée le maffacra 
aufli-bien que tous fes enfans , excepté une fille 
nommée Aricée ou Aricie , & s'empara du royau- 
me. On les appelloit Pallantides. 

PALLANTIA , fille d'un Hyberboréen , épouCi 
Hercule de qui elle eut Latinus. 

PALLANTIUS , furnom de Jupiter. 

PALLAS. Voyei MINERVE. 

Il y eut un jeune prince de ce nom , fils d'Evan- 
dre , roi d'Italie , avec qui Ence fit alliance. Il fut 
tué dans l'armée de ce prince en Italie. Enée parut 
inconfolable de cette perte. 

Il y eut encore un autre Pallas , fils de Pandion , 
& ua géant de ce nom , que Minerve tua , d'oà elle 
fut elle-même furnonimée Pallas. 

PALLENIS , furnom de Minerve. 

PALLOR,c'eft-à-dire, Pâltur, On en avoitfait 
une divinité. Voycr PALEUR. 

PALME ou 

PALMIER. Fôvff VICTOIRE. 

PALMYTÉS ou 

PALMTTIUS, divinité Egyptienne^ 
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PAMBEOTIES , fêtes en rhonneur de Minerve 
à Coroaée , où les Béotiens fe rendoient en iouk 
pour les célébrer. 

PAMILÉS , le même que Pammilès. 

PAMMIL A » Egyptienne , nourrice d*Ofîris. 

PAMMILÈS , divinité que les Egyptiens ado- 
roient fous une figure femblable à celle de Priape. 
C*eft le même qu*Ofiris , ainû appelle du nom de 
fa nourrice Pammila. 

PAMMILIES , fêtes en ]*honneur d'Ofiris Pam- 
milès. Elles fe célébroient après les récoltes. Le 
mot pMmylU iignifie : Rtglei votre langue. Voyez 
rHift. du Ciel,tom. 2. /. i. n, 13. 

PAMMYLES, le même que Pammilès. 

PAMPHILE, fille d'Apollon. On lui attribue 
rinvention de l'art de broder en foie. 

Un des fils d*Egyptus » ^ui fut tué par fa femme 
la première nuit d!e fes noces , fe nommoit auifi 
Pamphile. 

PAMYLIES , les mêmes que Pammilies. 

PAN , fils de Mercure , dieu des campagnes , & 
particulièrement des bergers. Il pourfuivit Syrîcx 
|ufqu*au fieuve Xadon , entre les bras duquel fe 
letta cette nymphe , &fut métamorphofée en rofcau , 

3[ue ce dieu coupa , & dont il fit la première fiûte. 
1 accompagna Bacchus dans les Indes , & fut père 
de plufieurs Satyres. On dit qu'il étoit jour & nuit 
dans les campagnes , jouant continuellement de la 
Aûte en gardant fes troupeaux. Les poètes le rc» 
préfententavecun viragejenfiàmé , des cornes fur la 
tête , Teflomac couvert d'étoiles, & la partie infé* 
Heure du corps femblable à celle d*un bouc. Beau- 
coup le confondent avec le dieu Sylvain & le dieu 
Faune. Les Arcadiens Thonoroient particuliére- 
jnent. Ovid, Vire. Pauf, ffygin, 

PANACÉE , fille d'EfcuIape , qui fut révérée 
comme une déefle. On croyoït qu'elle préfidoit àh 
guérifon de toutes fortes de maladies. 
PANACÉE, c'eft-^-dire, ^ui Je trourt fttHfnu 
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furflom dé Diane , pris des différentes foaôions 
qu'on lui attribuoit au ciel , fur la .terre & dans les 
enfers. Koyei DIANE. 

PANATIiENEES. Koyq QUINQUATRIES. 

PANCRACE , ou mieux 

PANCRATION, exercice violent qui faifoit par- 
tie des anciens jeux publics de TAréne. C'étoit un 
compofé de la lutte & du pugilat. On appelloit les 
Antaaoniftes Pancratiaftes. 

PANCRATÉS. Voyei PANTOCRATOR. 

PANDA ou PANTICA , déeffe gu'on invoquoit 
quand on fe mettoit en chemin , uir-tout lorfque 
le voyage étoit dangereux , ou que le lieu où on ' 
alloit étoit d*un accès difficile. Quelques-uns , fuc 
Tautorité de Varroû , ont cru que Panda étoit la 
même que Cérès : mais il ne paroit pas||ue ce foit 
le vrai fens de cet Auteur , qui lesdiftingue formel- 
lement, jitti, GcL L 13. c. 21. 

PAND ARE , fils de Lycaon , fut un de ceux qu| 
allèrent au fecours des Ttoyens contre les Grecs ; 
il fut tué par Diomede. Voyei LAODOCUS. 

Il y eut un autre Fandare qui fuivit Enée , & fîiC 
tué par Turnus. 

PANDARÉE» Ephéfien. Cérès lui avott accordé 
le pouvoir de manger tant qu'il voudroit , fan% 
être jamais incommodé. U étoit père d*Aédon« 
Favq AEDON. 

PANDEME , c*efl-à-dire , populaire , fumom de 
Venus. On appelloit auffî Pandémes , des jours peni 
dant lefquels on fervoit publiquement des feftins 
aux morts. 

PANDION, roi d'Athènes, pcre de Progné & 
de Philoméle , dont les malheurs lui cauferent tant 
de chagrin , qu'il en mourut. 

PANDORE. Cétoit une flatue que Vulcain fit & 
qu'il anima. Les dieux s'affemblerent pour la rendre 
parfaite , en lui donnant chacun \me perfeâion. 
Venus lui donna la beauté , Pallas la fageUe , Mer- 
cure l'éloquence , &c. Jupiter irrité contre Promé- 
thée , qui avoit dérobé le feu du ciel pour animer 
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les premiers hommes , envoya Paadore far la tene 
avec une boëte , où tous les maux éroient renfer- 
més. On dit que Prométhée , à qui elle préfenta 
cette boëte , l'avant refnfée , elle la donna à Epiné- 
thée , qui eut rindifcrécion de Touvrir , 8c ipie de 
cette malheurenfe boëte , fortirent tous les maux 
qui inondèrent toute la terre. It ne re^ qup la 
leule efpérance dans le fond. 

Céroit auffi le nom d'une des filles d'Erechdiée. 

PANDROSE. Foyer AGLAURE. 

PANELLENIUS ou 

PANHELLENIUS. Jupiter étoit adoré fous ce 
nom , comme le dieu tutelaire de toute la Grèce: 
ëe-là les fêtes Panhellenies. 

PANHEULINON , furnom de Bacchus* 

PANIER Voytx AGLAURE. Dt fleurs , voyez 
FLORE. De fruits, voyez POMONE. 

PANIONION , lieu (acre fur le promontoire de 
Mycale , oiî les Ioniens s'afiembloient en foule pour 
célébrer en l'honneur de Neptune , des fêtes qu'ils 
nommoient Panionies, 

PANIQUE , qui appartient au dieu Pan. Voyer 
TERREUR PANIQUE. 

PANISQUES ou LES PETITS PANS , dieux 
champêtres , qu*on croyoit tout au plus de la taille 
des Pygmées. 

PANOMPHÉE » (hmom de Jupiter , pris de deux 
mots grecs qui fignifient toute voix , parce qu'il 
étoit adoré par tous les peuples , à chacun defquels 
il rendoit des oracles , dans leur propre langage. 

PANOPE , l'une des Néréides. Elle fe rendit re- 
commandable par fa fagefie & par l'intégrité defcs 
mœurs. Cétoit une des divinités , qu'on nominoit 
Littorales. Voyei GLAUCUS. 

Il y eut une autre Panope , fille de Théfée , qu'Her- 
cule époufa , ,0c dont il eut un fils qu'il nomma 
auffi Paaope. 

PANOPÉS , grand chaifeur , de la fuite d'Acefie. 

PANOPTÉS t €. à d. aui voit faitf. Surnom de |a« 
piter. 
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PANOTHÉE , célèbre prêtreiTe d'Apollon qui vi- 
Toic du tems d'Abas ou d'Acnfe. On lui attribue 
l'invention des vers héroïques. 

PANTHÉE ou OTREUS , Troyen , père d'Eu- 
phorbc. Virg, Voyez l'art, fuivant, PANTHEON. 

PANTHEON, temple bâti en Thonneur de tous 
les dieux. Les plus fameux étoient à Rome jk à 
Athènes. On appelloit auffi Panthéons ou Panthées , 
des figures dans lefquelles on réuniflbit les fymbo- 
les de pluiîeurs divinités. 

PANTHERE , c'eft-àdire , la héu fauvake dt 
Pan. Cet animal, qu'on croit être la femelle du 
léopard , étoit coniacré à Pan & à Bacchus. 

PANTHOIDÉS , c'eft-à-dire , fils de Pantkée. 
Ceft Euphorbe. Voyet PYTHAGORE. 

PANTHOUS , le même que Panthée. 

PANTICA. royei PANDA. 

PANTOCRATOR ou PANCRATÉS , c*cft-à- 
dire , Tcut-puiffant, Surnom de Jupiter. 

PAON. Voyei ARGUS , JUNON. 

PaPHIA , fumom de Venus. Foye^ PAPHOS. 

PAPHOS , ville de l'iAe de Chypre , confacrée à 
Venus. Cette déefle y avoit un temple fuperbe. 

PAPHUS , fils de Pygmalion & de la Aatue que 
Pygmalion forma , & dont il fit fa femme* 

PAPILLON. Foyei PSYCHÉ. 

PAPPAS ou 

PAPPiEUS , c'eft-à-dire ^pere. Surnom de Jupiter 
que les poètes appellent Père des dieux & des hom* 
mes , ou père des dieux , ou amplement Père. 

PARA LUS , nom du vaiiTeau fur lequel Théfée » 
après avoir tué le Minotaure , ramena à Athènes 
les jeunes filles qui dévoient être dévorées par ce 
nonftre. D'autres nomment ce vaifiTeau Théoris ou 
Délias. 

PARAMMON. Ceft le nom qu'on donnoit à 
Mercure daps la Lybie , & foUs lequel il étoit auifi 
révéré dans TElide. Il fignifie fils d'Ammon. 

PARASITES I miniftrçs des temples , donc les 
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fondions â Athènes» étoientles mêmes quectUs 
des Epulons à Rome. 
" PARASIUS. royq PARRHASIUS. 

PAREDRES ou SYKHODES. On appelloit ainft 
les nouvelles dmnîtés , c'eft^à-dire , les hommes 

aui , après leur mort » étoient mis an nombre des 
ieux. 

PARENTALIES , fêtes funèbres en Thonnenr des 
morts. 

PARESSE , divinité allégorique , fille du Som- 
meil &dela Nuit. Elle fur mécamorphofée en tor- 
tue , pour avoir écouté les flatteries de Vulcain. Le 
limaçon & la tortue lui étoient confacrés. 

PARILIES , fêtes , les mêmes que les Palilies. 

PARIS ou ALEXANDRE , fils de Priam & d'Hé- 
cube. Sa mère étant enceinte de lui , alla confulter 
Toracle , qui répondit que cet enfant feroit uh jout 
caufe de la ruine de fa patrie. Priam y pour éviter et 
malheur , ordonna à un de fes officiers , appelle 
Archelaiis , de faire mourir l'enfant auffi-tôt qu'il 
feroit né. Archelaiis , par Tordre d'Hécube , & par 
compaffion , le donna à des bergers du mont Ida 
pour rélever , & montra à Priam un autre en&nt 
mort. Quoique Paris fût élevé parmi les bergers , ce 
jeune prince s*occupoit à des chofes bien aunieflus 
de cette condition. Comme il étoit pari^itemeat 
beau , Jupiter le choiât pour terminer le différend 
entre Junon , Pallas & Venus , touchant la pomme 
que la Difcorde avoir jettée fur la table dans lefef* 
tm des dieux , aux noces de Thétys & de Pélce,Pâ« 
fis , devant qui ces trois déeffes parurent pour le 
féduire chacune en fa faveur à force de promeffes, 
donna la pomme à Venus , dont il mérira la protec- 
tion par ce jugement: mais il s'attira auffi la haioe 
de Junon & de Pallas. Il époufa la nymphe CEnone, 

2ui lui prédit les maux dont il feroit un jour caufe. 
>orfq^u*on célébroir des jeux à Troie » il T alloit, & 
entroit dans la lice , où il remportoit fouvent \z 
yiâoire fur He^or foa &ere » uns le connoltre. 

Comme 
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Comme on ne parloit que de ice bwger , Priam ydu* 
lut le voir : & aorès ravoir interrogé fur fa naifiitii- 
ce » il reconnut ion fils ; & ne pouvant fe refufer à 
fa tendrefle , il le reçut & le plaça dans le rang ^xA 
lui appartenoit de droit. On le choifit pour aller eH' 

aualité d'Ambafladeur à Sparte <, redemander fa tanttt 
léâoae» que Télamon avoit autrefois emmenée 
fous le règne de Laomédon. Etant arrivé , il s*atta» 
cha à Hélène, femme deMénélas, &. Fenleva. Les 
Grecs s'aflemblerent pour venger cet affiroiu» allè- 
rent affiéser Troie « prirent la ville après dix ans de 
£ege , 6c la faccagerent. Fans ayant été blefle dans 
un combat, par Pyrrhus , il fe fiit porter fur le mont 
Ida , auprès d'Œnone « pour s'en faire guérir , car 
elle avoit une cOnnoiffance parfaite de la médeci- 
ne : maisOEnone, indignée contre lui de ce qu'il Pa* 
voit abandonnée , le reçut mal , flt ne voulut poiott 
le guérir. Ce prince mourut de fa hlefiure* Homm 
Ovid, Hérod, Hygin, Nat. Corn. 

PARNASSE , mont de la Phocîde confacré aux 
Mufes. roye^ PARNASSUS. 

PaRNASSIDES. On appelloit ainiî les Mufes , à 
caufe du mont Parnafle qu'elles habiroient. 

PARN ASSUS , fils de Neptune & de Cléodore. U 
habitott les environs du mont Parnafle , auquel il 
donna foa nom* On lui attribue Tinvention de fart 
des Augures. 

PARN£THIUS,fumoi|9 de Jupiter, pris du cu1«e 
qu*oQ lui rendoit fur uàé 'itiontagne de l'Attique « 
où il avoit un fimulacre d^airain. 

PARNOPIUS , ce nom pris du mot grec , qui 
ûffjâûecAMiUeoufauterclU, fut donnée Apollon ^ 
pour avoir fait mourir ces infeâes dans les campa- 
gnes de TAttiaue , oui en étoient infeâées« 

PAROS , iile de la mer Egée^ célèbre par 1« beau 
mature qu*on en tire. On croit qu'elle fut ainfi 
nommée de Parus , fils de Jafon , d'autres difenc 
d'un autre Parus , fUs de Parrbafius. 

PARQUES , filles de l'Enfer & delà Nttit.I31et 
étoitac «ois % favoir» Clothoa « Lacbefis & Ao»; 

m 
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J»os. La vie des hommes , dont ces trois foeitrs fi- 
oient la trame , étoit entre leuifs mains. Clothoa 
fCenoit la quenouille , Lachéfis toumoit le lufeau , 
/6c Atropos coupoit le fil avec des cifeaux. Les an- 
xlens leur donnoient une autre origine , d*aatres 
ibnâions & d^autres noms. Ils les appelloient Ve- 
nus , Minerve , Martia ou Marte: ouoien, Nona, 
Décima & Marta. Voyei Hifi, Deor, Gyrald» lié. 6. 
. PARRH ASIXJS ou PÂRASIUS , fils de Mars & de 
Philonomie. Il fut nourri car une louve avec fon 
frète Lycafte , dans^ une forêt où leur mère les 
«voit abandonnés ^ auifî-tôt aprfô leur naiila&ce. 
XTétoit auifi un fumom d'Apollon. 
. PARTENIE ou PARTHïlNOS , c'eft-à-ëire , 
yUm , furnom de Junon , de Diane & de Minerve. 
£*efi auflî le nom d'un des fignes du Zodiaque. 

PARTH AON , fils d'Agénor. 

PARTHENIUS, fleuve de U Paphlagonie , ainfi 
«m>ellé , parce que Diane , furnommée Parthenos , 
alioit fouvent à la chafie dans les bois au milieu 
defquek il couloit. C*étoit auffi le nom d'une mon- 
tagne d*Arcadie , où de jeunes filles célébroieot 
«les fêtes en fhonneur de Venus. 

PARTHENON, nom d*un temple d*Atfaénes, 
confacré à Minerve Parthenie. 

PARTHENOPE , l'une des Sirènes qui fe défef- 
pererent » pour n*avair du charmer UlyfiTe par leur 
^chant. Parthenope aborda i^n Italie ; 8c les habicans 
ayant trouvé Ton corps ,ilui élevèrent un tombeau. 
Dans la fuite la ville où étoit ce tombeau, ayant 
^été renverfée, on y en bâtit un autre plusina^i- 
*£que , qu*on appella Naples , c*e(l-à dire , ville 
nouvelle. Rtuuu in Virg* Gcorg, liv, ^. 

PARTHENOPÉE , ffls de Méléagre & d'Atalan- , 
te \ d'autres difçnt de Mars 6c de Blenalippe. U fut 
tué au fieèe de Thébes. f^irg, St'aceJ 

PARTHENOS. Foya PARTHENIE. ' 

fARTULA^ 
ARTUKDA , déefles ^ue les fiefmmes itfv^ 
Soient dansle tcms de Uuts totiches. 



PASIPHAÊ , fille du Solea& de Perfa^Sc femme 
de >fiiu>s. Venus irritée contre le Soleil de ce qu'il 
l'avoic £iit furprendre avec Mars , iorpira à fa tîile 
Pafipha^ de la paffîon pour un taureau. Cette prin* 
ceâe mit au monde le Minotaure , monftre demi- 
tionime & demi-taureau. Théfée le tua dans le fa- 
meux labyrinthe que Minos avoit fait fidre par Dé^ 
«aie. FbywTAURUS. 

PASITHÊE ou AGLAYA , une des Grâces» Ce- 
toit auffi le nom d*une nymphe. 

PASSALUS. roye{ ACHEMON. 

PASTOPHORE, c'eft-à-dire, qui font un lit, 
fumom de Tenus, dont lel prêtres étoient auifi 
appelles Padophores, 

PASTOK, c'eft-à-dire» Btrger^ fumoin d*Apol- 
Jon. f^oyci AMPHRISE. 

PATAïQUES , dieux que les Phéalciens add* 
roienc , 2c qu'ils attachoient à la proue de leurs 
Vaiffeaux. 

PATALENA , déefTe qu'on invoquoît pour les 
moifibns^quand les épies commençoient à fe former. 

PAXAREUS , fumom d*Apollon , pris d'un tem- 
ple fameux qu'il avoit dans la ville de Patare.'U y 
rendoit des oracles pendant ûx mois de Tannée ^ & 
pendant les fîx autres mois dans Tifle de Délos. 

PATECIQUES , les mêmes que Pataïques. 

PATELLA ou 

PATELLANA , la même que Patalena. 

PATERf c'eftà-dire , Père» Quoique prefquetout 
les dieux euflent ce furnom , on le donnoit plus 
communément à Jupiter & à Janus. Voy, PAPPAS« 

PATRIUS. roya PATROUS. 

PATRQA. royc^ PATROUS* 

P ATROCLE , ^Is de Ménœtius & de Sthénélé « 
l'ua des princes Grecs qui fe trouvèrent au fiege de 
Troie. Son étroite union avec Achille fit beaucoup 
de bruit.' Pendanr la brouillerie d'Achille avec Aga« 
memaoa , Patrocle fe mit à la tête de Gi troupe ; 
& s'écaût XQWvm desbabits & des aimes d'AcmUe^ 

R4 
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qui s'étoit retiré dans ià tente pour ne pins coa- 
battre , il jetta la terreur parmi les Tro^ens ^ êc 
donna un £uneuz combat , dans leouel il lut tué 
par Heâor , avec qui il fe battit feul-a-feul ^ ce qû 
détermina Achille à reprendre les armes pour tren- 

fer la mort de Ton ami. Voyti HECTOR. Homt.HiééU 
Irg. Enild. 

PATROUS ouPATRIUS , c*eft-à-dire , P^aand, 
& qui aim< la patrie. Les Grecs 8e fur-tout les Athé- 
niens fumommoient ainfi Jupiter & Apollon , fous 
la proteôion defquels ils croyoient être pinsjparti* 
culiérementque les autres peuples. Ondonnoitanffi 
'cefurnom à sacchus , & celui de Patroa à Diane. 

PATULCIUS , c*eft-â-dire » qui wnn , fucnott 
de Janus. 

PA VENTIA , déefle qu'on invoquoit pour garan- 
tir les enfans de la peur. 

PAVOR. roy«7PEUR. ^ 

PAVOT. Voyti MORPHÉE. On repréfeste 
quelquefois Cérçs avec un bouquet de pavots i la 
main. On en donne auffi à Venus & a Cupidon. 

PAUSUS , dieu du repos & du loifir. 

PAUVRETÉ, divinité aUégorique , fille du Lan 
& de rOiûveté , ou de la Pareffe. Q^^^^iuc^tts^di- 
fent ou*eIle étoit la mère de rinduftrie & des beaux 
arts. On la repréfente avec un air pâle , 8c mal ha* 
billée ^ & quelquefois auilî femblable i une furie » 
aiFamée , farouciie , & prête à fe défefpérer. 

PAYSANS. Latone fuyant Its periécutioasde Jiz« 
non , paiTa fur le bord d'un marais , où des pty^ 
travailloient à la terre. Elle leur demanda pour ft 
^afraichir un peu d*eau , qu'ils lui refîiferent. Lato- 
ne, pour les punir , obtint de Jupiter qu'ils fiiflent 
métamorphoiés en grenouilles. 

PEAU de lion . yoy, HERCULE , ADRASTE. De 
bœuf, yoy. ORION. De ferpent , voy. PYTHON. 
Detygres, voy. BACCHANTES. Enflées, nvq 
JLOLC De fanglier. vaya ADRASTE. 

PICUNXA I diffil dt l'argent aiMioyii 
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PEDAVS , filt d'ABténor. 

P£DASE , fils de Bucolion & de la nymphe 
Abari»arée, 

PEDIL^ « la mèfàe que Pafithoé. Voy, HYADES. 

PEDOTROPHE , c'eft-à-dire , qui nourrit Us of 
f(uu. On donnoit ce nom à Diane , parce qu^elle 
préfidoit à toQC ce qui fert à les nourrir. 

PEGASE , montagne & ville de Theflalie ; c'eft 
auffi le nom du cheval ailé « qui naquit du fane de 
Médufe^ lorfque Perfée coupa la tête à cette Gor* 

Ïone. En naiflant il frappa du pied contre terre , & 
it lailUr une fontaine, qui fut appellée Hippocréne. 
U habitoit les monts PamafTe , Hélicon & Pierius , 
& paiflbit fur les bords d^Hippocréne , de Cafta tie , 
Zl du Permefle. Perfée le monta pour aller en £gyç« 
ce , & délivrer Andromède. Bellérophon s*en fervit- 
âuffi pour combattre la Qiimere. 

n y eut un auicre cheval ailé que Neptune fit for- 
tir de U terre d*àn coup de trident, l«rs de fon dif- 
C^readavec Minerve. Plufieurs le confondent avec 
lautre. 

PEGASIDËS , fumoin des Mufes, pris delà fon- 
taine mie le cheval Pégafe fit jaillir en frappant la 
terre aun de fes pieds. 

PEGÉES. royt{ CRENÉES. 

PELASGIE , furnom de ïunon, 

PELASGIS , furnom de Cérès , pris du culte qui 
faiî étoit rendu dans un temple bâti par Pelafgus. 

PELASGUS, fils d*Arcas, d'autres difept de Ju* 
pîtér, donna rhofpitalité à Cérès, de qui il apprit 
raericulturé. On lui attribue Tinvention de Tarchi* 
teSure. 

U j eut un autre Pelafgus , fils de Triopas , qui 
fut célèbre par Ton refpeâ pour \ts dieux, enThon-^ 
neur defqnels il fit bâtir plufieurs temples ; le plus 
n^nifiquefut celui de Cérès. ^^erPELASOlS. 

^LÉE , fils d*Eaque , mari de Téthis , & père 
d*Achille. Il étoit roi de la Phthiotide en Thefialie. 

PELIAS , fils de Neptune & de Tyro. U fut nourri 
par une jument ,& devint le plus cruel de tous les 



ap4 P E L 

hommes. Il ne (e contenta pas d'ufnrper les Etyts 
d'Efon ; mais il le fît enfermer , & ne lui donnoit 
pour toute nourriture que du fang de taureau. li 
immola fa belie^mere a Junon , & fit afiaffiner û 
fiemme & les enfans d'Efon. On déroba Jafon à iâ 
fureur, & on le fit élever en fecret. Jafon dans la 
fuite-vintredemanderibs Etats k Pélias, quiti'o£a 
les lui refufêr : mais Péliàs engagea ce Jeune prin- 
ce à aller conquérir la toifond*or , efpérant qu'il 
y I>ériroit. Jafon revint triomphant avec Médee « 
qui punit Pélias de tous fes forfaits , en confeîUant 
jfes propres filles de l'égorger , leur ayant promit 
de le rajeunir. Ces filles crédules égorgèrent leur 

S ère , & firent bouillir (es membres dans une chau« 
iere , fuivant le confeil de Médée ^ nuûs ce fiit 
inutilement. 

La lance dont Pallat fit préfent i Pelée le iomt 
de fes noces , avoit le nom de Pélias» U ne fe trou« 
va dans la fuite qu'Achille qui put s'en fervir. Çh»* 
«cm l'avoit faite d'un morcqaudc firêne cueilli ùm 
lementPélion. 

PËLION , l'une des montagnes de Theffiilîea, foo 
}fis géants entafiercat f«ir lo mont Ofla « pour tfyn 
lader le ciel. 

PELLENEA ou 

PELLEKIS , furnom de Diane adorée à PcSépa 
tille d'Achdïe. 

PELLONIA , déeiTe dont les Romains impliH 
soient le fecours pour chaffer les ennemis. 

PELOPÉE. roytr EGÏSTHE. 

PELOPÉIES , fêtes qu'on célébroit dans PEIida 
en l'honneur de Pélops , celui des héros ou demi- 
dieux qui étoient en plus grande vénération chef 
les Grecs. 

. PELOPONESE , royaume de Grèce , dont la 
ville capitale étoit Argos. Il fut appelle ainfi de 
Pélops , qui s'en étoit emparé. 

PELOPS ^fûs de Tantale. Son père ayant un jour 
recules dieux. chez lui, leur iervit les menibies 
de Pélops pour tout mets. Cérès mourant defiûB^ 
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lOaagea une épaule -, mais Jupîtep raflemblaïçt 
TEt«mbres pour les ranimer , & y ajouta une épaulé 
d^voire, Pélojis époufa Hippodamie , après avoitf 
vaincu CCnomaiis , père de cette prîncefle , & don- 
na fon nom au Péloponefe dont il fe rendit maitroi» 
V. ARCAS , ATRÉE & TERÉE. Ovid. Nat. Ccm. 
BéfioU, &c. 

PELORIES, fâtes Theflaliennes cpii relTem* 
bloient beaucoup aux Saturnales des Romains. 

PELOTON de fiJ. Foy^r ARIANE , THÉSÉE', 
MINOTAURE , PARQTOS. 

PEN ou PENNINUS , une des divinités des Gaur 
lois^ On croit que c'étoit le même que Jupiter r 
quelques-uns penfent que c*étoit Pan. 

PENATES ou LARES. Cétoient de petites fia* 
tues qui repréfentoient des divinités. On les pla* 
çoit dans les foyers « où on leur rendoit un culte 
fore religieux» Les familles leur attribuoient la pro(^ 
périté des ai&ires domeftiques. Voyer LARA • 

Lares & l arunde. 

PENÉE» âeuvé de Theflklie. Ce fut fur fesbords 
que Daphné fût changée en laurier. 

PENELOPE, fille d'Icare, & femme dtnyfleS 
Pour fe délivrer de Timportunité de fes amans qui 
véuloient la féduire pendant que ibn mari étoit au 
liège de Troie , elle s'engagea d'époufer celui qui 
tendfoit Tare quin'étoit connu que dlJlyfrè. Pas un 
feul ne put en venir à bout ; & comme ils la pref* 
f oient fortement , elle leur promit de £e déclarer; 
après avoir achevé une pièce de toile qu'elle travail 
loit. Mais elle défaifoit la nuit ce qu'elle avoit fait 
pendant le jour ; & les amufa par toutes fortes 
d'artifices iufqu'à l'arrivée de fqn mari , qui les maf- 
facra tous. On la regarde comme là plus vertueu- 
fa femme de l'antiquité fabuleufe, OviL lâÀtani* 
Voya ICARE.' 

PENIA ,déeffe de la Pauvreté. . 

PENINUS ou 

PENNINUS. nyei PEN. 

PENTAPYLON , c'eft-à-dire , qui a cinq portî^ 
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Oa doimoît ce nom au teaiple d« Jupiter Aibitrir 

for, à Rome. 

PENTHÊE» rot de Thébes, fils d'Echion 8c d*l- 
cavé. il mépriroit fi fort les dieux , qu'au lieu d'al- 
ler au-devant de Bacckus qui paffoit par fes Etats, 
il commanda qu'on le lui amenât pieds & mains 
liés. Bacchos prit la forme d'Acete , l'un de ^ pi- 
lotes : & lorfgu'il fut en prifon , il en fortit fans 
^tre vu , & mfpira une telle fureur à la Caunille 
royale , qu'elle mit ce prince ei^ pièces. 

11 y eut une reine de-ce nom » nlle de Cadmns & 
4*Hcrmione. 

PENTHESILÉE , reine des Amazones. Après 
avoir donné plusieurs marques de valeur, elle fat 
tuée devant Troie. 

PENUS. Les Romains donnoient ce nom au £anc- 
tuaire du temple deVeila. 

PEON, médecin qui guérit Pluton de la Uef- 
lure qu'Hercule lui avoit faite. 11 y enaquicroiese 
^e Peon eft un furnom d* Apollon. 

PEPLON. On nommoit ainfi une' longue robe 
dont on ornoit la ftatûe de Minerve. 
' PERDIX. rbyer ACALE. 

PERE. Voyt^ PAPPAS , PATER, PATROUS. 

PEREPHATTIES. Voyc^ PHEREPHATTE. 

PERFICA » déefle infâme , révérée à Rome. 

PËRG^ME. On appelloit ainfi Troie, à caufe 
cTune de Tes tours appellée Pergame. Il y eut aufil 
une ville de ce nom dans la Troade, ou plutdt dans 
la Mvfîe » célèbre par le culte qu*on y rendoit à 
Efculapp , qui y avmt exercé la médecine. 

PERGASIE ou 

PERGÉE , furnom de Diane, adorée à Perge» 
yllle de Pamphylie. 

PERGUS , lac de Sicile , fur les bords duquel 
Pluton enleva Proferpine. 

PERIBÉE , femme de Télamon. Alcathous « père 
de cetfe princefle , s*éunt apperçu que Télamoo 
«voit eu commerce avec elle avant ion mariage , 
brdonaa à un de fes gardes de la jetter dans la mer , 
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h Télamon^prit la fuite. Le garde » touché de com- 
paffion,au ueu de la noyer, la vendit. Elle fut 
conduite à Salamine, où eue retrouva Télamon , & 
accoucha d'Ajaz* Oia prétend que ce fiit à Théfée . 
qu'on la vendit ; 6e qu'étant arrivé à Salamine ^ ce 
prince , touché de fes pleurs , la rendit à Télamon. ' 
Fini. 

Il y eut encore une autre Péribée , fille du géant 
Enrymédon. Neptune Fépoufa , & en eut Nauû«- 
ifaous, pered'Alcinoûs. 

P^ICIONIUS, fumom de Bacchus , formé de 
éeux mots grecs , dont i*ua fignifie grappe de raifiiu 

P£RICLIM£N£, fils de Medée. Il reçut de Nep- 
inne , fon ayeul , le pouvoir de fe transformer de 
telle façon qu'il voudroit. Hercule le tua , lorfqu'il 
le trouva fous la figure d'un aigle , ou , félon d au-' ' 
très, d'uae mouche. V. ACHELOUS, CRIN1SË&. 
VERTUMNE. 

PERIERËS , fils d*£ole , régna dans la Mefiënie. . 

PERIGONEt fille deSinnis, que Théfée époufa, 
après avoir tué ce brigand. Il en eut un fils nommé 
Mélanippe. 

PERILLE , fameux artifan , qui pour féconder la 
fureur de Phalaris , inventa un taureau d'airain « 
dans lequel on enfermoit un malheureux , qui mou- 
rant criiellement par l'ardeur du feu qu'on allumoit 
diefibus ,iettoit des cris , qui fortant de cette horri- 
ble machine, reffembloient aux'mugifi[emens d'un 
bœuf. Pérille fut le premier fur qui Phalaris fit l'efiai 
de ce fùpplice. Pline, Ovld. Profp, &c. 

PERIMEDE , fameufe Magicienne. , 

PERIMELE , fille d'Hippodamas. Elle fut jettée 
dans la mer , & changée en ifle , parce qu'elle^voit 
répondu à la tendreue d'Achéloiis. 

PËRINA , femme £g3rptienne , qui la première 
fepréfenia en broderie , Minerve afiîfe , d'où vint 
la coutume de donner cette attitude aux ftatues de 
la déefie. 

PERIPHALLIES , fêtes en l'honneur de Pciape^ 
Pa les flOBuaoic auÂ Phalliques. 

R S 
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.P£RIPHAStn>id*Adiençs.n le lit îdieneatû* 
mer de foQ peuple » qu'il fut adoré oomaie Ju^iiei: 
ce qui irrita fi ton câui-ci t qu*il ¥oiiliit le foudfo-. 
yer : mais ^h>11os ioteicéda pour lin » & okint 
ou'ilfût iBétanuMphofé en aigle. Jupiter Ce lenroit' 
«elui pour trayeiMr te aici* 

Un Grec de la fuite de Pyrrhus au fiege de Troie»' 
fe nommoit Perchas. Cétoit auffi le noordluides 
fils d^Egypfus. « 

PJ^^HETE, géant d*Epidattfe, qui ^bffnott 



les paffiaf » && nouscifiiDit de chair humaine. Thé- 
tlecom] 



i^le combattit « le tua , & difpeiiaics os dans kA 
campagnes d*^daure. 

, PÊRISTERE. Cupidon fit un Jour gageure vmt 
Venus , à qui auroit cueilli le plus de fieurs en nae 
heure de tems; La nymphe Périftere parut tout d*mi 
coup , & iè ioignit à Venu»; cequi le fit perdre. Cu* 
pidon de colère , métamorphoâ cette nymphe ai 
colomhe. . 

. PERMESSE » fieuve <(ui prend fa fource au pied 
«faimom Hélkon. Ilétoit.confiicré aux-MuGes 6e à 
Apollon. * 

PERO , fille de Kélée & tie CUoris. Son père 
a^ant déclaré qu'il ne la donnecoit en maris^e qu'à 
celui qui auroit enlevé les hatab d*Hercule mn :en* 
œmi, pour lui en faire pré£ènt, Bias , fils d*Am>y^ 
thaon , l'entreprit , en vmt à bout , & époofa Percw 

PERPERENE , bouvg de Phryffijp , oà fos dit 
que Paris jug^à les déefles. FoytT PARIS, 

PERSAou 

PERSE , fils de TOcéan & de Téthys. Le Sokil 
l^oufa fie en eut Eétés , Perfés » Circé &lP^{^^,, 

PERSÈE , Bs de Jupiter & de Danaé. Acrife • 
père de Danaé , ayant appris de Toracle, qu'il pérb- 
roit de la main de fon petit-fils , fie enfermer Ba« 
naé fa fille unique dans une. tour d*^irain ^ avec es* 
Solution de ne jamais la marier. Jupiter «lefceadit 
dans cette tout- en phiie d'or. Acriie ayant appris 

Ïie Danaé étoit enceinte , la fit ezpofifcr fi» lamer» 
ll« fe ûuva , Sf, fe^etinchen. Bolydcâ^t 06 «0 
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eût foin d'elle €c de fon enfant , qui Ait nommé Pe^ 
fée. Celui-ci étaqt devenu grand , obtint le boucli^ ' 
de Minerve, avec le fecours duqjuel il fît plufîeuf^ 
belles aâîons, dont les deux plus fameuses , furent 
d'avoir coupé la tête à Médufe, du fangde laguelre 
naquit le cheval Pégafe ; puis étant monté mr <e 
cheval-» d'avoir délivré ^droméde d*un monftre 
marin , auquel elle écoit expofée. U métamorphofa 
ce monfire en rocher , en lui mocitrant la tête (fe 
MéduCe. A fon rjetpur, Acrifie voulut s'oppo&r à (bii 
pafibge y mais il le tua *, & ayant appris que cet Acri- 
le étoit fon ayeul , il s'exila , (k fut placé entr^ tes 
Cooftellations après fa mort. P-iut, Mufih. Qvid. 
Mctam» /. 4, 6* 5« 

P£RS£IS, nymphe , fille de l'Océan ficdieTéthys. 

PERSEPJJONE. Ceft la même que Proferpine. 
roy« PROSERPÎNE. 

PERSES, fîls du SbleilÔc de Peri^, ayant détrô- 
né ion frère Eétés , fut dans la fuite tué par Mèdu( , 
fils de Médée. Foye^ MEDX7S. 

PERTUNDA , une des déeiTes de la volupté. 

PESEMONTIÀ , la mèiiie que PESSINtWTIA. 

PESSINONTE , ville de Phvygic , célèbre par le 
tombeau d'Atys , & par le culte de Cybéle , qv^i 
pour cela éioit furnommée PeiHuuntica , fie dont 
le fimulacre fut tranfporté à Rome avef taiàt 
d'appareil. Foycz CLAUDIË, 

PES&imJNTlA ou 

PESSINUNTICA , furnom de Cybéle. roy.PES- 
SINONTE. 

PESTE. Les anciens en avoient fait une divinité. 

P-ETA , déeffe qu'on invoqu.oU pour obtenir l'ef- 
fet des demandes , & de ce qp'on deiîroif. ArnoK^ 

PETALUS , un de ceux qui à I^couc de Géj^éei » 
voulurent faire violence à Perfée. 

PEUPLIERS. Foyer HELI ADES. - 

PEUR ou PAVOR. Les Romains en avoÎMt fi^t 
une divinité. TUcLivCt 

PHACETIS on 

R6 ^ 
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PHACITIS, Ceft le nom de la déeffe Sirienne; 
de la même qu^Aphacitis. 

PR£A. Ceft le nom de la Laye de Cfoznmyon « 
tuée parThéfée. 

PIOECASIENS «divinités particulièrement réré- 
rées par les Athéniens , ^ui les npmmoient ainfi, 
parce qu*on les repréfentoit avec une efpece de 
cHauflure , qu'ils appelloient dans leur laitue Fh»- 
cmfî:. 

PH^NNA & CL^TA , noms des Grâces ches 
les LacéHémoniens , quin*en admettoient que deux. 

PHAETHON ou 

PHAËTON , fils du Soleil & de Climéne. Jouant 
vn jour avec Epaphus , il eut une querelle avec lui. 
Celui-ci lui reprocha qu'il n'éroit pas fils du Soleil, 
comme il fe l'imaginoit» Phaéton irrité , alla s'en 

{>Iaindre à Ciymene fa mère , qui lui confeilla deal- 
er voir fon père pour en être plus affuré. Il entra 
dans le palais du Soleil , le trouva affis fur fon trdne» 
où Tor & les diamans brilloient de toutes parts. Dès 

Îu'ApoUon Tapperçut , il fe dépouilla de fesrayons, 
: }ura par le Sryx de lui accorder ce qu'il ezigeroit 
de lui , pour gage de fa tendreffe paternelle. Gr fik 
téméraire lui demanda la conduite de fon char feu- 
lement pendant un jour. Apollon fit en vain tont 
ce qu'il put pour le détourner de cette entreprife , 
èc enfin lui confia fon char avec regret » après lut 
avoir donné tous les enfeiguemens necefiTaîres. Auf- 
fi-tôt qu'il fut fur rhorifon , les chevaux ne con- 
sioifi[ant pas la main de ce nouveau conduâeur, 
prirent le mors aux dents ; de forte que s'appro- 
chant trop de la terre , tout y étoit forulé par l'ar- 
deur du Soleil , & que s'en éloignant trop , tout y 
' périfibit par le froid. Jupiter ne trouva d'autre mo- 
yen de remédier à ce défordre « qu'en foudroyant 
Phaéton , qui tomba dans la mer à l'embouchure 
du Pô.- Ses fœurs & Cignus fon ami , en pleurèrent 
tant, qu'elles furent métamorphofées en peupliers » 
leurs larmes en ambre » & Cignus en cxgoe. Ce 
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fnalfaeut caufa un tel dérangeneat dans le Ciel, 
qu'on fût un jour entier fans foleil. Ovîd, Mit, L 2* 

II y eut un autre Pfaaéton , fils de Tithon , & pe» 
tit-fils d'Aurore. 

PHAETONTIADES ou SŒURS DE PHAE* 
TON. Elles font auffi nommées Héliades. Voyti 
HEL1ADES , PHAETON. 

PHAETUSE. Voya HELIADES, LAMPETIE. 

PHAGER , PHARGUS ou PAGRUS , forte de 
poîflbn dont les Eg3rptictts avoient £ait une «livinitéw 

PHAGESIES ou 

PHAGESIPOSIES, fêtes en l'honneur de Bacchus, 
ainfi appellées des excès de table qu'on y faifoit. 

PH AGRUS. Voy€i. PHAGER. 




snorphofa enriperes. 

PHALARIS , cruel tyran d'Agrigente. Voyei PE^ 
KILLE. 

PHALERE , fils d* Alton , & ami de Jafon. Les 
Athéniens lui décernèrent des honneurs divins. 

PHALLIQUES. Toyer PERIPHALLIES. 

PHALLOPHORES. On nommoit ainfi ceux qui 
dans les fêtes de Priape & d'Ofîris , portoient la 
figure infime de Phallus. 

PHALLUS , un des quatre principaux dieux de 
l'impureté. Les trois autres étoient Priape, Bacchus 
& Mercure. Les déefiTes infâmes qu'on ne rougifiTcMC 
pas d'adorer, étoîent en plus grand nombre^ Ve* 
ûus , Cotytto , Perfica , Prema , Pertunda , Luben* 
tic , Volupie , &c, 

PHALOÉ , nymphe , fille du fleuve Lyris , la- 
quelle avoit été promife à celui qui la delivreroit 
d'unmonftre ailé. Un jeune homme appelle Elaa- 
die, s'ofiHtde le tuer, &réuffit: mais 41 mourut 
avant fon mariage. Phaloé verfa tant de larmes ^ 
que les dieux «touchés de fa douleur, la changèrent 
en fontaine » d«nt les eaux fe mêlèrent avec celles 
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du flein^ de fon pcre. On dénêloît fes canxilev 
amertume , parce que^ le bord de la foataine étoit 
couvert de cypr^ 

PHAMILIES , les mêmes que Pammilies. 

PHANETA ou 

PHANEUSt diyinué adorée par lot Grecs, Quel- 
ques-uns croient que c*eft le Soleil. 
. PHANTASE » un des fils du Sommeil. 

PHAQNyjfeuneLoibtea, qui ayant refu.de Ve- 
Aus, un vafe plehi de porfiim \ s^en forvu pourfie 
rendre le plus beau des hommes* U eft céldirepar 
ia paffion queSapho eut pour lui« 

PHARIS, fiUede Mercury & d'une des fiUes de 
Danaus, bâtit une. Tille dan&laLaçome, à laquelle 
il donna fon nom. 

PHAANACE , fiit une des feflMM» d'ApoUon, 
iqnt en eut Qrntre, 

PHASE , orince de Cokbide« que Thétys n*a- 

Jant pu rendre fenfible , métamorphofa en fleuve. 
i coule dans la Colcbtdo » & ne mile point fes 
eaux avec celles de la mer noire , oÀ il fe jette. 

PHASIAME , déefle adorée daiB.le Po«. On croît 
que c'efila même que Cybéle* 

PHASIS^ficuTedelaColdiide. Voyn PHASE. 

^HËACIENS ou 

PHEAQUES, habîtans de l'iflede Corcyre , célè- 
bres dans la fable par les jardins de leur roi Alà- 
iioiisi & parle il^our mi*Ûlyfle fit chez eux. 

PHED.IME » un des fils de Niobé. 

PHEDRE , fille de Minos & de Pafipbaé. TbéCée 
l'enleva & Tépoufa. Cette princefie-ayant conçu de 
U paffion pour Hippolyte ,, fils de Théfée & d*An- 
tiope , reine des Amazones , q1^ ne voulut poiot 
récouter, l'accufa auprès de fon père d'avoir atten- 
'té à fon honneur : ce qui irrita tellement TKéfée 
qu'il livra ce malheureux fils à la foreur de Neptu- 
ne. Hippolyte allant à fon exil , un monftre fbrtit 
tout*à-conpdu fond de la mer , eîfraya fes chevaux « 

2ui le trainorent à travers les rochers» où le dar 
tfiEacafia »& fitpéric ce Jeiwf priice% PhMM ICP: 
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dît témaigliage à fon innocence en Ce tuAnt elle» 
ndme. f^^q BELLEROPHON. Phénix, Phryxus 
& Ténès , accufés de la même manière* 

PHEGÈE , roi d*Arcadie , reçut dans fa cour Aie? 
méon , qui , agité des Furies , pour avoi/ tué fa 
mece'Ei^^phile , étott ▼«nu chez ceporince dans Tefi» 
pérancQ qu'il y trouTerçttc du. (bulagement à Ton 
mal. Phégée lui rendit tous les bons offices qu'il ea 
pou voit efpérer , & lui fit époufer ùl fiUe Alphéfi- 
bée. Alcméon donna à, fa nouvelle époufe» le col- 
lier qui ayant été fi funefte à la maifon d'Amplûar 
ras , ne le fut pas moins à celle de Phégée. Apollo- 
dore donne à la fille de Phégée, le nom d*^^iaoé, 
Voyci ALCMEOVf. ' 
PHEGÛR ; le même c[ue Baal-Péor» 
^HEMONOÉ. On dit que ce fut la première 
prêtrefle qui rendit des oracles dans le temple d'A* 
pollon à Delphes , & qu'elle inventa les vers hé« 
roïqùes. Plin. Strah. Luc. Voyez PANOTHÉE. 

Phénix , fils d'Amymot. Ayant été fau£ement 
accufé par une concubine de fon père-, d'avoir at- 
tenté à fon honneur , on lui fit crever ks yeux: mais 
Chiron le Centaure le guérie, & lui donna la con^ 
duite d'Achille, avec qui il alla au fiege.de Troie : 
enfùite Pelée le remit fur fon trène. . 

il y eut un autre Pnénix , fils d'Agénot , qw -n'a- 
yant point trouvé fa foeur Europe, qu'il étoit allé 
chercher , quand Jupiter l'eut enlevée * fefixa dans 
une contrée des côtes orientales de la Méditèrra- 
' née , à laquelle il donna fon nom. 

C'eft auffî le nom d'un oifeau fabuleux , dont les 

égyptiens avoient fait une divinité. K. PH(ENIX« 

PHERE, ville de Thefifalie. K. PHERETIADÉS. 

PHEKEPHATTE. C'eft un nom de Proterpiae^en 

l'honneur de qui il y avoit des fête/ nommées auAffî 

Péréphatties. 

PHEREPOL1S y furnom de la Fortune* 
PHERETIADÉS. Céft Adméte qui régnoit à 
Phére , viltequi ét<Mt (Capitale d'ua petit fflgr«ttflK 
dan» la Tbcflalse^ -^ 
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HERUSE » nymphe, fille de Kérée Cède Dons; 
PHILAMON « fils d'ApoUon & de Çhtoné* 
PHILARQUEyljéros Grec, à qui on rendit des 
honneurs divins, 
PHILÉE , fils d*Augias , fut exilé par Ton père , 

Îarce qu'il avoit defapprouvé fon injuftice envers 
[ercule. Celui-ci s'étant vengé d*Augias » donna 
Con trône à Philée. 

PHILEMON. Voyn BAUCIS. 

PHILESIUS « c'eft-à-diré « éùnuAU., fiiraom d'A^ 
pollen. 

PHILETO. Voye^ HYADES. 
. PHILIA , uue des divinités des Grecs. C'étoit 
TAmitié. 

PHILLIS. Voyii PHYLIS. 

PHILLONE , une des femmes. dUercule. Vûy^^ 
ECHMACORAS. 

PHILLYRIDES » c*cft-à-dîre , fis éU Pfyiin. 
Ceû Ciiiron. 

PHILOCT£TE;iils de Pœan & compagnon d'Her- 
cule. Celui-ci tout près de mourir, lui ordonna 
d'enfermer fes flèches dans û tombe , & le fit jur^ 
de ne jamais découvrir le lieu de ùl fépnlture : il 
lui donna en même-tems fes armes teintes du fang 
de rhydre. Les Grecs ayant appris par roracle,qu*on 
ne prendroit jamais Troie fans les flèches d'Hercule, 
Philoâete , pour n'être pas pagure , frappa du pied 
à l'endroit du tombeau où elles étoient enfermées : 
snab il ne viola pas moins fon ferment; £c pour mn 
iiition , il laifla tomber une de ces flèches fur celiii 
de fes pieds dont il avoit frappé la terre. L'infection 
de la plaie devint bien-tôt u grande , que les Grecs 
ne le pouvant fupporter , Fabandonnerent dans 
l'ifle de Lemnos : mais après la mort d'Achille » ils 
lurent obligés de recourir à Philoâete , cnii , indi- 
gné de l'injure qu'on lui avoit iaite, eut bien de la 
Eeine à fe rendre à leurs prières. On dit qu'il eut 
eaucoup de part è la mort de Paris ; qu'il fiit da 
nombre de ceux fans lefquels Troie ne pouvoir èine 
& qu'ayant refitté d'y aller « Ulyffe ïrroà 
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cliéfclié t & favoic contraint de partir ayeo lui. 

PHILOCTUS . fils de Vulcain. 

PHILOD AMÊE , fille de Danaûs , ëpoufa Mer- 
cure , de qui elle eut un fils nommé Pharis. 

PHILODICE , fille d'Inachus & mère de Phœbé 
& dllairé. 

PHILOLÂUS , c'eft^à-dice , oui aime U peuple^ 
Sous ce nom Efculape étoit révéré comme un dieu. 
C'étoît auffi le nom d*un des fils de Afinos. 

PHILOMELE , fille de Pandion , roi d'Athènes. 
Térée attira cette princefife dans fes pièges , puis lui 
coupa la langue & l'enferma. Philomele peignit fur 
une toile' tout ce que Tér^e lui a voit fait , & ren- 
voya à Progné fa foeur, femme de Térée. Progné 
vint à la tète d'une troupe de femmes le jour de la 
fête des Orgies , délivrer Philomele de fa prilbn , 
puis elle fit à Térée un feftin de fon propre fils Itys. 
Après qu'il eut bien mangé , elle lui apporta encore' 
la tête. Ce prince s'étant mis en devoir de pour- 
fuivre fa femme , & de la tuer , fut métamorphofé 
en épervier , progné en hyrondelle , & Philomele 
en roilîgnol. Voyez ATRÉE, PELOPS & ARC AS. 
Virg. EcL 6: Ovid, Métam, 

PHILOMIRAX , c'eft-à-dire , qui aime les enfans » 
furnom de Diane. 

PHILONOMÊ , féconde femme de Cycnus , qui 
ayaint conçu une pafiîon criminelle pour Tenés ou 
Tenus , que Cycnus a voit eu de fa première femme , 
efiTaya inutilement de rengager à y répondre. Ou- 
trée de dépit « elle Faccufa auprès de fon mari , d'a- 
voir voulu rînfulter. Cycnus trop crédule , ayant 
auâî-tôtfait enfermer fon fil^^dans un cofire , le fie 
jetter dans la mer ; mais Neptune Ton ayeul en eut 
foin , & le fit aborder dans une ifle où il ré^na , & 
qui fut depuis appelle Ténédos. Voyt\ TENÉS. 

PHILONOMIE , nymphe de la fuite de Diane , 
qui époufa fecrétement Mars , de qui elle eut en 
même-tems deux enfans . Parrhauus & Lycaftt. 
VayeiJèKSJkmS^%. 



M)6 9 11 L 

PHILTRE, fine de l'Océan. EUe lut fort aimé^ 
de Saturae. Rhée les ayant ïivpris enfemble , Sa- 
tmiiefe mécamorphoCa en cheval pour s*enfuir]rius 
TÎte ; & Philyre en eut tanc de home, qu'elle ails 
errer fur les montagnes , où elle accoucha du Cen- 
taure Chiron. EUe eut tant d^orreur d'avoir mis 
au monde ce monfire , qu'elle demanda d'être mé- 
tamorpHofée en tiOeuL Vhg, Georg, L 2. & ?. Ovid» 

PHU.YR£U;S HEROS. Ceft Chiron , fils de 
Philyre. « 

PËINÊE , roi de Paphli^onie , fils d*Agénor , fit 
mari de Oéopâtie , fille de Borée , de laquelle il 
eut deux fils. Après l'avoir répudiée , il époufa une 
auffe femme , qu'ai condamna à perdre la vie , par- 
ce qu*on l'acaïui d'avoir été d'intelligence avec fes 
enans pour caufer du èéfordre : inais Borée vengea 
Tinnoeence de fes petis-fils, en. crevant les yeux 
à Phinée , qui obtint pour toute ponfolatian la con* 
noiflance de l'avenir. Ce fut aufix pour le punir 1 
que Junon avec Neptune envojfreresit les Hazpes, 
qui par leurs ordures gâtoient les viandes fur la ia« 
1^ , ce qw dura jufqu'à ce que Zetésik Calais via* 
vent chaffer ces monfires. Apoh ValL Fl^ 

Il y a eu un -autre Phinée j roi de "Ûirace , qw 
Perfée changea en pierre ave^ tous Ces compagnons^ 
en leur monvant la tête de Méduie, parce que ce 
soi préteodoit époufer Andromède « promifèaPcr* 
fée* Ovids l/Utam» 

. PHI.EGETHON « fleuve d*en£er , dont les eamc , 
fielon les Poètes, étoient toutes bouillantes. 

PHLEGON-, nom d'un de;i quatre chevaux du 
Soleil. ^ 

PHLEGRA » ville de Macédoine , où on préten* 
doit que les géants avoieat combattu contre les 
dieux. 

PHLEGYAS , fils de Mars, roi des Lapithet » & 
père d'Ixioa. Ayant fu que fa fille Coronis avoit 
été infultée par Apollon , il alla mettre le feu au 
temple de ce dieu , qui le tua à coups de flèches ,liC 



PHO 507 

kpxécipim dans leseqfers , où îT^utiioiidaiiiné à • 
demeurer éternellement fous un grand rocher , qui. 
paroiflanc toujours prêta tomber , lui caufoit une 
frayeur continuelle. 

f HLEGYENS ou 

PHLEGYES , deicendans de Phlégyas , furent fi 
impies, que Neptune les fit tous périr par undé(uge* 

PHLIAS , fils de Qacchus, fu( un des Argonautes» 

PHL<EA , Airnom de Proferpine. 

PHL(CUS , fumom de Bacchus. 

PHOBETOR, fils du Sommeil, dieu des fonges 
cffrayans. 

PHOBOS,c'eft-à.dire, Pmr. roye^VElIR. 

PHOCEUS, officierdeCyzique^futtuipacTif; 
hmbn« 

PHOCIDE « petite région de la Grèce. 

PHOCUS , fils d*Eique. 

PHOGOR» le même que Baal-Péor. 

PH(S:BAS, prètrefie d'Apollon. 

PHCEBÉ ôû DIANE. Foyn DIANE. 

La foeur d'ilaïre fé nomnwit auffi Piuiribéu 
. PH(EBIG£NA , c'eft^-dire , fis dt P/uétu. Vtr^ 
SÎfe donne ce nom à Efculape. 

SHIEBUS ou APOLLON; F^pe^ APOLLON* 

PH<ENIX , oifeau qui a un plumage admirable « 
& que quelques peuples regardotent comme le roi 
'des mfeaux* Oh dit qu'il eft le feul de fon efpece » 
le qu'après avoir été brûlé par les rayons du foleil 
dans un nid qu'il fe prépare avant fa mort , il renais 
auffi-tdt de fa cendre. Foyer PHENIX. 

PHOLOÉ, montagne de la Thefialie» étoitlo 
fejour ordinaire des Centaures. 

Céroit àuffi le nom d'une efclave Crétoife , ha* 
bile brodeuie, dont Enée fit prient à Sergefte. Une 
jument d'Adméte étoit encore nommée Pholoé. 

PHOLUS , l'un des principaux Centaures , ches 

3ui Hercule fiir bien reçu. Lorfque ce demi-dieu les 
éfit aux noces d'Hippodamie , il traita humaine* 
ment Pholus, qui lui avoit autrefois donné lOio(pi« 
talité» Virgile dit qu'il fiit tué comme les autres. 
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PHORB AS , fameux brigand , qu^ApolIoa m è 
coups de poings. 

Le fils aine de Priam fe nommoit auffi Phoibai. 
Il fut tué par Ménélas. 

Il y eut plufieurs bergers de ce nom* 

PHOKCmjour PHORCYS. 

PHORCYAuËS. On donnoit ce non ans Goigo» 
ses , parce qu'elles étoient filles de Phorcys. 

PHORCYS , fils de la Terre, & félon draimes , 
de la n3rniphe Thoofa & de Neptune. Il fut père de 
plufieurs monftres , tels que les Gorgones & le fer- 
peut qui gardoit le jardin des Hefpéndes , &c 

PHORONÉE « fils d'Inachus , ^i roi d'Aigos. Il 
ftit pris pour arbitre dans un différend qui s'écoit 
élevé entre Junon & Neptune. On dit qu*il fut le 
premier -qui apprit aux hommes à vivre en fodéré. 

PHOSPHORE. Quelques-uns donnent ce nom i 
la déefle Até. Ceft auffi celui de Lucifer» Fétoile 
de Venus , & un fumom de Diane» 

PHRYGIE t fille de Cécrops» donna fon nom i 
une contrée de l'Afie mineure , célèbre par le culte 
de Cybéle , qui eft «quelquefois appellée MMUrFhiy 
gif , la Mère Phr3rgtentte. On nommoit auffi Pluv- 
gie , Tendroit du mont <Eta , où Hercule le bfûiiL 
, PHRYGIENNES ou 

PHRYGIES , fêtes en l'honneur de Cybéle. 

PHRYXUS , fils d'Adiamas , & frère de Hellé. 
Pendant ^u'il étoit avec fa fœur ches Crctée leur 
oncle • roi d'Iolchos,Démodiée , femme de Crécée, 
foUicita Phryxus à Taimer : mais fe voyant refeféc; 
elle l'accufa d'avoir voulu attenter à ion honneur. 
Auffi-tôt une pefte ravagea tout le pays , Ac l'oracle 
confuhé , répondit que les dieux s'appaiferoient tn 
leur Jmmolant les dernières perfoimes de la maifao 
roya^. Comme cet oracle regardoit Phryxus & 
Hellé t on les condamna à être immolés : mais dans 
Pinilant ils furent entourés d'une nue , d'où fottit 
un bélier qui les enleva l'un & l'autre dans les aiis t 
& prit le chemin de la Colchide. £n travetfentU 
mer , Hellé effirayée du bruit de» floui tomba &ft 
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maya istos cet endroit , qu'on appelk depuis Iliél* 
leSponu Phi^nnis étanft arrivé dans la iColchide , y 
-iaorilia ce bélier à Jupiter, en prit la toifon, qui étoit 
<f or , la pendit à un arbre dans une forêt confacrée 
;bu dieu Mars « & la fit, garder par un dragon , 4iui 
dévoroit tou| ceux qui ie préfentoient pour l'enle- 
ver. Mars fiit û content de ce facrifice» qu'il voulue 
crue ceux , chez qui fcroit cette toifon , vécurent 
oans l'abondance tant qu'ils la conferveroient , & 
-qu'il fût cependant permis à tout le monde d'eflayer 
o'eo feire la conquête. Voilà , félon la fable , cette 
£uneufe toifon d'or , que Jafon , accompagné des 
Argonautes, enleva par le fecours de Médée* yoye{ 
JASON. On dit que ce bélier fut mis au nombre 
des douze fignes du Zodiaque, & en lut le premier. 
C'eft Aries oiez les Latins. Jfygin. Pau/. Nat. Cotiu 
Ovid. 

PHTHAS ou APHTAS, mm, que les Egyptiens 
donnoient à Vulcain. 

PHTHIOTIDE , royaume dans la Theflalie. 

PHTHIUS , fils d' Achaèus, & père d'Hellen, donna 
Ion nom à une contrée de la Theflalie , qui fut la 
patrie d'Achille. Cétoit la Phthiotide, dont Phthte 
étoit la capitale , d*où il fut fumommé Phthius. 

PHTHONOS. Çeft Fcnvie. Les Grecs en avoicnt 
^ie un dieu , parce qpie ce mot dans leur langue eft 
snafculin. Ils le reprefentoient marchant devant la 
calomnie , avec les mêmes attributs que la déefie 
Envie. Voye\ ENVIE. 

PHYLAClS.fille d'Apollon, & fœur de Phylandre. 

PHYLACUS, héros grec» révéré a Delphes. 

PHYLAKbRE. On croit que c'étoit le mari d*A- 
calis» fille de Minos , & mère d'Oaxus qu'elle eut 
d'Apollon. 11 étoit fils d* Apollon & de la nymphe 
• Acacàlis , que quelques-uns confondent avec Acalif • 

PHYUuS , un des capitaines GreCs, qui alle« 
rent au fiége de Troie. 

. PHYLLIS, fille de Liçttrgue,roide Thrace. Ayant 
écouté Démophoon • fils de Théfée , à condition de 
4*épottftr auU"tôt aptis fon retour de Crète t <)Ue fe 
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pendît '^Fbrant qu'il tardoit trop i rerenhr^ 8cés 
mécamorpDofée en amandier. Démophoon de re- 
tour , alla mouiller de iies pleurs cçtamre* qui pouf- 
fa des €euiUes depuis ce tems-là. 

PHYLLODOCÉ,nymphe«compaaiede Cyréae. 

PHYLLOS, viUe de k TheflaKe, oà ApoUoa 
létoit particulièrement révéré. 

PHTSCOA, fiUe & femme de Bacchuf. On loi 
rendoit des honneurs divins dans l'Elide. 

PHTTALNIUS. On honoroit fous ce nom Jop^ 
ter ,• comme auteur de toutes les prodn^onsdelt 
nature. Ceux de Trezene donaoient ai^ ce nom i 
Keptime. 

PHYTALUS, Grec , qui aérant donné rhofpîniité 
À Gérés, reçue d'elle le figuier , arlire qu'on croyok 
avoir été juiques-Ii inconnu fur la terre* 

PHYXIUS , c'eft-à-dire ^fagitifi On inroquoit Jo- 
|>iter fous ce nom , comme dieu tntélaire de ceux 
qui fuyoient & qui cherchoient un afile , pour 
échapper aux maiheinrs dont ils étoîent menacés. 
Cétoir auifi un furnom d'Apollon. 

PICUMNUS , frère de Pilumnus. Ih furent l'ofl 
& l'autre mis au nombre des dieux , & révérés con»- 
me proteâenrs des liens du mariage^ On les invo- 
quoiraux fiançailles. 

PICUS. Ce fut un fils de Saturne , à qui il fuccé- 

da en Italie/ Circé le métamortihofa en un oifeaa 

qu'on appelle Pivert, pour n'avoir pas voulu l'é* 

poufer, & lui avoir préféré la nymf^e Canneaie. 

•^. Aitr. Vlct. 

Il y eut un autre «Picus fort expérimenté dast 
Part de dompter les chevaux. Enéid, /. 7. 

PIEDS-D£-CHEVRE. Vyyi PAN , SATYRE, 

PIERIDES , filles de Piérus. Ayant défié les 
-Mttfes à ^i chanteroit le mieux , elles fiirent ni* 
-^amavpho&es en pies psir ces décâfcs. 

On donne auifi ce nom aux Mu^, i cauft et 
-wtotik PMrhii qu'eHn hidihoidnt. 

PIERIUS , «iQoatae 4c -Th^âlUte , coafiMiée 



PIERRE DE TOUCHE. Foyci BATTUS. 

PIERRERIES. Voyez RICHESSE , FORTUNE , 
ACHILLE. 

PIERRES, rojer DEUCALION, Pierre quarri: » 
▼oyez TERME. Pierre qu'un hommt dévore • VOT^S 
ABADIR, SATURNE. 

PIERUS , père de Ltnus , fameux poëce , qui doo^ 
sia fonnom au montPiérius ,oiî il fairoit fa demeure» 

PIETÉ , divinité qui préfidoit elle-même au cul- 
te qu*on lai rendoic , aux foins refpedlueux des en- 
ûns pour leurs parens , & à la tenckeffe des parens 
pour leurs enfilas. 

PIGÉE, une des fi3rmpheSY filles d'ioa» ;ippeU 
lées lonides, du nom de leur père. 

PIGEONS. roy« VENUS. 

PXGM ALIONou PTGMAmON,roi de Tyr. Il fit; 
mourir Sichée , mari de Didon , qui fe fauva en Afri«- 
que avec cous fes tréfors , & y fonda la ville de 
Cartha^e^ Aftebé fa femme , auifi cruelle que lui , 
Tempoifonna ; & voyant qu*tl fte mourott pas afiez 
promptement , elle l'étrangla. Cette marâtre vou- 
lant encore faire noyer fon fils Balcazar , cishii-cifè 
fauva dans une barque , paffa en Syri^ , où il garda 
les troupeaux pour gagner fa vie. Narbal , un des 
principaux ofiiciersde la cour, qui l*avoit averii 
des defifeins de fa mère , le fit revenir en lui en- 
voyant un anneau d'or , qui étoit le ^ne dont ils 
étoient convenus ; & ce prince monta & fon trône 
après la mort de fon ennemie* 

Il y eut un autre Pigmalion, fameux (leulpteur, 
«rut aima tellement une fiatue de Venus qu'il afvotc 
taite , qu'il Tépoufa. U demanda avec infifance à Ve- 
nuis , que cette ilatùe fût animée : ce que cetiie 
déefTe lui accorda, & il en eut Paphus. Ovii. Métam* 

PILEATI FRATRES.c'eft-àdire, les frères- qui 
ont des chapeaux, Cafix>r & Pollux étoiem ainfi ap« 
pelles , parce qu'on les repréfentoit avec «m bonnet 
idr la tête. ^ 

PILUMNUS, fils de Jupiter, 6c roi de cette par- 
dç 4e rÂpulie , qui depuis fut appellée Dattoie.Ce 
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tut lui OUI époofa Daoa^, lorfqu'elle lut recuit 
par Polydeue « dans les Ecats de qui la mer avoic 
porté cette phnce^e. Les poètes ne s'acconkot 
point fur cet article. > 

PIMPLÊENNES ou 

PIMPLEIDES , nom donné aux Mufes» delà 
fontaine^Pimpla , qui fort du mont Pimpleus,Toi- 
£n de l'Olimpe. ttoraet, 

PIN. V. ATYS , BACCHANTES , CYBELE. 

PINARIUS & POTITIUS , étoient deux vieil- 
lards , à qui Hercule enfeigna «omme il vonloit 
qu'on lui facrifiât. 

• PINOE ; montagne, confacréé aux Mufes, en- 
tre laTheflal^e 8( rEpire. 

PION , un des defcendansd*Hercule ^ bâtit dans 
la Myfîe la ville de Pionie « où on lui £uibit desù- 
crifices comme à im dieu. 

PIRËNE. Voyn CENCHRIAS. 

P1REN££. Voye^ PYRENÉE. 

PIR THOUS , fils d'Ixion. Ayant oui dire une in- 
finité de merveilles de Théfée , il lui déroba un 
troupeau, pour Tobliger à le pourfuivre ; ce que 
Théfée ne manqua pas de faire. Ils conçurent dans 
le combat tant d'eftime Tun pour Tautre , qu'ils ju- 
rèrent de ne fe plus quitter. Pirithoib fecourut Thé- 
fée contre les Centaures , qui vouloient lui enlever 
Hippodamie , & l'aida encore à enlever Hélène. II 
defcendit aux enfers pour ravir Proferpine , maii il 
fut dévoré par le chien Cerbère ; & Théfée qui l'a- 
voit fuivi afin de l*aid]|ff , fut enchaîné par l'ordre 
de Pluton , jufou'à ce qu'Hercule vint le délivrer. 

PlROïS , eft le nom d^un des quatre chevaux da 
Soleil 

PIRRENE , Voyet BELLEROPHON. 

PIRRHA , rcyet DEUCALION. 

PIRRHUS. royiiPYlHKHUS. 

PIS^US, furnom de Jupiter Olympien, parceque 
Olympte, où il étoit adore« a voit eu le nom deBâ* 

PISENOR. Foya CAUMAS» 

JPlsmOÉ, nm des Sirènes. 

PisnuSi 
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PISTIUS , furnom de Jupiter., 

PISTOR, c*cft-à-dire , Boulanger. Jupiter fut aîniS 
fumommé , parce qu'ayant averti eu. fonge les Rch ' 
mains affiéges dans le Capitole par les Gaulois « de 
faire des pains de ce qu'il leur reftûit de farine , Çc- 
de les jetter dans le camp des ennemis « cela fit per- 
dre à ceux-ci Tefpérance de prendi'e la place par la 
famine ^ & les détermina à lever le iîége. 

PITHECUSË, ifle de la mer Méditerranée, la 
même qulnarune , où aborda la flotte d*£née allant 
en Itafie , d'où elle fut àuffi appellée JEnària. Pithé- 
cufe vient d'un mot^ec qui fignifie Sliq^c, parce 
que , dit Ovide , Jupiter changea en finges les Cer- 
copes , peuples de c^tte ifle , méchans 6c parjures* 

PITHO ou SUADA , déefle de la perfuafîon. £«- 
nius. C'étoit aui^le nom d'une des Atlantides, ic 
un fvifnom de Diane. 

PITHCEGlË , fête grecque qui faifoit partie des 
Antheftéries. 

PITTHÉE,le plusfage de tous les hommes. Ce 
fut lui qui enfeigna la rhétorique 8c les fciences à 
Hippolyte , fils de Théfée. 

PITTHIS, c'eft-à.dire,jÊ^/< de Pitekés. Ceft Èthra. 

PITïiYS , nymphe, qui tut aim^e en mêmetems 
de Pan & de Borée. Celui-ci indigné de ce qu'elle 
avoii donné la préférence à fon rival , l'enlev;! dans 
un tourbillon & la jetta fur des rochers , où elle 
expira. La Terre, touchée de coiUpaflîonpour le fort 
de cette nymphe , la méramorphofa en pin. 

PIVERT. Foyet FICUS. 

PLANTES. Voyex CISSUS , CROCUS , MEN- 
TE , ARCHÉMOR. Les Egyptiens regardoient la 
plupart des plantes comme des divinités. 

PLATÉE , ville de Béotie , célèbre par le temple 
de Jupiter Liberator. 

PLEIADES , filles de Pleione & d'Atlas , lefquel- 
les furent métamorphofées en étoiles , & placées 
far la poitrine du Taureau , l'un des douze figues 
4lu Zpdiaque , parce que leur père avpit voulu lire 
4ati's te cielf j^ar 'dàcaUVttr ks ftcrec^ des dieux. 

. S 



tiles étoieat fept ; fa voir , Alcfooé , Cél«no « Elec* 
Sre y Maïa » Anétope , Métope & Taygeté. 

PLEIONE , femme d'Atlas. 

PLESTORUS y dieu adoré dans la Thrace. 

FLEURON, fiU d'^tolos. frère de Calydoo & 
père d*Agénor. 

PLEXAURE y nymphe , fiUe de rOcéan & de 
Téthys. 

PLEXIPPE » un des frères d'Altliée. Vota ME- 
LEAGRE. 

U y eut deux autres princes de ce nom ; nu fils 
4'Egyptus ; & l'autre , nls de Theftius. 

PLISTHENE , fils de Pélops. En mourant» il re- 
commanda fes deux fils Agamemnon & Ménélas»i 
Atrée , qui les éleva comme fes propres en€ans. Ctà 
écAà que ces deux princes furent appelles Atrides. 

PLONGEON. Foyei EGYPIUS. 

PLUIE D*OR. Voyêi ACRISE ou DANAÉ. 

PLUTON , dieu des enfers , fils de Saturne & de 
Bhée. LorTque Jupiter eut détrôné Saturne , il 
donna à Pluton les Enfers en partage. Ce dieu étoic 
û noir & & laid , qu*il ne pou voit trouver de fem- 
me ; ce qui le détermina à enlever Proferpine ,lorf- 
eu'elle alloit puifer de Teau dans la fontaine d*Aré- 
tnufe en Sicile.. On le repréfente avec une conrooiie 
d*ébénefur la tête, des cleiis dans fa main, & fur 
un char traîné par des chevaux noirs. Il faifmt ia 
demeure ordinaire dans les enfers» &defiroit, dk- 
on , la mort de tout le monde pour peupler foo ro- 
yaume. Ciaud, 

PLUTUS , dieu des richefles , minifbe de PlntoOi 
& fils de Cérès tu de Jafion. Théocrite & Ariflo- 

fhane difept qu*il étoit aveugle. Suivant ce dernier, 
lutus au commencement a voit la vue bonne , & 
ne s*attachoit qu'aux judes ; mais Jupiter lui ayant 
fait perdre la vue , les richefles devinrent iocU^J 
remment le partage des bons & des méchans.Oal 
dit de Plutus qu'il étoit aveuele & très-agUe P9t 
aller chez les méchans i mais qu'il étoit bdker 

pour aiitt che jç ^^ i^iri mim9!& 
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PLIAIALIS , 

PLUVIUS , HYETIUS ou VKWS, noms ^n'ott 
^nnoit à Jupiter , lorfqu'on lui faifoit des (acnfices. 
pour avoir de la pluie. ^ 

PLYNTERIES , fêtes qu'on célébroit à AthextCft 
eo l'honneur de Minerve, 

PO. Voyci ERIDAN. 

PODAâRA , fumom de Diane. 

PODALIR£, fils d'Efculape. Cci fut un habile né-^ 
<iecin auifi-bien que fon 6«re Machaon. Bs alle-^ 
rent Tun & Tautre au fiége de Troie. 

PODARCÉS , furnom de Priam , fils de Laoïno^ 
don. Kcyei PRIAM. 

lly eut un autre Podarcés , qui commandoit diip 
vaifleaux dans la guerre contre les Troyens. 

PODARGE , fameufe Harpie , que Zephire aimx 
tendrement. Cétoit aufii le nom du cocher d'Heâor^ . 

POEAN , père de Philoâece. 

PtEANTIADÉS. 

P(EANTIUS , ou 

PCEAS. Ceft Philodete, fils de Pœan. 

POENA , déefie de la punition , adorée en Afrw 
que & en Italie. Cétoit aufiî le nom d*un monftre ^ 
quAçoUon irrité envoya contre les Argiens , & qui 
venoit prendre les enîans jufques dans les bras de 
leurs mères pour les dévorer. Ili^fut tué par un 
Grec nommé Corœbus , à qui on rendit des hon* 
neurs divins. Vhyer PSAMATHÉ. 

Poids, rwr palamede. 

POIGNARD. F.MELPOMENE,CALLIRHOÊ, 
DISCORDE, DIDON. 

POISSONS , l'un des douze figaes du Zodiaque* ' 
Ce font ceux qui portèrent 'Venus 6i Cupidon au- - 
delà de TEuphrate , lorfqu'elle fuyoit les pourfuites 
du géant Typhon ou Typhoé. IVaucres prétendent 
que ce furent les Dauphins qui menèrent Amphitrit» 
& Neptune , Ik. que par reconnoifiance , ce dieu ob- 
tint de Jupiter une pidce pour eux dans le Zodiaque. 

POLEMOCRATE , fils de Machaon, fameux mé- 
iecio comme fon père « fut révéré comme un dieu« 

St. 
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POLIAS , c'eft-à-dire , de U ville , ou adorU 
éûns U ville , fumom de Minerve. . 

FOLIÉES , ihits qu'on célébroit à Thébes en 
l'honneur d* Apollon Polius. 

POLIBUS , cVft-à-dire , fTùteSUur de hrviiU , fur- 
nom de Jupiter à Athènes. 

POLISSO , la même que Poljrxo.» 

POLITtS , fils de Priam. PyrrhHS le tuaauxyeuz 
de fon pere« 

.POLIUCHOS, c'eft-à-dire, ^ui garde U filU, 
fumom que les Lacédémoniens donnoientà Miner- 
yp. On trouve auilî Jupicer-Poliuchus. 

POLIUS , c'eft-à-dire > qui a Us cheveux hUmu , 
lîimom d'ApblIon. 

POLIXO. Voye^VOVmO. 

POLLENTIA, déefle de la puîftÂnce, adorée 
par les Romains. 

POLLUX. Voye^CkSIOVi. 

POLYBE , roi de Corlnthe , aj^aat confulté fora- 
de , apprit que fes deux filles feroieac emportées 
par un lion & par uo fanglier. Dans la fuite Polyni- 
ce , couvert d une peau de lioo > vint lui denonder 
du fecours contre Etéocle fon frère ; & Tydée , fous 
* là peau d'un fanglier « vint fe réfugier ches lui après 
le fratricide qu'il avoit commis en la perfonne de 
Ménalippe. Polybe donna (es deux filles en mariage 
à ces deux princes, & leur habillement le fit fpuve- 
nîr de l'oracle. H leur demanda ]>outquoi ils s'habil- 
loient de la forte : ils lui repondirent « que defeea- 
dant , l'un d*Hercule vainqueur des lions « & Tauire 
d'(Eaée vainqueur du fanglier de Calydon, ilspo^ 
tpient fur eux les glorieufes marques des aâioos 
de leurs ancêtres. Eurip. Hérpd, 

POLYBÉE, déeftTe qu'on croit être la même que 
Cérès. Ceft auffi un furnom de Proferpîne. 

POLYBOTÉS , un des géans qui voulurent efca- 
lader le ciel, Neptune le voyant fuir au travers dei 
flpts de la mer , T^crafa fous la moitié dWe ide 
qu'il jesta fur lui. 
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POLYCAON, fils de Lelex , fut révéré comme 
•un dieu • par les MefTéniens. 

POLYCASTE , fille d« Nefton . 

FOLYDAMAS , fameux athlète» ^ui étrdngla un 
lion fur léi iKoot (Xylppe, U foulevoit avec fa maiii 
le taureau le plus fSirieux , & arrètoit un char à la 
coùrfe , traîné par les plus forts chevaux ; mabfo 
fiaat tr(^ fur fa' force ^ il fut écraCc fous un roche? 
qu*ils'étoit vanté -de pouvoir foutemr. - 

Il y eue encore un Tvejeu de ce nom « vfon. 
foupçonîia» au£i*bien qu*Anténor« d'avoir livié 
Troie aux Grecs. Moml P^rf. 

POLYDE , fameux devin , félon les uns , & méde* 
cin , fekm h» autres : il reffiifcita Glaucus, tîls de 
Minos. Il ne faut pas s'étonner de ce que plnfieura. 
le confondent avec Efcula^e ^ car dès qu'un méde- 
cin, fe diftinguoit dans fa proCefiîon, onle compa* 
roit à Efcttlape , & fouvent ce nom lui refloit. Àp^Û, 

POLYDECTE, petit-fils de Neptune , roi de Me 
de Senphe, une des Cyclades. U reçut chez lui Oa- 
naé , qu'on avott expofée fur la m^er , & fit élever. 
Perfée fils de Jupiter Se de cette Princeffe. Perfée. 
étant devenu p^nd, Polydeâe l'engagea à aller, 
combattre les Gorgones, afii^ d*écfe plus en liberté 
avec Danaé. Voye^ PERSÉE. 

^OLYDORA, nymphe , fiUe de TOcéan & de 
Thétys. ' 

* Ce fut s^iffii le nom d'une Amazone , 8c celui d'une 
fille de Pelée. 

POLYlDORE, fils dcPriam 8c^*Hécube. Il fiit 
confié à Polymneftor, qui ie maiiacra lors de la 
prife de Troie , pour s*eit^ater de fes richefles* 
Prtam avoit un autre fils nommé au£Q Polydore ,. 
qui fut tué par Achille. 

Il y eut encore deux priaces de ce .npm ; un , fiU: 
de Cadmus ; & l'autee , fils d7Hsppomééon. 
, PO^LYGÔNE, fils <le Pcochée. Son frece Télé^ 
l^4ie & lui forent tués p^r Hercule ^ qu'ik avoèeo^ 
ofé provoquer à la lutte, 

^OLYGIUS , ûwnom de Mcvcure, 

S3 
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POLYHTMNIE. Voyei POLTMKIE. 

POLYMESTOR ou 

POLYMNESTOA , roi de Thrace , lé plus avart 
& le plus cruel de tous les hommes. Hécube lui fit 
crever les yeux pour avoir tué Polydore. 

POLYMNIEouPOLYPHYMNIE. l'une desneuf 
Mufes. Elle préfîdoit à la rhétorique. On la repréfen- 
te ordinairement avec une couronne de perles , ha- 
billée en blanc « toujours la main droite en aâion 
pour haranguer, & tenant un fceptre dans fa gauche. 

POLYMuS « Grec, qui montra à Bacchus le che- 
min des enfers, lorfqu*il y defcendit pour en tiret 
Sémélé. 

POLYNICE , fils d'OEdipe & de Jocafte. Voyei 
ETÉOCLE 

POLYPÉ'mON. C'eft le même que Procnifte. 

POLYPHAGUS , c*eft»à-dire , grand mangeur , 
furnom d'Hercule. Foyer ADDEPHAGUS. 

POLYPHEME , fils de Neptune & de Thoofa. 
C'étoit un Cyclone d'une grandeur déméfurée , qui 
n'avoit qu'un œil au milieu du front, & qui nefe 
nourrifibit que de chair humaine. yiyiTe ayant été 
jette par la tempête fur les côtes delà Sicile où ha- 
hîtoient les Cyclopes , Polypheme l'enferma avec 
tousfes compagnons, &des troupeaux demoutoos, 
dans fon antre pour les dévorer : mais Ulyfle le fit 
tant boire en 1 amufant par le récit du fiége de 
Troie , qu'il Tenyvra : enfiiite« aidé de fea compa» 

gnons , il lui creva l'œil avec un pieu. Le Cydope 
i fentant blefle , pouffa des hurlemens efiEiroyables : 
tous fes voifins accoururent pour fa voir ce qui loi 
étoit arrivé ; & lorfnu'ils lui demandotent le non 
de celui qui l'avoir blefiTé , il leur répondit oue c'é- 
toit Perfonne : ( car Ulyfie lui avoit dit qu il s'ap- 
pelloit ainfi , ) alors ils s'en retournèrent , croyant 
^u'il avoit perdu l'efprit. Cependant UlyflTe ordoniia 
a fes compagnons de s'attacher fous les moutons , 
pour n'être point arrêtés par le géant, lorfqu'il £»:» 
droit mener painre fon troupeau. Ce quHl prédit tf* 

nx9 i W PQlypheme ayant ôté uae pitnç ^pis iratt 



. P O M 3151 

hommes n^aiiroie&t pu ébranler > & qui lx>uchoic 
rentrée de la caverne, il fe plaça de £içon « que les 
moutons ne pouvoient pafler qu'un à un entre fes . 
jan^s i & lorfqu*il entendit Layfle & fes compa- 

Ênons dehors , il les pourfuivit , & leur jetta à toue^ 
afard un rocher d*une grofTeur énorme ^ mais ils 
réviterent aifément, s'embarquèrent, Stne perdi- 
rent oue quatre d'entr'euz , que le géant avoir man- 
gés. PoljTpheme aima tendrement Gai athée, &. 
ecrafa Acis que cette nymphe lui avoit préféré. Dans 
le Recueil des Peintures anciennes ttHercuIanum > on 
Toit, Planche X , Polypheme repréfenté avec trois 
yeux. C'eft, dit-on, que le peintre avoit lu desli* 
vres que nous n'avons plus : auifi Servius atteft« , 
que plufieurs ne donnoient qu'un oeil à PolyphemCa 
quelques-uns deux , d'autres trois. 

POLYPHONTË,tyrande la Meffénie, fut tué pat 
Téléphon , fils de Chrefphonte & de Mérope , qui 
avoit échappé à fa fureur , lorfqu'en ufurpant le trô- 
ne» il maflacra tous les princes de la famille royale* 

POLYPŒTÉS, fils de Pirithous & d'hippodamie. 

POLYT£CHNUS , gendre de Pandarée. Voyt^ 
AEDON. 

POLYXENË , fille de Priam & d'Hécube. lors- 
qu'on étoii aiTemblé dans le temple pour la céré*. 
monie de fon mariage avec Achille , Paris tua ce 
prince. Après la ruine de Troie , Pyrrhus immola 
cette princefTe fur le tombeau de fon père. 

Une fîUe de Danails fe nommoit auffi Polyxene. 

POLYXëNUS , un des chefs des Grecs au fiégede^ 
Troie. 

POLTXO,prêtreire d'Apollon. Elle excita les fem** 
mes de Lemnos à maflacrer leurs maris , parce qu'ils 
avoient amené avec enx des femmes de la Thrace« 

U y eut une autre Polyxo, femme de Tlepoléme « 

5ui nt pendre Hélène, parce qu'elle avoit été caufç. 
a la guerre de Troie , où fon mari avoit été tué. 
.POMPÉENS& APOPOMPÉENS, dieux qu'on 
invoquoit pour être préfervé des maux qu^oncral* 
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POMMES. Vùyet DISCORDE , ou TETHlS, 

ATALANTE , HESPERIOES. Dt pin , vovci 
3ACCHUS, BACCHANTES. 

POMONE , déeffe des fruits & Hts îardios. Ver- 
tumne l'aima. Voycx VERTUMNE. 

POMPILUS , pêcheur de Tifledlcarie, fut meta* 
morphôfé en une forte de potâba qui rcâernble au 
thon , & que les matelots avoient en grande ycoé- 
ration. 

PONTIA,c'eft-à-dire ,jiMfine,fnffnom de Vcons* 

POPES. On nommoitainfia Rome, ceux desni- 
ntftres d > la religion , qui étoient chargés de tout 
ct qui cftucemoit l'immolation dcà viâimes. 

POPULONIE . déeffe qu'on àdoroit à AoDe 
|>our être prefervé des ravages des eonemis. Sa* 
, Sous ce nom on adoroit auffi Junon , comme 
dé^ff^ de la fécondité* 

POR£VITH,divinité monftrueulêdes Germûis. 

PORPHYRION. fameux géant, frcred'Alciob. 

PORTHAON , père d'(Eaée. 
. POR-^UMNE , ou 

PORTUNUS » as dlno & dieu de la mer. U pré- 
iîdoit aux Ports. K/iy. Ovid. 

PORUS , dieu âe l'abondance , époufa Penie , on 
la P.2j\rreré, de laquelle il eut Cupidon. 

POSEIDAON* ou 

POSEIDON. C'eft aînfi que les Grecs appel- 
Ion* a. Neptune* 

POSTVERTA , divinité quipiéfidoitaux accott- 
ch'^men^ laborieux. 

POSTVORSA ou . 

POSTVORTA, déeffe qui préfidoit aux événe- 
«nens fjturs. Quelques-uns la confondent avec PoA- 
verîa. • 

POTA. Voy<TEDVS,K. 
' POTA MIDESfnymphesdesfieavcsdtdes rivières. 

POTICA ou 

POTINA. pToy^x EOUSA. 

porrnus. yoyti pinarius. 

POTNI AD£M , déaffvs^^ , qui ih^uw M la htm» 



POULETS. Quand on délibéroît fur tfuelque af- 
faire importante , on confultoit d«s i)ouTets , qu*oa 
nomniôit (acres , & on fe/déterminoic félon la ma-^ 
niere dont on les voyoit manger. ^ 

PRjEDATOR , c'eû-à-dire , jtfi enlevé Usdépouil-^ 
les y furnom de Jupiter , parce (;[u'on lui confacroit 
une partie du butin qu*on faifoit fur les ennemis. 

PRAXIDICE, déefle qui préiidôit à la €n des dis- 
cours & à celle des adhons. 

On 4($nna auiH le nom de Praxidîces aux filles 

'd*Ogygès ; favoir Alalcom^nie , Telxinie & Aulix« 

auxquelles on bâtit un temple , & par lefquelleson 

juroit. On regardoît les Praxidices comme des divî«. 

^ Dites. vengerejTes; c'eftce que ûgniûe leur nom. 

PRAXIS^ c'efi-à^dire , action , furnom de Venus. 

PRECIDANÉBS , viOimes qu'on immoloit U 
veille des grandes folemnités. 

PREMA y une des déeffes qui préfidoient au ma* 
riaee. 

PREROSIES. Toyff PROAROSIES. 

PRETIDES ou PRŒTiDÇS , filles de Prœtuf ; 
léfquelles prétendoient être plus belles que Junon: 
mais cette déeffe leur infpira une telle ra^e « qu*cl«< 
les errèrent dans les çai^pagnes' « s*imagii\ant être 
vaches. Elles fe nommoient Lyfippe» tpnianafie & 
Iphinoé. rayer CASSIOPE. ^ 

PRETUS. Voyex PRCETUS. 

PREUGENE , jeune Lacédémonîen « qui enleva 
' la fiatue de Diane-Limnatis, & la transfera avec fon 
culte., de Sparte à Mifoa, autre ville de Laconie.^ 
* PREXrX, c'eft-à-dire, vainant. On appelloit 
aînfi les princesqui entreprirent deux fois le fiége 
deThébes, à la tête defquels étoit Adrafie, ro| 
d'Argos. I^^çî ADRASTE. 

PRIAM ,roi de Troie, fils de Laomédon : fon vé-; 
ritable nom étoit Ppdarcès. Il fut emmené en Grèce 
ayec fa fœur Héiione ^ lorfqu*Hercu}ç renverfa le 
royaume de Troie : mais il fe racheta , & vint rele*. 
ver les murs de cette ville. Il époufa Hécube , dont 
il eut plufieurs ûis & plufieurs filles -, il rendit fou 



)ii P R O 

empire le plus floriflant de l'univers. Paris Fun de 
fes enÙLOs , ayant enlevé Hélène , les Grecs vinrent 
affiéçer cette ville » & la faccagerent après dix aos 
de fiége. Pyrrhus maflacra Priam au pied d*un ao- 
tel <iu il tenoit embrafle. Ce malheureux père fe vit 
périr avec toute (a famille , pour avoir trop aimé 
les enfans , & pour les avour écoutés trop aveu- 
glément. Hom, Virg. Orid, 

PRIAPE, dieu des jardins , fils de Bacchus & de 
Venus. Il naquit avec une difformité étrange, ce 
t|ui arriva par un enchantement de Junon , pour fe 
venger de Venus qu'elle haifibit mortellement. Les 
maris , peu contens de fa conduite envers leurs fem- 
mes, le chaflerent : & pour fe venger « il les rendit 
lurieux^ & eztravagans dans leurs plaifirs. Ce dieu 
préfidoit à toutes les débauches. On le répréfentoit 
toujours avec une barbe & une chevelure fortnégli* 
gées I tenant une Cueille à la main. ^. PHALLUS. 

PRI APÉES , fêtes en l'honneur de Priape. 

PRIERES. Foyn LITÉS. 
< PRIMNQ , nymphe , fille de rOcéan & de Thétis: 

PRINTEMS, divinité poétique «repréfentée fous 
la figure de la déefle Flore , ou de Vertumne* 

PRIOLAS » petit-fils de Tantale » fut tué paf 
Amycus. 

PRION , prince des Gétes, fut tué par Jafon. 

PROACTURIES. Voyei PROAROSIES. 
' PROAO, dieu qu'on adoroit dans les Germanies. 

PROAROSIES , ou plutôt PROEROSIES & 
PREROSIES , fèces qu'on célébroit en l'honneur 
de Cérès , avant <[u'on enfemençât les terres. Le 
peuple appelloit ces fêtes Proaâuries. 

PROCLUS , roi d'Argos. Voye^ BELLERO- 
PHON. Quelques-uns le confondent avec Proetus. 
rovei PROETUS. 

PROCRIS. roy<^ CEPIIALE. 

PROCRUSTE, fameux voleur, avec qui Thés 
fée fe mefura , & qu'il tua fur la place. 

PRODIGIALIS. On nommoit ainfi Jupiter, 
quand on lui Êiifoit des Sacrifices pour détoncner 



P R O ^ 5^ 

les malheurs dont on fe croyoit menacé par des 
prodiges qui écoient régardés comme des marques 
de la colère des dieux. 

PRODOMÊENS ou 

PRODOMÉËS , dieux qu'on invoquolt , quand 
on pofoit les fondemeos d*ua édifice» 

PRODOMIE , furnom de Juaon. 
' PROÊROSIES , les mêmes que Proarofies. 

PRŒTIDES. KovCT PRETIDES. 

PRŒTUS ou PPÉTUS « fils d'Abas , roi d'Altos* 
On croit que c'eft le même que Produs. K BËL- 
LEROPHON. Il fut prefque toujours en guerre avec 
fon firere Acrife ; ces deux frères fe haifloiem mor- 
cellement dès le ventre de leur mère. Il eut plu- 
fleurs filles, appellées Prétides , & (ût pétrifié à VaT- 
peâ de la tête de Médufe que Perfée lui montra. 
Homère, Ovid, 

PàOFUNDA JUNG. Quelquefois les poètes 
nomment ainfi Proferpine. 

PROFUNDUS JOTITER. C^^ Pluton. 

PROGNÉ. Voyti PHILOMELE. 

PROLOGIES , fêtes qu'on célébrolt quand on 
devoir cueillir les fruits. 

PROMACHUS , c'efl-àndire , Difenfeur , îmï^ 
nom d*Hercule & de Mercure. 

PROMETHÈE , fils de Japet & de Climéne. Ce 
fut lui qui formates premiers hommes de terre & 
d^eau : il monta au ciel avec le fecours de Pallas « 
& y déroba du feu pour les animer. Jupiter irrité 
du vol de ce mortel , commanda à Vulcain de l'at- 
tacher fur le mont Caucafe , où un Vautour man- 
§eoit fon foie à mefure qu'il renaiflbit. Ce fupplice 
ura jufqu^àce qu'Hercule vînt l'en délivrer. Héjmd. 
Ovid, Horace. 

PRONOÉ , nymphe , fille de Nérée & de Dorts. 

PRONUBA. Sous ce nom on adoroit Junon , 
comme la déefTe tutélaire du mariage. 
« PROPETIDES , filles qui foutenoient que Venns 

jiiiçix {lui 44eflffi f 9iur ^ punira, die ^ur fit p^ 
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rç toute honte & toute pudeur , jufqu'à ce qu'el* 
les périrent & furent changées en rochers. 

PROPTL^ A « fumom de Diane. 
, PRORSA ou . 

PROSA. Tayq PROSE. 

PROSCLYSTIUS , furnom de Neptune. 

PROS£\ divinité du PaganiÛne ïflez inconnne. 
On dit qu'elle préfidoit aux accouchemens'. Pro/a, 
mot iatm fort ancien , fîgnifie droit ; de-là vient 
«Profe, en latin rcSla ofado , difcours uni : c*eft le 
contraire xle la poéfie , qu'on appelle en latin ftrfd 
oraùo , difcours toumé , & de- la vient te inot^ de 
Vers. 

PROSERPIÎ<r£ , m^ de Jupiter & de Cérès. 
Lorfqu'elhe cueillort des fleurs dans les campagnes 
de la Sicile , Pluton l'enldwi malgré les vives op- 
pofitions de Cyané. Cérès fa mère alla la chercher 
par tout le monde ; elle defcendit aux enfers , & 
l'y trouva : mais comme, elle s'écoit déjà fort atta- 
cnée à Pluton, elle n'en voulut pas fortir. Voy€{ 
CERÉS. On la repréfente ordinairement à côté de 
Pluton, fur. un char traîné par des chevaux noiis. 
Ovid, Claud. Hygin, 

PROSTROPÉÊNS ou 

PROSTROPÉËS , génies malfaifans , révérés 
par les Grecs. 

PROSYMNA. Junon eft axnfi appellée du nom 
d*une des iwmphes qui prirent foin de fon enÊmce. 
Cétoit aum un fumom de Cérès. 

PROSUMNUS ou 
' PRt)SYMNUS. C'éft le même que Polymus. 

PROTÉE. Voyez PROTHÉE. 

'PROTEUE, facrifice qu'on faifoît à Diane & à 
Junon Pronuba- avant la célébration du mariage. 
On y invoquoit auflî Venus & les Grâces. 

PROTESILAS , filsd'Iphiclus, roi d'une partie 
de l'Epire. 11 a voit épôufé Laodamie , dont il fut 
fi paifîonnément aimé , qu'elle fît faire fa ftatue.^ie 
cire après fa mort « & ia couchoit dans ftmlic L'O- 
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ftcle lui avoit prédit qu'il mourroir k Troie : il y 
jnourut en effet 9 ayant voulu y aller malgré cette 
prédiâton. Méiam, liv. it, 

PROTHEË* fils de l'Océan & de Téthjrs«Uavwt 
reçu en naiffant la çonnoifTance de l'avenir, fur le« 
quel il ne s'expliquoit que quand on l'y forçoit. Il 
avoit auffî le pouvoir de changer de corps , & de 
prendre toutes les figuresqu'il voudroit. Ù parut ett 
fpeâre devant Tittolus & Telégone Tes enfans^ géant 
d'une cruauté inouie , & les épouvanta û fort , qu'ils 
ceflerentleur barbarie. Virg, Gtorg. l* \,Métam* U é« 

Un des Capitaines Grecs qui allèrent au fiége de 
Troie . fe nommoit auâl Prothée. 

PROTHÊNOR , un des cinq ch«& des Béotieoe 
tfui étoient au liége de Troieé 

PROtO 4 une des Néréides* 

PROtOGENI£ , fille de Deucalîon & de Pyrrha^* 
d'autres difent foeur de Pandore. On prétend que Ju» 
piter eut d'elle Ethlius qu'il plaça dans le ciel , d'oè 
ce demi-*dieu f ayant manqué de refpeâ à Junon » 
fut précipité dans les enfers. 

PRQTOM£DÊ£^, nymphe» fille de Nérée fie 
de Doris. 

PROTRYGÉES , fêtes qu'on célébroit avant les 
vendanges en l'honneur debacchus & de Keptune* 

PROVIDENCE. Elle avoit un temple dai^ l'ifle 
de Délos. On la trouve i^'préfentée fous la figure 
d*une femme âgée & vénérable « tenant une coAne 
d'abondance d'une main , & les yeux fixés fur ^ 
globe f vers lequel elle étend une baguette qu'elU 
tient de l'autre main. Les Romains en avoient auâ 
€»it une divinité , à laquelle ils don noient pour com« 
pagnes les déeffes Antevorta & Poftvorta. 

PRUDENCE , divinité allégorique , qu'on repréi» 
fente avec un miroir entouré d'un ferpent. 

PRYTANITIDES. On nommoit ainfi dans la 
Grèce » les veuves qui étoient chargées du foin 
de garder le feu fac'é de Vefta. 

PSALACHANTE , nymphe qui fe tua du défef- 
poir qu'sUe eut de fe voir aépnfée de Bacchus, 

A. 
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PSAMATHÉ, fille d'un roi d'Argos , ayant épouft 
fecrétcment Apollon, en eut un âls qu'elle cacha 
dans un bois ou il fiit dévoré par des chiens. Apol- 
lon irrité de la mort de l'enfant » envoya contre les 
Argiens le monftre Pœna , qui leur caufa bien des 
allarmes. Pfamathé fut révérée comme une déeffc. 

Yosn PŒNA. 

Une des Néréides fe nommoit auffi Pfamathé. 

PSAPHON, Lybicn qui voulant fe faire recon- 
noltre comme Dieu , amafla un grand nombre tfoi- 
feaux , à qui il apprit à répéter ces mots : VUjAion 
tfi un grand dieu. Quand il les crut affez mftruits , 
si les l^chafur des montagnes , qu'ils firent retentir 
de ces mêmes mots ; ce qui ayant frappé les habi- 
tans de la Libye, ils regardèrent Pfaphon comme 
«n dieu ♦ & lui décernèrent des honneurs divins. 

PSILA , fumom de Bacchus » d'un mot grec qui 
iignifie ailé y parce que le vin rend agiles ceux qui 
len. boivent avec modération. 

PSITYROS , c*eft-à-dire, qui parle heaucouf» lui- 
aom de Venus & de Cupidon. ; 

PSYCHÉ. Ceft un mot grec » quifignific ami. Les 
t>àyéns en avoient fait une divinité , dont on a ra- 
conté bien des fables. Cupidon Taima & la fit tranf- 
.porter par Zephire dans un lieu de délices « où elle 
demeura long-tems avec lui fans le connoitre.Enfiii 
s'étant fait connoître , après avoir été long-tems fol- 
licité pour dire qui il étoit , il difparut. Venus , ja- 
loufede ce qu'elle avoit réduit fonfils, la perfecuta 
Hant , qu'elle la fit mourir. Jupiter lui rendit la vie, 
4x. lui donna l'immortalité en faveur de Cupidon. 
On la répréfente avec des aîies de papiUoii aux 
épaules. Apul, Fuie. Spon. *-, j ». 

. PTERELAS , chef des Théléboens , fils de Ta- 
phius, à qui Neptune fon ayeul promit rimmorume. 

C'étoit auifi le nom d'un chien d'Aâéon. 

PTOUS , fils d'Athamas & de Thémifto. 

C'étoit auffi une montagne de l»Béotie« ovu 
""^ avoit un oracle d^ApolloOt 
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PUDEUR. Les Grecs en avoient fait une divîmté. 
Voye[ ICARE. 

PUÛICITÉ , divinité Romaine. Il y avoit la Pa- 
tricienne & la Plébéienne. 

PUGILAT. Cétoitune forte d'exercice, dans le- 
quel deux^hommes fe battoient à coups de poings. 
Souvent les antagoniftes s'armoient de ccftes» qui 
étoient des gantelets de fer , ou garnis de fer , & 
alors ^exercice étoit cruel & dangereux. L'un des 
deux y laiflbit ordinairement la vie. Eniid. L j. 

PUtXAIRE. On nommoit ainfî celui qui avoit 
foin des poulets facrés. Voye[ POULETS. 

PUL BINAIRES. Ceft la même chofe que les 
Leaiflernes. Voye^ LECTISTERNES. 

PURS. On nommoit ainû en Arcadie des dieux 
dont on ignoroit ou dont on cachoit les noms par- 
ticuliers. On obfervoit religieufement \ts fermens 
qu*on faifoit par ces dieux purs. 

PUTA , déeiïe qu'on invoquoit pour la taille des 
arbres. 

PUTEAL. On nommoit ainfî Pautel qu'on éle- 
voit en plein air dans les endroits où le tonnerre 
étoit tombé , en Thonneur de Jupiter Fulgur , de 
Coelus , du Soleil & de la Lune. Ce mot a un autre 
fens qui n'a point de rapport à la Fable. 

PYANESIÉS , fêtes qu'on célébroit à Atlienes , 
pour accomplir un vœu que fit Théfée , lorfqu'il 
alla combattre le Minotaure. 

PYGAS , reine des Pigmées , que Junon irritée 
de ce qu'elle ofoit fe comparer à elle , changea ta 
crue. 

PYGMALÎON. Voyti PIGMALION. 

PYGMÉES,peuplesde Lybie. Ilsn'avoientqu^lne 
coudée dé hauteur *, leur vie étoit de huit ans : les 
femmes engendroient à cinq , & cachoient leurs en- 
fans dans des trous , de peur que \t% grues , avec lef- 
quelles cette nation étoit toujours en guerre , ne 
viniTent les enlever. Ils oferent attaquer Hercule qui 
avoit tué leur roi , appelle Antée. Un jour l'ayant 
uottTé endomû dans uo grand chemin ^ ils fortxreAS 

Ta 
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des fables -de Lybie , & le couvrirent comme une 
fourmilière ,iufqu*à ce que s*étaat éveillé, il les en- 
ferma dans isL peau de lion , & les porta à EuryAhée. 

PYLAOE» amid*Orefte. Jamais il n'abandoma 
Orefte dans tous fes malheurs. Voyex ORESTE, 

PYLAGORE, fumom de Céres. 

P YLARTÉS , Troyen qui fut tué par Ajar, 

P YLEMENE , général des Paphlagoniens , qui 
étant venu au fecours des Troyens , liit tué par 
Ménélas. 

PYLEONS. Les Lacédémoniens nommoient ainfi 
les couronnes & les guirlandes dont ils omoient la 
ilatue de Junon, 

PYLIUS , fumom de Neftof , parce qu'il étoit 
roi d'une contrée de la Béotie , dont Pyle étoit la 
capitale. 

PYRACMON , Tun des forgerons de Vulcaio. 
Il étoit toujours à Tendume. 

PYRAME, }eune Aflyrien , célèbre par fa raffion 
pour Thisbé. Comme fes parens & ceux de Thisbé 
qu'il aimoit^ les gênoient eztrémemeat , ils fe don- 
nèrent un rendez- vous pour partir enfemble» & fe 
retirer dans un pays éloigné. Thisbé arriva la pre* 
miere au rendez-vous ', & ayant apperçu une lionne 
qui avoit la gueule toute enfanglantée , elle fe ûu- 
va , & laiifa tomber foo voile , que la lionne déchin 
& teignit de fon fang. Pyrame étant arrivé, ramafOi 
le voile , & croyant que Thisbé écoit dévorée « il Te 
perça de fon épée. Thisbé revint un moment après, 
trouva Pyrame expirant ; & connoiflant renreur , 
elle fe perça aufli avec la même épée. Les fruits <ia 
meurier fous lequel cela fe pafla ,. devinrent noirs , 
de blancs qu'ils étoient. Métam» l. ?. Hygin* 

PYRECHME , tyran de Me d^Eubée, qui &t tué 
par Hercule. î^ 

PYRENÉE , roi de Thrace, Ayant un jour es- 
fermé chez lui ie% Mufes qui s*y étoient arrêtées eo 
retournant au Pamafle*, & n^ayant pas voula le* 
laifferfortir, elles s'attachèrent des ailes, &s'efl* 
^▼olercftt, P^rcaéc xnoAta fur ime haute cour » ^^ 
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ilfe jetta en Tair , pour voler après elles ; mais il 
tomba & fe caffa la .tèce. 

Pyrenée étoit auffi un (umom de la Venus ado- 
rée dans les Gaules. 

PYRÉNÉES, montagnes qui féparent tes Gaules, 
c. à. d. la France , de l'Ëfpagne , amû appellées , dit- 
on , de Pyrene 4 fille de Pyrenée , laquelle après 
avoir écouté Hercule , fuyant la colère de (on père « 
y fiit dévorée par les bêtes fauvages. 

PYRGO , nourrice des enfîans de Priam» 

PYRISOUS , c*eft.à-dire , /auvé du feu. Ce fut le 
premier nom d'Achille , parce au'au cri que }etta 
Ion père effrayé de le voir dans le feu où Thétis fa 
mère l'avoit mis pour le purifier de ce qu'il avoit de 
inortel , il en fut retiré avec précipitation» 

PYROCIS ou 

PYROïS, un des chevaux du Soleil « le même 
que Piroïs. 

PYROMANTIE, forte de divination quife&i- 
foit par le moyen du feu. 

PYRONIA , fumom de Diane. 

PYRPHLEGETHON. C'eft le même que Phlé«: 
géthon. 

PYRRHA. Vcye^ DEUCALIOK. 

Ce fut fous le nom de Pytrha qu'Achille « déguifé 
en fille « fut caché dans la cour de Lycoméde «pour 
ne pas aller aufiége de Troie. Voyez ACHILLE. 

PYRRHUS , & d'AchUle & de Déidamie. Ce 

Iirince fe diftingua fort au fiége de Troie par fa va* 
eur & par fes cruautés. Il immola Polyxene fur le 
tombeau d'Achille , maffacra Priam au pied d'un au» 
tel , emmena Andromaque avec Afijranaz en Epire» 
Quelques-uns croient , qu'il fit précipiter Aftyanax 
du haut d'une tour , & qu'étant arrivé en Epire, il 
époufa Andromaque. Hemione fa femme , tranf- 
portéede jaloufie , communiqua fes cha^nsà Oref* 
te , dont elle étoit fort aimée , & promit de l'épou* 
fer, s'il vouloir afiisiffiner Pyrrhus. Orefie commit ce 
crime dans le temple même pendant une cérén^onie. 
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PYTHAGORE, philofopbe , auteur de rextrava- 
gante opinion de la métempfycofe. Pour l'accrédi- 
ter , il afluroit qu'il avoit été au fié^e de Troie^ fous 
le nom d'Euphorbe, qu'auparavant il avoir été Etha- 
lide, fils de Mars , & que depuis le fiége de Troie , 
il avoit été fucceflivement Hermotime , Délius,&c» 

PYTHIE. royqPYTHONISSE. ' 

PYTHIENS. royer JEUX. 

PYTHIONICE, furnom de Venus. 
. PYTHIQUES ou PYTHIENS. Voyei JEUX. 

PYTHIUS. Nom ou'on donnoit à Apollon, pour 
avoir tué le ferpent Python. 

PYTHIS. Foyei PITYS. 

PYTHON , ferpent d'une grandeur prodigîeufe 

Sue la terre engendra de fon Umon apré le déluge 
e Deucalion, Junon l'envoya contre Latone , l'une 
dies concubines de Jupiter. Celle-ci , pour l'éviter » 
fut contrainte de fe jetter dans la mer , où Neptune 
fit paroitre l'iHe de Délos , qui fervit de retraite i 
cette fugitive. Apollon tua ce ferpent dans la fuite i 
coups de flèches , en mémoire de quoi il infiitiia 
les jeux Pythien9« U mit la peau de ce monfire fur le 
trépied , où lui , fes prêcres & fcs prêErefles s'afle- 
yoient pour rendre fes oracles. Méum. Nat, Corn, 

On appeiloit auCi Pythons , des génies dont on 
crcnroit qu'ils entroient dans les cori» des hommes, 
it (ur-tout des femmes , pour leur découvrir ce qui 
devoir arriver. 

PYTHONISSE ou PYTHIE i prêtreffe d'Apol- 
lon , qui rendoit fes oracles à Delphes dans le tem-* 
pie de ce dieu. Elle fe plaçoit fur un trépied cou- 
vert de la peau du ferpent Python. Lorfqu elle vou- 
loir prédire l'avenir , elle entroit en fureur , parloit 
d'une voix gi'êle , bafle & inarticulée , entroit dans 
des a^taftions horribles 9 & évoquoit» quand €Uo 
vouloit , les mânes des morts* 
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QUADRATUS DEUS, c'eft-à-dirc, U Diea 
quarré, CpSt le Dieu Terme , qu'on révéroit 
quelquefois fous la figure d'une pierre quarrée. 
On donnoi( auffi ce nom à Mercure dans le mémo 
fens de celui de Quadriceps. 

QUADRICEPS , c*eft-à-dire, qui a quatre téees^ 
On donnoit cefurnom à Mercure , comme au dieu 
de la fourberie & de la duplicité, & à Januspour la 
même raifon que celui de Quadrifrons. 

QUADRIFORMIS ou 

QUADRIFRONS , c'efl-à-dire, qui a quatre vî/a^ 
ges. On appelloLC ainfi Janus , qu'on repréfentoit 
fouvent fous cet emblème , poiur marquer que foa 
empire s'étendoit fur toutes les parties du mOnde, 
Rofin, 

QUENOUILLE. Foy. PARQUES , OMPHALE 
ou HERCULE. 

QUERQUETULANES , nymphes qui préfidoient 
à la confervation des chênes. On les appelloit ainfi 
du mot latin, auercus^ qui fignifie chêne. Elles avoient 
auiC le nom ae Driades & d'Hamadriades. 

QUIES , déefTe du repos & de la tranquillité; 
Les prêtres chargés du foin de fon culte , étoienc 
nommés les Silencieux. 

QUIETAL. On appelloit ainfi Pluton , du mot 
latin quies , qui fignine repos. On fait que Plutoii 
ne régné que fur les mores. 

QUINCTILIENS. Foyet LUPERCES. 

QUINQUATRIÉ ou ' " 

QUINQUATRIES , fête en l'honneur de Miner- 
ve , la même que les Grecs appeiloient Panathér 
née. Varron, A. Gel, Ovid, &c, 

QUINQUEVIRS. On appella ainfi les Epulons, 
lorfquUls n'étoient qu'au nombre de cinq.i Voy^ 
EPULONS. 

jQUIRINAL , petit moQtou colline dans Tenceià* 
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te de Rone. On Pappciloic Quirînal, deQuirîniis; 
furnom de Romulus , qui y avoit un temple. 

QUIIUNALES, fêtes que les Romains célébroient 
■Cnrhonneur de Romulus « fumommé Quirinus. 

QUmiNUS , furnom de Romulus. F. HERSIUE. 

QUIRI5 ou 
' QUIRITIA. Les Dames Romaines quis'étoient 
fiùies fous la protcâion de Junon, radoroient fous 
ce nom. 
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nr^ ABDOMANTIE , c'eft-à-dire , î>ivination far 
S\.la baguette. Elle fe faifoit en iettant plufîeurs 
petites baguettes dans un yafe , d'où enfuite on les 
tetiroit , & on prétendait que par la vertu de cer^* 
faines paroles magiques , ces ba|uettes fe trou- 
croient dans une di^fition qui faiioit connohre ce 
qu*on vouloit favoir. On en attribue rinrention 
aux nymphes nourrices d'ApoUon. 

RAGE. Voyer LTSSA. 

RAISINS. Voy^ BACCHUS , BACCHANTES , 
POMOKE, SILEKE. 

RAME ou AVIRON. Ceft llnfirmnent dont Ca- 
ron fe fervoit pour faire avancer fa barque , dans 
laquelle les omores paflbient les fleuves d'enfer. FI 
CARON* On reprélente auffi Saturne avec une n- 
ine ou un aviron. Foyet SATURNE. 

RAMEAU D'OR. Voyer ENÉE. 

RAPTA DIVA , c'ejUa-dire , la déeffc ffticrii. 
C*étoit Proferpine. 

RASOIR. Voyei OCCASION. 

RATS. Voyet CRINIS. 

RECARAîftJS ou CARANUS,/umom d'Hercule. 

REDAR ATOR , un des dieux qui préfidoient au 
labourage. 

REDiCULUS , dieu en l'honneur de qui on bâtit 
line chapelle dans l'endroit d'où Annibal , lorfqu'il 
«Ppi'PChoit de Rome, pour en faire le ûcge , frappf 
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couc «Tua coup d*ime terreur panique , retourna fur 
Ces pas pour s'éloigner de cette ville : ce qui la 
iauva. Le nom de ce dieu ed pris du mot ndirc^ 
retourner, 

REGIFUGION , fête qu'on célébroit à Rome, 
«a mémoire de Texpulfion des Rois. 

REGLE à la main d'un homme. Voy. S£RAPIS« 

REGNE DE SATURNE. Voytx AGE D'OR. 

REINE DES ASTRES , ou Amplement REINE, 
fumom de Junon. 

' REINE DU CIEL , une des/livinités des Syriens. 
Oh croit que c*eft la Lune. 

REMPHAN. C'eft le nom que les Syriens don- 
lioient à Hercule. Quelques-uns croientx[ue c'étoit 
une déeffe , la même que Venus. 

REMURIA. C'étoit la même fête que Lemuria. 
Vcye^ LEMURES. 

REMUS , frère de Romulus. Voye^ ROMULUS. 
Quelques-uns prétendent que ne pouvant s'accor- 
der avec fon frère', il s'exila , & pâffa dans les Gau« 
les , où il fonda la ville de Reims ; d'autres veulent 
que fon frère le tua , pour régner feul à Rome. 

RENARD. Aie mène ayant promis d'époufer celui 
fluî tueroit un renard qui défoloit les environs de 
Thébes» Amphitryon entreprit de le faire \ & pour 
y réuiSr , il emprunta de Céphalè un chien nommé 
Lélaps qui n'çvoit jamais manqué fa proie. Ce chien 
pounuivant le renard , Jupiter les pétrifia l'un & 
l'autre. On les rapporta à Thébes en cet état, où oh 
les conferva long-tems \ & Amphitrion époufa Alc- 
icéne, 

RENOMMÉE , divinité poétique , mefîagere de 
Jupiter. On dit qu'elle alloît nuit & jour , qu'elle 
fe plaçoit fur les plus hauts lieux , pour publier les 
bonnes & mauvaifes nouvelles , & qu'elle. ne pou- 
voit fe taire. Les poètes la repréfentent fous la fi- 
gure d'une jeuçe fille , avec des ailes remplies 
d*yeux , autant de bouches & de langues , fonnant 
de la trompette , & ayant fa robe retrouvée. . 
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RHACIUS « Cretois , qui époufa Mante » fille ée 
Tyréfias , de qui il eut Mopfus. 

RESPICIËNTES DU, c*eft-à-dire, IcsdUux qwi 
regardent* On les adoroit comme des divinités pro- 
pKes , qui n'étoient occupées qu'à rendre les hom- 
nés heureux. 

RHAD AMANTHE , roi de Lycie , fils de Jupiter 
& d*£urope. Il fut nommé par le Sort» pour être 
juge des Enfers , avec Eaque & Minot. On dit mie 
ce prince rendit fes fujets û heureux pendant Um. 
régne , qu'ils le déifièrent après fa mort. 

RHAMNÉS , augure du camp de Turnus « fîit taé 
par Nifus. 

RHAMNUSIE. Onappelloitaînfi Néméfis, parc^ 

2u*elle étoit particulièrement révérée à Rhamnus | 
ourg de l'Attique. 

RHAMSINITE, roi d'Egypte , fuccefièur de Pro- 
thée; 

RHAPSODOMANTIE , forte de divination qnî 
fe faifoit ordinairement en ouvrant à l'aventure un 
livre de quelqiie poète , fiur-tout d'Homère ou de 
Virgile , & en prenant pour réponfe le premier vers 
fur lequel on toraboit. 

RHARIAS. Cérès fut ainfi fumommée , parce 
que ce fut dans on champ de Rharus , père de Ce- 
léus » qu'elle montra à celui-ci la manière de fcmer 
& de recueillir le bled. 

RHARUS , fils de Cranaiis & père de Céléus. 
Voyer RHARJAS. 

RHEA SYLVIA. Voyer SYLYIA. 

RHECIUS ou CERCIUS & AMPHITUS , co- 
chers de Cafior & de Pollux. 

RHENË , une des femmes de Mercure. 

RHÉE. royi^CYBELE. 

Une des femmes d' Apollon fe nommoit aufiî Rhée. 
U en eut un fils nommé Anius , qui fut roi deDélos. 

RHESUS , roi de Thrace. Les dieux avoient atta- 
ché une partiedes deftinées de Troie à la têse de ce 
prince. II porta du fecours à Priam^ mais la premicre 
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nuit de fon arrivée « il fut tué par Ulyfla & par Dio«- 
jnéde , à qui un Troyen traître , nommé Dolon , fa« 
cilita les moyens de le faire. Ham, 

RHETUS , le même que Rhoetus. V. CAUMAS. 

RHëX£NOR , fils de Nofithous & frère d'Alci- 
nous. 

RHIN. Ce fleuve fut révéré comme un dieu par 
les Germains & par les Gaulois. 

RHINOCOLUSTÉS , c'eô-à-dire, coupeur ÎU 
nés , fumom d'Hercule. 

RHIPHÊE , Troyen dont Virgile loue beaucoup 
la iuftiçe & Téquité. 

C'étoit auf& le nom d*un Centaure. 

RHOD£ , iile de la mer Méditerranée i célèbre 
par le culte qu*on y rendoit à Minerve & aux dieux 
Telchines. 

RHODIE , une des nymphes Océanitides. 

RHODOPE, reine de Thrace , qui fut mécamor^ 
phofée en une montagne, appellee de fon nom. 
Ovid. VoyttHlEMVS. 

RHCEâUS , cheval de Mezentîus. 

RHOETEÏUS , fumom donné à Enée , à caufe de 
Rhcetum , ville & promontoire de la Troade. 

RHCETUS. Voyei CAUMAS. 

Il y eiit un autre Rbœtus , roi d*une contrée de 
ritalie , dont le fils Anchemole qu'il pourfuivoit 
pour le punir d'un crime qu'il avoir commis , fe ré- 
fugia auprès de Tumus qui lui donna un afyle. Virg, 

RICHESSE , divinité poétique , fille du Travail 
& de l'Epargne. On la repcéfente (bus la figure d'u- 
ne femme fuperbement habillée , toute couverte de 
pierreries '^ tenant en fa main une corne , qu'on 
appelle corne d'abondance. 

RISUS , dieu des ris & de la gaieté. Vaytt G£« 
LASINUS. 

KOEKempoifonnét, v. CREUSE , GLAUCÉ, P^r- 
fimée d'étoiles , voy. MORT. Noirt , voy. NUIT. 

ROBIGALIES , fêtes cn Thonneur de la déeOe 
Kobigo, Ovid. 

T6 
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aOBIGO ou RUfiIGO»déeffe qu'on învoqaott 
pour détoomer la rouille des bleds. D'autres en font 
un dieu qu'ils appellent Robigus ou Rubigus. 

ROBIGUS. Foyer ROBîGO. 

ROCHER. Voya ARIANE , CYANÉE, AJAX , 
POLYPHÉME , PHEGYAS , GALATHÉE. 

ROI, fumom de Jupiter. 

ROI DES SACRinCES; c'étoità Rome une dî* 

F Elite qui tenoit le milieu entre celle du fouTerain 
ontife, & celle du Flamen Dialisi ou prêtre de 
Jupiter. 

ROMA,Troyenne,quî étant venue en Italie ayee 
^oée, époufa Latinus, Elle en eut deux enfuis ; fa* 
voir , Remus & Romulus , qui bâtirent une ville 
qu'ils appellerent Rome du nom de leur mère. On 
raconte autrement Thifloire de la naiflance de Re- 
vus & de Romulus. Foy. ROMULUS , ROME* 

ROME, ville d'Italie, la plus puiflante gui aie 
jamais été. Elle fut révérée dans tout l'empire ro- 
majn, fous le nom de la déefle Roma, à qui on 
bâtit des temples où on lui rendoit les plus grandf 
honneurs. On la nommoit Rome étemelle , la Rei» 
ne des Villes, la Déefle des Nations, la Souveraine 
de rUnivers, Hc v.ROMA , ROMULUS , ROMUS, 

ROMULUS, fils de Mars & de Rhéa Sylvia. Il nâ. 
quit avec Remus ; $c ces deux princes furent alaités 

Ï)ar une louve. Lorfqu'ils furent grands , Romulus 
e défit de fon frère , & s'empara de tout k pays 
des environs du mont Aventin, où il fonda la ville de 
Rome. Il ramafia quelques avanturiers avec lui , & 
fe rendit bientôt formidable à tous fesvoifins, Com* 
me il manquoit de femmes pour fes ûijets , $c que 
fes voifins ne vouloient pomt lui en donner , il cé<^ 
lebra des jeux, auxquels il invita les Sabtns & les Sa* 
bines , qui s'y trouvèrent en grand nombre , avec 
d'autres peuples voifins. Lorlqu'on fut afifemblé, 
Romulus donna un certain fignal, de aufS-tôt fes 
foldats enlevèrent toutes lesfilles quiétoient venues 
icesjçux, Romulus prit Herûliç, fiUe de Tatius, 
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ffui lui déclara la guerre ; maïs Herfilîe vint à bout 
d'accorder ces deux princes, en époufant Romu« 
lus ; de forte que les Romains & les Sabins ne fi« 
rent pkis qu*ua peuple. On dit que Mars enleva 
Roraulus au ciel. Plut, 

ROMUS* iUs dXriyfle & de Circé. 

U y eut un autre Romus , fils d*£née & de La* 
vinie, qui bâtit la ville de Rome» à laquelle ildoana 
fon nom. Voye^ ROMA , ROMULUS. 

ROSE « fleur qui ^Éiifoit les délices des Anciens » 
qui en omoient les itatues de Venui & de Flore. 
C'étoit le fymbole de la mollefTe & de la volupté. 

ROSEAUX. Le barbier de Midas ayant apperçu 
des oreilles d'âne à ce roi en le rafant , avoit bien 
envie de le dire à quelqu'un ; mais il craignoit d'ê- 
tre maltraité. Pour fe foulager de ce fardeau , il fie 
un trou dans la terre, où il ît déchargea de fon fe- 
cret : enfuite il couvrit ce trou , & ^en alla. Peu 
après il crut des rofeaux dans cet endroit , lefquels 
étant agités par le vent , articuloient des paroles y 
qui apprirent à tout le monde que Midas avoit des 
oreilles d*âne. 

ROSSIGNOL. Voyix PHILOMELE. 

ROUE. V. FORTUNE , IXipN, OCCASION* 

RUBIGALIES. Voyer ROBIGALIES, 

RUBIGO. roya ROBIGO» 

RUMIA . 

RUMILIA ou 

RUMINA , déefTe qui préfidoii à la nourriture 
des enfans à la mammelle. 

HÙMINAL. Le figuier fous lequel on trouva Re« . 
mus & Romulus qu'une louve alaitoit , fut ainfi 
npmmé de Bjuma , ancien mot latin qui âgnifie 
mammclU. * 

RUMINUS. Jupiter étoitainfi fumommé, com- 
me le dieu nourricier de tout l'Univers. 

RUNCINA , déefle qu'on invoquoit , quand on 
rccueilloit les bleds, Varron, 

RURINAou 
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RUSINA, déefle qui préfidoît au méaagé géné- 
ral des champs. 

RUSOR » furnom de Pluton. 

RUTULES , peuples dltalie « célèbres par la 
guerre qu'ils firent à Eaéè. 
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SABADIUS , un des dieux des Thraces. On croit 
que c'eft le même que Sabafius. 

SAB AÏSME. On appelloit ainû la partie de rido- 
lâtrie, qui confiftoic dans le culte des Afires. 

SABASIUS ou 

SAB AZIUS , fumom de Bacchus , en llioaaeur 
de oui il y avoir des fêtes nommées Sabafies, qu*oa 
céleDroit par des danfes , des courfes , & avec des 
tranijports de fureur. Quelques-uns croient que 
Saba6us fut un fils de Jupiter &. de Proferpine , 
plus ancien que Bacchus. 

C^étoit auifî un furnom de Jupiter & du Soleil. 

SABBA , fameufe devinereife , qu'on a comptéq 
au nombre des Sibylles* On croit que c'étoit celle 
de Cvimes. / 

SABINS, peuples d'Italie. Ayant été invités à des 
jeux que Romulus cçlébroit, leurs fiiles furent ea« 
levées par les Romains. V. ROMULUS , S ABUS. 

SABINUS , le même aUe Sabus. 

SABIS , un des dieux des Arabes. Pline. 

SABLIER. Voyei SATURNE. 

SABUS , dieu que la Sabine adoroient» comme 
l'Auteur de leur nation. 

SACÉENNES ou 

SACÉES , fêtés Perfanes ^& S^^riennes , en Vhonr 
neur d'Anaïtis. Elles reiTembloient beaucoup aux 
Saturnales. 

SACRIFICE, roy. IPHIGÉNIE , IDOMËNÊE, 
CALURHOÉ , DIDON , HERCULE. 

SAFRAN. Foy<i CROCUS. 
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SAGESSE, Mîlierve écoic regardée comme la 

déefTe de la fageffe. Les Stoïciens égaloient le Sage 

à ce qu'il y a de plus grand , & même à leur 

Jupiter. • 

SAGARITIS, nymphe du fleuve Sangarus ea 
Phrygie. 

SAGITTAIRE, Tua des douze fignes du Zodia- 
que, voy. CHIRON. \ 

SAYS & 

S AÏTÉS » furaoms de Minerve « adorée à Sais t 
ville d'Egypte. 

SALACIA, déefîe de Teau, & femme de Neptu- 
ne. On croit oue c*eft la même qu'Amphitrite. 

^ALAMBO , nom fous lequel les Syriens ade- 
roienc Venus , donc ils célébroientles fêtes avec de 
grandes marcnies de deuil. 

SALAMINuS , fumom de Jupiter » pris du culte 
qu'on lui rendoit à Salamine , ville que Teucer , 
obligé de fuir de Kifle de Salamine , alla bâtir dans 
celle de Cypre. 

SALAMINUS, un des Daftyles. V, DACTYLES. 

SALIENS , prêtres du dieu Mars. Ils ètoient 4ou- 
.ze , 6c célébroient leurs fêtes en danfant & en fau- 
tant dans les rues : c'eft pourquoi on les appelloit 
Sala de Salin ^ qui fîgnifie fauter. Ils étoient les 
dépofitaires des Boucliers facrés. Koy«^ANCILÉ« 

SALISUBSULES. On donnoit quelquefois ce 
nom aux Saliens , à caufe des fauts qu'ils faifoient. 

«ALMACIS. Voyez HERMAPHRODITE. 

SALMONÉE, roi d'Eiide. Il £ut écrafé par Jupi- 
ter, parce qu'il contrefaifoft la foudre, Ôc qu'il fe 
faifoit rendre des honneurs divins. 

SALUS , c'eft-à-dire, confervation <,Janti. Les Ro- 
fnains en avoient fait une divinité. On la repréfen-* 
toit fous Temblême d'une femme âilife fur un trô- 
ne , tenant une coupe à la main , Se ayant auprès 
d'elle un autel , autour duquel un ferpent faifoit un 
cercle de fon corps , de forte que fa tête fe rele voit 
au-defTus de cet autel. Voy€\ SANTÉ. 

SAMOS« ifle dans la mer Méditerranée, vis-à« 
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vis de Iloiiîe. Juaon y étoit pardculiêrement ado- 
rée f d*où elle étoit furaommée Samienne. 

SAMOTHRACE , ifle de la mer Egée , célèbre 
par le culte qu'on y rendait à Cérès , à Proferpîoe , 
êc aux dieux Cabîres. Il y avoit im ç^cle auffî &• 
mejiz que celui de Delphes. 

SAnCTUS y ce nom donné quelquefois aux divî- 
nités payeanes , fignifie propUt i vindrMt* Pour Ce 
▼oyez 

SANCUS ou SANGUS ou SANCTUS, dieu des 
Sabtns dont le culte fut transféré à Rome. On ctok 
que c'eft Hercule. 

SANG ou JOim DU SANG. On appelloit ainfi 
cestaiaes fêtes de Cybele & de Bellone, dans lel^ 
quelles leurs prêtres tranfoortés de fureur, fe cou« 
vroient de fang en fe faiiant des incifions par tout 
le corps. 

SANGARIDE ou 

SANGARIS , nymphe. P'oy. ATYS. 

SANGLIER. Voy. ADRASTE , MELEAGRE , 
ADMETS , HERCULE , ADONIS. 

SANGUS. voy. SANCUS. 

SANTÉ , la même d(ie Salus. Elle avoir plufieur» 
remples à Rome. On l'adoroit auffi fous le nom 
d'Hygiée ou d*Hygie , qu'on repréfentoit couron- 
née d'herbes mécficinales , & tenant un ferpent dans 
U main droite, voy. SALUS. 

SAO , une des Néréides. 

SAOTAS ou 

S AOTÉS , c'eil-à-dîre , qui eonfirve» fumom d* 
Jupiter & de Bacchus. 

SAPHO ou 

SAPPHO , Lesbienne » célèbre pat la beauté d« 
fon génie poétique , fie par fa pafflon pour Phaoi^ 
r^v. PHAON. 

SARAPIS. voy. SERAPIS. 

SARDOPATER. voy. SARDUS. 

SARDUS . fils d'Hercule , premier roi de Pifle d^ 
Sardaigne , y fut révéré comme un dieu. Oa le nom- 
^wt quelquefois Sardopatcr. 
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5ARON , dieu narin. Il préfidoit paniculiei:^ 
ment à la manœuvre des matelots. 

SARONIE ou 

SARONIS , furaom de Diane. 

SARP£DON , roi de Lycie, fils de Jupiter & de 
Laodamie , fille de Bellérophon. 11 (e diftingua au 
fîége de Troie , où il porta du fecours à Priam , & 
fut tuépar PatrocleXesTro^ens » après avoir brûlé 
ion corps par Tordre de Jupiter , en gardèrent pré« 
cieufement la cendre. Hom» Illad, 

Il y a eu un autre Sarpédon , roi de Thrace ; & 
lin autre encore , fils de Neptune. 

5ARP£DONI£S. Diane avoic fous ce nom ua 
temple dans la Cilicie , où elle rendoit des oracles* 

SARRITOR , dieu champêtre. Il préfidoit à cette 
partie de l'agriculture , qui confifie à farder , & à 
otçr les mauvaifes herbes qui naifiTent dans les terres 
enfemenoées. , 

SATOR , un des <tieux des Laboureurs. On Tin* 
voquoit dans le tems des femailles. Jupiter étoit 
Skum appelle Sator hominum & deorum | c*eft»à-dire « 
ptrc des dieux & des hommes, 

SATURNALES , fêtes en l'honneur de Saturne ; 
Qui fe célébroient à Rome, avec grand appareil, vers 
les calendes de Janvier. U n'étoit pas permis de traifi* 
ter d'aucune affiûre , pendant ces fêtes , ni d'exer* 
cer aucun art , excepté celui de la cuifine. Toutes 
les diflindlions de rang ceflbient alors , jufques-li 
que les efclaves pouvoient impunément dire à leurs 
maîtres tout ce qu'ils vouloient , & même railler 
leurs défauts en leur préfence. Lucîeh , Horace , &€^ 

SATURNE, autrement appelle le Tems , ^l^ du 
Ciel & de la Terre. Ne voulant plusfouf&lr d'autres 
héritiers que lui , & Titan fon frère , il mutila fon 
père d'un coup de faux ; &le fang qui coula dans la 
mer , s'étant mêlé avec l'écume , donna la naîfiance 
à Venus. L'envie qu'il eut de régner , lui fit accep- 
ter la couronne de Titan fon frère aîné « à condi- 
tion qu'il n'éleveroit point d*enfans mâles y & qu'il 
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le^ dévoreroit auffi*tôt après leur naîflance. Cepen- 
dant Rhée trouva moyen de fouftraire à f^ cruauté 
Jupiter , Neptune & Pluton. Voyc^ JUPITER. Titan 
ayant fu que fon frère avoit des enfans mâles con- 
tre la foi )urie , arma contre lui , & le fit prifonnier. 
Jupiter étant devenu grand, dél'^a fon père , &Ie 
rétablit fur le trône. Mais ce père ingrat lui tendit 
des pièges , craignant qu'il ne le détrônât un iour ; 
ce que Jupiter fit en effet « pour fe venger. Saturne 
fe fauva en Italie , où Janus, roi de cette contrée , 
le reçut humainement. Ce fut-là qu'il enfeigna Ta- 
ericulture aux hommes , & le tems de fon règne fiit 
S heureux , qu'on TappeUa l'Age d*or. S'étant atta- 
ché à Phylire , il fe métamorphofa en cheval , pour 
éviter les reproches de Rhée fa femme , qui le fur- 
prit avec cette nymphe , de laouelle il eut Chiron. 
On le repréfente fouslafigureaun vieillard, tenant 
une faux, pour marquer oue le tems détruit tout ; 
ou un ferpent qui fe mora la queue , comme sll re« 
tournoit aoù n vient , pour montrer le cercle per- 
pétuel & la viciffitude du monde : quelquefois aa£i 
on lui donne im fablier ou un aviron ,* pour expri* 
mer cette même viciffitude* 

SATURNIE. L'Italie (fut ainfi appellée du nom de 
Saturne qui v avait régné. Foye{ SATURNE. 

SATTREd , monftres , moitié hommes & moitié 
chèvres, avec des cornes. Ils habitoient les forêts 
8c les m.ontagnes. On les appelloit aui& Fauoes ou 
Sylvains. 

SAURUS, brigand, oui ravageoit une contrée 
4e l'EIide , fut tué par Hercule. 

SAUT DE LEUCADE. Lieu élevé , d'où , dit-oo ; 
on fe iettoitdans la mer , pour fe guérir de la paifiba 
de l'amour, fans courir aucun danger de fe faire maL 

SAXANUS , furnom d'Hercule. 

SCAMANDRE , fils de Jupiter & de Doris. U ht 
métamorphofé en fleuve pour être immortel , & il 
promenoir fes eaux autour de Troie. Jupiter,pour lui 
marquer fon amitié, lui accorda le aroic de 
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une fête à toutes les jeunes filles au moment qu'el- 
les alloient fe marier. Lorfque leur mariage écoit 
conclu , elles alloient la veille de leurs noces fe bai- 
gner dans le fleuve : Scamandre auffi-tôt fortoic 
4'eatre fes rofeaux , les prenoit par la main , & 
les conduirait dans fon palais. 

SCÉE , porte de la ville de Troie « où étoit le 
tombeau de Laomédon. 

SCEPTRE. K POLYMNIE , MELPOMENE ^ 
EOLE. 

SCHENÉE. Foye{ ATALANTE. 

SCIERIES , fêtes qu'on célébroit en Arcadie en 
Thonneur de Bacchus. 

SCINIS , brigand , le même que Sinnis. 

SIRAS ou SCIRIAS , furaom de Minerve , pris du 
culte qu'on luirendoit dans le temple bâti en fon 
honneur par un devin de Dodone , nommé Sctrus, 

SORES ou SCIROPHORIES , fêtes qu'on célé- 
broit à Athènes en l'honneur de Minerve-Sciras. 
Pendant qu'elles duroient , on faifoit de petites ca- 
banes de teuillage , & dans les jeux qui en faifoienc 
partie « les jeunes gens tenoient à la main des feps 
de vignes , chargés de raifins* 

SCJRkAS. Voyez scmjis. 

SCIRON. rov«î SCYRON. 

C'étott auffi le nom d'un vent furieux. On lut 
faifoit des voeux pour être garanti des ravages; 
qu'il caufoit. 

SCIROPHORIES. Foyer SCIRES. 

SCIRUS. Foyet SCIRAS. 

SCORPION , l'un des douze fignes du Zodia« 
que. Voyex ORION. 

SCOTITAS, c'eil-à-dire« Ténébreux^ furnomde 
Jupiter. 

SCYAPODES ou MONOSCELLES . peuples 
fabuleux , qui habitoient , dit-on , dans un certain 
pays des Indes , ou de la Libye. Us couroient fur 
une jambe avec une vîtefie incroyable : pendant 
que l'une alloit , l'autre fe repofoit. 

SCYLLA t fille de Nifus , Roi de Mégare. Elle ai«r 
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ina fi tendrement Minos , pendant le fiege de Mé- 
earè, qu'elle coupa le cheveu fatal dcmt dépendoît 
' fa deftinée des Mégariens. Voye^ KISUS. Orii. 
M/tam, l, 8. 13. & 14. 

U y eut un autre Scylla , fille de Phocrys , laijQelIe 
Venant attachée à Glaucus, dieu marin, pria Ten* 
chanterefle Circé de le rendre fenfible : mats Circé 
n'en fit rien ; car elle Paimoit elle-même , & eQe 
«npoifonna- la fontaine où Scylla fe baignoit , de 
forte que quand oette nymphe y alla', elle futtranf< 
formée en un monftre eifiro^rable , dont la partie in- 
férieure refiembloit à un cmen. Elle eut tant d*hor- 
reur d'elle-même , qu'elle fe précipita dans un gouf- 
fre de la mer de Sicile. Le bruit des flots , qui « 
dans cet endroit , vont fe brifer contre des rochers, 
a donné lieu aux poètes de feindre que c'étoîent le 
aboyemens de ce monfire. Le paffage qui eft encre 
ce gouffre & celui de Carybde , eft fort dangereux 
aux vaififeaux ; car quand on veut éviter Scylla, oa 
court rifque de tomoer dans Carybde , ou de Ca* 
lybde dans Scylla. 

SCTPHIUS , cheval que Neptune fit naître dVma 
grofiepierre. 

SCYRIAS , fumom d« Déidamte , fille de lico- 
méde , roi de Tille de Scyros. 

SCTRON, £uneux briand , qui défoloic fActi- 

Îrue. Théfée le défit , & orûla fes os , dont il fit un 
acrifice à Jupiter. O^de dit que Théfée les jetta 
dans la mer , & qu'ils furent changés en rochers. 

SCYTHES, peuples barbares, quihabitoientfur 
les bords de la mer ncnre. Ils étoient ainfi appelles , 
dit-on , de Scythas , fils d'Hercule. 

SEBADIES , fêtes, les mêmes que les Sabafies. 
FoverSABASIUS. 

SECULAIRES, jeux folemnels qu'on célébrotcà 
Rome de cent ans en cent ans , en l'honneur d*A* 
pollon & de Diane. 

SECRETUS , fumom de Jupiter.. 

SEGESTA ou 

SEGETU, r«7qSEU. 
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SEIA» déeffe qu'on invoquolt pour les champs 

enlcmencés. On l'appelloit Segetia , ou Segefta , 

iç[ttand les bleds étoient levés. 
SELASIE, furaom de Diane* 
SELECTI , c*eil-i-dire , choifii. Le confeil de Ju« 

plter étoit compofé de douze dieux, qu'on nom* 

inoit Confentes *, mais les Romains s'étant imaginés 

3ue c*étoît trop peu , pour fuffire à Tadminifiration 
es a£&ires du monde , ils l*augmentetent de huit 
nouveaux confeiUers , qu*ils appellerent les Dieux 
choiOs , ou amplement les Choifis. Ceux qu'ils ho- 
norèrent de ce choix, qu'ils crurent ratifié par Jupi- 
ter , étoient Genius, Janus , Saturne, Bacchus , 
Pluton , le Soleil , la Lune & Tellus. 

S£LENÉ«Cçftle nom que les Grecs donnoient 
à la Lune. 

SELENITIDES , femmes d'Afie , qui pondoient 
des oeufs d'où naiflbient des géans d'une grandeur 
énorme. 

SELENUS. royei ARGYRE. 

SEMELÉ , dite auffi thyoné , fille de Çadmus & 
•de Tbébé. Elle fut fort aimée de Jupiter, dont elle 
eut Bacchus. On dit que la jaloufe Junon , pour la 
perdre, la vint trouve^ en vieille , & au'elle.lui 
confeilla d'enea^er Ton mari à fe montrer dans toute 
fa majefié. Semélé demanda donc cette grâce à Ju- 
piter , qui la lùftefufa d'abord ^ mais enfin vaincu par 
îes importunités , il fe fit voir à elle dans toute fa 

floire , & cette curieufe fut brûlée avec fa maifon* 
W BACCHUS. Hygin, Ovid. 
SEMENTINES , fêtes qu'on célébroit à Rome 
dans le tems des femailles , en l'honneur de Cérès 
& de Tellus. 

SEMIRAMIS, femme deNinus , roi des AfiTyriens^ 
fameufe par fon ambition , par ion courage & par' 
fes débauches. A fi mort • elle fut , dit-on \ changée 
en colombe. On lui rendit des honiïeurs divins. 

SEMON , dieu qu'on croit le même que Fidius 
& que Sancus. On donnoit aufii ce nom à Mcrcuif 

ftàplu&eu(sautres«r<7<i;$£M9Iir£$t 
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SEMONES. On appelloit ainfi certaines dÎTim- 
4és , qui tenoient une efpece ée milieu entre les 
dieux & les hommes : ils étoient regardés comme 
des génies tutélaires des hoimmes. 

SENTA , fille de Ptcus , époufa Faune Ton frère; 
ce qui la fit fnmommer die- même Faune. Les Ro- 
mams en firent une divinité qu*ils appelloient la 
bonne Déefie. Voya FAUNE. 

SENTIA , déefie de la penfée. 

SENTINUS , dieu des fentimens & desfens. 

SEPTIMONTION , fête oui fut infiituée à Ro> 
me , lorfqu'une feptieme colline fut cominîfedans 
Tenceinte de cette ville; d*oùeUe fut furoommée 
Septicolis. 

SERA , une des divinités quipréfidoientaux fe- 
mailles. Voyex SESSIES. 

SERAPIS ou S ARAPIS , divinité Egyptienne , 
qu'on repréfentoit fous une figure humaine portant 
un boifieau fur la tête , ou une règle à la main. 
Hifi, Au Ciel. Voyez APIS. 

SERGESTE , î^royen qui fuivit Enée en Italie. 

SERIPHE, iflede la mer Egée, dont Perfée pétri- 
fia leshahitans , en leur montrant la tête de Médufe. 

SERMENT. Voy, STYX , ORCUS , ACONCE. 

SERPENT. V. PYTHON , ARISTÉE , ACHÊ- 
LOUS , MEDUSE , EUMENIDES , ENVIE , CAD- 
MUS , EURYDICE , ESAQUE , CADUCÉE , LAQ- 
COON, L ATONE , DISCORDE, TIRÊSIAS, 
PRUDENCE, SALUS , SATURNE. 

SERPENTAIRE , une des conftellations. Les 
poètes ont feint que c'étoit le ferpent ou dragon da 
jardin des ][iefpérides , tué par Hercule , &que ]u- 
9on plaça parmi les Aftres. Voyt\^ OPHIEUS. 

SERVATOR , fumom de Jupiter & de Bacohus. 

SERUS , le même que Cerus. 

SESSIES , déefles qu'on invoquoit quand on en- 
femençoit les terres. On encomptoit autant qu'd y 
avoir de femailles différentes. 

SEVERES ou LES DÉESSES SEVERES. On 
cro^t qu'eUes étoieot 1^ ffêmes que les Fucifi, 
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parce qu*on les repréfentoit avec les mêmes attri- 
buts. Elles avoient un temple à Athènes. 

SIBYLLES , filles qui préfîdoient à Tavenir. La 
plus renommée a été celle de Cumes : elle faifoit 
fa demeure ordinaire dans un antre auprès de cette 
ville , & étoit fille de Glaucus. On dit qu*Apolloii 
lui ayant témoigné fa tendreiTe , ne put la rendre 
fenfible , qu*à condition de la faire vivre autant d'aa- 
nées f^u'elle pourroit tenir de grains de fable dans 
fa mam. Elle devint , dit-on , fi décrépite , qu'il ne 
lui refia plus que la voix pour prophétifer : on Tap* 
pelloit Déiphobé , ou Démophyle , ou Htérophyle , 
ou Amalt)iée.lly avoit plufieurs autres Sibylles. La 
plus ancienne a été la Deiphique , appellée Arté- 
mis , que quelaues-uns appellent auffi Daphné. Après 
celle-là étoit la Sibylle Erythrée : enfuite celle de 
Cumes. Euryphile ou Erophyle , prophétifoit à Sa- 
mos ; THellefpontique à Marpéfe, bourg fur les bords 
de rHellefpont : la Lybienne en Libye : enfin la 
Tiburtine ^u'on appelloit Albunée , prophétifoit à 
Tibur, aujourd'hui Tivoli en Italie. 

SICHÉE, prêtre d*HercuIe & mari de Didon. 
Pygmalion le fit tuer pour avoir fes richefiTes , qui 
étoient très-grandes. Poyei DIDON. 

SIÇULUS , fils de Neptune , régna dans Tifie de 
Sicile à laquelle il donna fon nom. 

SI CYON, petit-fils d'Erechtée , donna fon nom 
à une ville & à une contrée du Péloponefe. 

SIGALEON ou 

SIGALION. Ceft le même qu'Harpocrate. Foyet 
HARPOCRATE & SILENCE. 

SIGÉË, promontoire de la mer Egée , fur le- 
quel étoit le tombeau d*AchilIe. 

SIGILLARIES^ fêtes Romaines qu'on célébroit 
après les Saturnales , & pendant lefquelles on fe fai- 
foit réciproquement des préfens de petites figures 
de cire ou d'argile, & d'autres femblables colifi- 
chets. Cela donnoit lieu à une foire où on expofoit 
en vente toutes fortes de chofes. Aulu-Gelle parle 
^'un çtsc^mplaire du fécond Livre de l'Enéide «qui 
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StiXÔIt , fils de Sifyphe. Il pzffi l>6ur le plu$Tour« 
be & le plus artificieux de tous les hommes. Xorf* 
<|ue les Grecs firent féntblant de lever ie fiege de 
iTroie , Sinon fe laifla j^reildre patr les Troyens , & 
leur dit que les Grecs aVoient voulu le fiatre mourir 
& qu'il venoit c^hef^herun afile parmi fes ennemis: 
21 employa beaucoup d'autres raifons pour les flé- 
chir , & obtint fà liberté. Dès que le cheval de bois 
fut ejitré dans la ville , ce fut lui qui pendant la nutt 
en alla ouvrir les flancs où les Grecs s'étoient enfer* 
nés , & livra ainfi Troie aux Grecs» Eneid. liv, 2. 

SINOPE , fille d'Afope , fut aimée d'Apollon , de 
qui elle eut un fils nommé Syrus* D'autres difent 
qu'elle demeura toujours vierge» C« fut aufli le 
nom d'une Amazone. 

SIPHNE , ifïe de la mer Egée , où îï y; avoit des 
mines d'or & d*argent , qu'A]>ollon détruifît par un 
déluge ; parce que les habitans àvoient négligé 
d'en confacrer la dixme dans fon temple. 

SIPVLUS , un des fils de Kiobé. 

SIRENES, monflres marins, filles ée l'Océan & 
â'Amphitrite *, d'autres diféht d'Acheloûs 6c de Cal* 
lidpe. Elles chantoieât avec tant de mélodie , qu'el- 
les attiroient les paflTans , & enfuire les dévdroient* 
Vlyflefe garantit de leurs pièges^ en bouchant les 
oreilles à lei compagnons , & eif fe faifant attacher 
au mât de ion vaififeau. Les Sirènes étoienc trois , 

2u*on repréfentoit enfembîe fous la figure de jeunes 
Ues avec une tête d'oifeau , des aiDes & des 
gattes de poule , & pîuS Communément comme de 
elles femmes dans la partie fupérieure du corps ^ 
jufqu*à la ceinture , ayant lerefte en forme d'oifeaùx 
avec des plumes ^ bu en queue de poiflbn. L'hne 
d'elles tient à la main une efpece de tablette » la 
féconde a deux flûtes » & la troifieifte une lyre. 
yoyé^ STRENUSSE. 

SIRÊNUSSE , promontoire de la Ijiranîe , qui: 
étoit le féjour des Sirènes. Ce fut de-là que , défèf- 
pérées de sk'avQir pu «irchanter IJlyiïç ^ eller'fe 
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précipitèrent dans la mer , où elles furent chansétt 

en rochers. 

SIRIUS , conftellation , dont les anciens redou* 
toient fi fort les influences , qu'ils lui offrirent des 
lacrifices pour en détourner les effets. On croit 
communément que c*eft la Canicule. Quelques an- 
ciens ont donné ce nom au Soleil. 

SISACHTHÉE , c*eff-i-dîre, dichargt its imériu^ 
fête qu*on célébroit à Athènes pour perpétuer la 
mémoire & Tufage d'une loi de Selon , en âyeur 
des pauvres débiteurs. 

SISTRE à la main d*ttnc f€mme.YoyeË, lO. 

SISYPHE , fils d'Eole » qui défolant l'Attique par 
fes brigandages , fut tué par Théfée, Ce fuc tin hom- 
me fi méchant , que les poètes ont feint qu*il étoit 
condamné dans les enfers à rouler continuellement 
fine grofie pierre ronde du bas d*une montagne en 
haut , d*où elle tomboitfur le champ. 

SITHNIDES , nymphes d'une fontaine dont Tean 
étoit conduite à Athènes par un magnifique aque- 
duc. 

$ITO» fumom de Cérès. 

SIVA , divinité des Celtes. On croit que c*^ 
Ops Confiva. 

SMILAX , nymphe qui eut tant de douleur de fe 
voir méprifée du Jeune Crocu^ , qu'elle fut changée 
aufii-bien que lui , en un arbrifleau , dont les flcuis 
fontpetites, mais d'une excellente odeur. On conte 
autrement cette métamorphofe. f^oycr CROCUS. 

SMINTHEUS, fiimom d'Apollon. K CRINIS. 

SOCUS , jeune Troyen, dont Homère vante la 
taille avaotageufe & le courage. Il fiit rué par 
Ûlyfie. C'étoit auiH un fumom de Mercure. 

SOLEIL. C'eft le même qu'Apollon. Vcytt 
APOLLON , PHAÉTON. 

SOLITAURILIES ou SUOVITAURILIES , fa- 
crîfices de trois viâimes mâles, favoir , d\KiporC| 
4'un bélier , d'un taureau. On ne les £û£oit que. 
jde cinq ans en cinq ans. 
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SOMMEIL , fils de FErébe & de la Nuit. Oa die 
qu*il a fou palais dans un antre écarté & inconnu « 
où les rayons du foleil ne pénétrent jamais. Il y a « 
dit-on , à rentrée une infinité de pavots & dlier* 
bes afibupiffantes. Le fleuve d'Oubli coule devant ce 
palais , & on n'y entend point d*autre bruit que lé 
doux murmure des eaux de ce fleuve. Le Sommeil 
repo(e dans une falle fur un lit de plumes , entouré 
de rideaux noirs. Les fonges font tous couchés au« 
tour de lui ; & Morphée * fon principal miniftre « 
veille pour ^^endre garde qu'on ne fafle du bruit« 
On le repréfente couché fur un lit , tenant une 
corne d*une main» Scune dent d'éléphant de Tantre* 

SOMNIALIS. On honoroit Hercule fous ce nom p 
quand on croyoit avoir reçu de lui des avertiffe* 
mens en fonge. 

SONGES , divinités infernales , fubordonnées au 
Sommeil. Chaque fonge avoit une fonâion particu* 
liere« Ceux qui préfiooient aux vifions véritables , 
fortoient par une porte de corne, & ceux qui ne 
formoient <^ue de vaines illufions , paflbient par une 
porte d'yvoire» On les repréfentoit avec de grandes 
ailes de chauves-fouris , toutes noires. Voya SOM«. 
MEIL, MORPHÉE , PHOBETOR. 

SOPOR • c'efl-à-dire , pnfond Sommeil , dieu 
différend du Sommeil. On lui donnoitpour femme 
Pafithée» une des Grâces. 

SORACTE , montage d'Italie , célèbre par le 
culte qu'on y rendoita Apollon. Foye{ HOICACE* 

SORADEuS 9 un des dieux des Indiens. 

SORANUS , furnom de Pluton. 

SORT , divinitéiallégorique. On le confond avec 
le Deflin ou la Fortune. 

SOSIANUS , furnom d'ApoUon. ' 

SOSIPOUS , c'eft-^-dire , jui confirme la ville « 
furnom de Jupiter. C'étoit auffî le nom d'un génie 
adoré dans TElide. 

SOSPES ou 

SOSPITA . ou SOTIRA , c'eftà-dire , Conferva* 
ince» Surnom de Junon , de Diane • de Minerve , &c» 

V» 
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SOSTRATE, jeune Grec » ami d'Hercule. Oa 
lui rendit des honneurs divins. Ce fut auiS le nom 
4*ttn célèbre athlète. 

SOTER , le même que Saotas» 

SOTERES , c'eft-à*dire^ Confervatturs ^ furoom 
de Caftor & de Pollux. 

SOTIRA , la même que Sofpita/ 

SOURIS. Voyt^ CRINIS. 

SPARTE , ville célèbre du PéloponeTe ,& ca- 
pitale de la Laconie. Junon y étoit particulière- 
ment révérée. 

SPATALE. Cefl le nom d'une nymphe. 
^ SrÉLAïTE, furnom d'Hercule, de Mercure & 
2* Apollon. 

SPERCHIUS, âeuve de la Theflalie, qui fut 
cévéré comme un dieu. 

SPHINX,' inonftre qui avoit le vif^ge d'une fem* 
ne, le refte du corps reflemblant à un chien & à 
lin lion , avec des ailes, Junon irritée contre les 
Thébàins, parce qu'Alcméne avoit écouté Jupiter, 
envoya ce roonfirç furie montCythéron, où ilpro- 
pofoit une énigme • & dévoroit ceux qui ne rez* 
pliquoientpas, après s'être préfemés pour la devi- 
ner. Cette énigme conûftou à favoir , quel étoit 
Fanimal qui avoit quatre pieds le matin , deux à 
aûdi , & trois le foir. (Cdipe reconnoifliant l'hom*' 
me à ce portrait , développa le fens de l'énigme ; 
auffi le Sphinx fe précipita de rage , 6( fe câa la 
tête; enfuite OÇdipe époufa Jocafte fa propre mère, 
fans la connoitre , laquelle devoit être le prix de 
celui qui vaincroit ce monftre. Voy€\ GtDIPE. 

fiPINENSISPEUS, ou LEDIEi; DES ÇPINES. 
On Pinvoquoit pour qu'il }es empêchât de croîtra 
dans les champs enfemencés^ 

SPINTURNICION & 

SPINTUR^IX. C'eft If même que Sphinx. 

SPIO , nymphe , fille de Néréç & de Ooris, 

SPODIUS , c'cft-à-dire , ctndrt. ApoUon fiitalifi 
fiirnommé d'un autel de centres , fMr lequel op Jui 
/offiroAtdcsfecrifiçcj, ' ^ 
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SPONSOU , c. à d. Répondant , furnoRi de Jupiter* 

STABILINUS , le même que Statilinus. 

STAPHYLUS . fils de Bacchus & d'Ariane. 

STATA , déefTe qu^on invoquoic pour être ga- 
ranti des incendies. 

STATANUS ou 

STATILINUS , dieu auc[uel on faifoît des vœux 
quand les enfans commençoient à pouvoir fe foute- 
nir fur leurs pieds. 

STATOR. On adoroit Jupiter fous ce nom , pour 
obtenir de lui qu'on combattît de pied ferme , ou 
qu'il fit revenir les fuyards au combat. 

STATUS. Voy. PYGMAUON , PALLADIUM , 
PENATES, ANCHISE, THOAS, COLOSSE, 
LAODAMIE. 

STELLÉ ou 

STELLIO. On croît que c'eft le même qu'Abas , 
qui fut changé en lézard , parce qu'il s'étoit moqu^ 
de Cérès , la voyant boire & manger avec trop 
d'avidité , lorfqu'elle étoit chez une v4eille pour 
s'y repofer , en allant chercher fa fille Proferpine. 

STENOBÉE. ro>«îSTHENOBÉE. 

STENTOR , un des Grecs qui allèrent au fiege 
de Troie. Il avoir la voix fi forte , qu'il faifoit feul 
autant de bruit que cinquante hommes qui auroienc 
crié tous enfemble, 

STERCUHE , STERCUTUS & STERQUILI- 
NUS , divinités qui prçfidoient à tout ce qui con- 
tribue à engraifier la terré. Quelques-uns croient 
que fous ce nom , c'étoit la Tene même qu'on 
adoroit. 

STERCUTIUS , fils de Faunys , roi d'Italie , fut 
mis au nombre des dieux. Cétoit auili un furnom 
de Saturnç , & le même que Sterçutus. Voyez 
STERCULIE. 

STERCUTUS. Voyei STERCULIE. 

STEROPE ; l'un des plus habiles forgerons 4e 
Vulcain. 

Il y eut une nymphe de ce nom , qui fut une 
femme de Mars. 



5$4 S T R 

STEROPEGERETE. On donnott ce fumom i Ju- 
piter dans \t même fens que celui de Fulguracor. 

STERQUILINUS. Foyer STERCULIE. 

STESICHORE, poète Grec , qui perdit It 
vue , dit-on , pour avour fait une fat^re contre Hé- 
lène , & qui la recouvra » après^ avoir chanté la Pa« 
linodie. 

STHENELÊ , femme de Ménérius , 8c mère de 
Patrocle. 

STHENELUS . roi d*Argos & de My cènes, fis 
de Perfée & d*Andromede. 

Il y eut pluûeurs autres Sthenelus , entr'autres* 
un fils d'Aâor , qui fuivit Hercule dansfooexpédi* 
tion contre les Amazones j & un autre , fils de Ca- 
panée ëc d'Evadné , un des chefs des Grecs qui 6« 
rent le fieee de Troie. 

STHENIAS » c*eft-à-dire , rohujie » fumom de 
Minerve. 

STHENIUS. Les Argiens adoroienc Jupiter fous 
ce nom. 

STHENOBÉE , fille d'Iobate & femme de Pk» 
tus. Voyet BELLEROPHON. 

STHfENYO , une desGorgones. K GORGONES. 
' STILBÉ , nymphe qui fut une des femmes d'A- 
pollon. 

STIMPH ALE « lac d'une puanteur horrible , fur 
lequel Hercule tua à coups de fieches une quantité 
prodigteufe d'oifeaux fales , qui incommodoienties 
environs. 

STINULA,déeffede la vivacité.** 

STIPHILUS , un des Lapithes qui furent tués aux 
noces de Pirichoiis. 

STOPHÉE, fumom de Diane. 

STRENA ou 

STRENiË. Les Romains adoroienr fous ce nom 
des divinités oui préfidoient aux préfens & aux 
profits qu'on n^attendoit pas. 

STRENIA ou 

STREKUA, déefie de Tadivité, fie de l'ardctt 
dans le travail. 
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STROPHADES , iAes de la mer lomeane. Ce* 
îour des Harpies. 

STROPHiËUS, rurnom de Mercure. 

STROPHIUS , roi de la Phocide , qui fauva Oref- 
te de la cruauté de Clytemneftre. Élevé avec Pyla* 
de , fils de ce prince , il lui fut toujours uiii< par la 
plus tendre amitié. 

STRYMON , fleuve entre la Thrace & la Macé- 
doine 9 Tur les bords duquel Orphée pleuroit la mort 
d'Euridice. 

STYGIUS JUPITER, C^ Pluton. 

STYMPHALE. Fcyei STIMPHALE. 

STYMPHAUE. Diane ét^it ainû furaommée ft 
Stytnphalie, ville d*Atcadte , ou elle avoit un temple* 

STYRACITE, furnom d'Apollon, pris du culte 
qu'on lui rendoit fur le Styracion , montagne de 
Crète. 

STYRITIS , furnom de Cerès , honorée ê^Styr^ , 
ville de la Phocide. 

STYX, fleuve d*enfer. Il enfaifoit neuf fois le 
tour. Lorfque les dieux avoient juré par fes eaux , 
ils n'ofoientplus être parjures, ou.s*ils révoquoienc 
leur ferment , ils étoîent privés pendant cent ans 
de la divinité. C*étoit aufli le nom d*une déefle in- 
fernale qui préfîdoit à ce fleuve. Elle découvrit à 
Jupiter la conjuration des dieyx contre lui *, & ce 
fut pour la récompenfer de ce bon office , qu*il 
voulut que les eaux fuflent refpeâées par les habi« 
tans du ciel, de la terre & des enfers. Ovid, Màantm 
liy- z. 

SUADA ou 

SUADELA. Voyez VimO. 

SUBDIALES. Foyer HYPETRES. 

SUBIGUS & 

SUBJUGUS , dieux qu'on invoquoit dans les ma- 
riages. 

SUBRtrNCINATOR,un des dieux des Laboureurs. 

SUBSOLANUS , l'un des principaux vents. C'eft 
le plus brûlant de tous. 

SUCCUBES » mauvais géaiesp On. s'imaginoit 
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qu'ils prenoîeat la forme de femmes pour fédoirç 
les hommes. 

SUMMANUS , furaom de Pluton. Quelques-uos 
en fom ua dieu particulier, qui préfidoïc aux éclairs 
& au]( tonnerres de nuic. Il çcoit extrêmement ret- 
do.ut^ , 6l plus révéré que Jupiter mâme^ 

SUNIASf fumom de Minerve, qui a voit un tem^ 
pie fur le promontoire de Sunium dans TAttique. 

SUOVlTAyRILItS. Voyet SOLlTAURlIJJSSb 

SYCEATR , le même que Sycitcs. 

SYCËÇ, UB des Titans , qui fuyant la colère de 
Jupiter , fut reçu dans le fein de I9 terre , où il iut 
changé en figuier. 

SYCITÈS , furnom de Bacchus. , 

S YLLIS , nymphe , une des femmes d*ApolIon« 

SYLVAIN , dieu des forêts. On le repréfeote te- 
nant un jeune cyprès à la main. On le confond foup 
vent avec le dieu Pan & le dieu Faune^ 

S YLVIA , RHEA-SY^VI A , ou ILIA, reine d'Aï- 
be , fie fille de Numitor. Elle fut enfermée avec les 
Veftales , par Amulius fon oncle , qui ne voulott 
point de concurrent au trône. Mais un jour en allant 
puifer de Teau dans le Tibre , dont Un bras paflbit 
alors à travers du jardin des Veftales , elle s'endor- 
mit fur le bord, & rêva qu'elle étoit avec le dieu 
Mars. Elle fiit mère de Remus fie xle Romulus. 

SYLVIUS , fils d'Enée , qui fut ainû nommé « 
parce quUl naquit dans une forêt. 

SYMMAQUIE , furnom de Venus, 

SYMPLEGAD£$ , deux gros rochers de la mer 
noire , vers Tembouchure du Bofphore,três<*peufe-' 
parcs l'un de Taptre. Les Poètes en ont parlé com- 
me de deux monflres qui fe raj^rochoient 6c s'en- 
trechoquoient , pour engloutir les vai^e^U]^ qui 
•'engageoient dans ce pa^ge.- 

SYNALLAXIS , i|ne des nymphes lonides, 

SYNHODES. ^oyé^ PAREDRES. 

SYNTHRONES. Les mêmes que Synhodes ar 
parédres. 

SYRA , célcbre divioité des Syriens, appelléd par 
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excellence la déefle Syrienne. On crojoit qu'elle 
écoit née fur les bords de TEuphrate . d*uQ oeuf 
couvé par une colombe. Foyei PHACÊTIS. 

SYRENES. Foyei SIRENES. 

SYRI A , la même que Syra, 

S YRINX «nymphe d*Arcadie. Elle fut fort aimée 
au dieu Pan , oc comme il la pourfuivoit , elle im- 
plora le fecours des Nayades les fœurs fur les bords 
du fleuve Ladon , qui la prit fous fa proceâion, 8c 
la métamorphofa en rofeau , dont Pan fit , dit*on , 
la première fluce. 

SYRUS, un des chiens d*Aâéon. 
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T CETTE Lettre fufptniue à la main i*un homm 
• m* f voyez OSIRIS, A la main d'une femme , 
yoye^IO.^ ^ 

TAAUTÉS. Foyer TAUTÉS. 
TACITA ou MUTA , déeffe du filcnce. 
TAGÉS , petit-fils de Jupiter; U n'étoît encore 




grande 
Crc. de 4iv,l^ 

TALAÏRE. Foyei ILAmE. 

TAL AUS , père d'Adrafte. 

TALETON. Ondonnoit ce nom à un temple du 
Soleil , qui étoit fur le mont Taygétç. 

TALTHYBIUS , un des héros de l'armée des 
Grecs qui afiiegerent Troie. Homère. 

TALV3, neveu de Dédale. C'eft le m^me qu'A- 
cale. Foyer ACALE. 

TAMBOUR. Foyer CORYBANTES , CYBELE. 

TAMUEUS ou THAMMUZUS, un des dieux 
Syriens, On croit que c'eft Adonis. 

TANAGRA , fille d%ole , donna fon nom à une 
viilç de Béotie, 
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TANAYS , une des principales divinités des A^ 
méniens. On croit que c*étoic Venus. 

TANFANA , déeffe qui chez les Germains préfi- 
doit au fort par les baguettes. 

TANTALE , fils de Jupiter & d'une nymphe ap- 
pellée Plota. Il enleva Ganiméde « pour fe venger 
de Tros , qui ne Tavoit jioint appelle à la première 
folemnicé qu'on fit à Troie. Pour éprouver les dieux 
qui vinrent un jour chez lui » il leur fervit à fonper 
ies membres de fon fils Pélopi ; & Jupiter condam- 
na ce cruel à une faim & une foif perpétuelle. Mer* 
cure Tenchaina , & l'enfonça juiqu'au menton au 
milieu d'un lac dans les enfers « & planta auprès de 
fa bouche une branche chargée de fruits , laquelle 
fe redrefibit lorfqu'il en vouloit manger « èc Feaufe 
retiroit lorfqu'il en vouloit boire. 

Il y eut un autre Tantale » à qiû Clytemnefire 
avoit été promife en mariage , ou même mariée t 
avant qu'elle épousât Agamemnon. 

TAKtALlDES. On appelloit ainfi les dcfccn- 
dans de Tantale. 

TAPHIUS ou 

TAPHUS , fils de Neptune & d*Hippotfaoé,fQt 
chef d'une troupe de brig[ands avec lefquels il alla 
s'établir dans une ifle qu'il appdla Taphiu£e de fon 
nom. 

TAPISSERIES. Voyit PENELOPE , PHILOf 
MELE, ARACHNÉ. 

TARAN ou 

TARANIS, nomsfous lefquels les Celtes adoroient 
Jupiter à qui ilsimmoloientdesviâimes humaines. 

TARAS , fils de Neptune, fonda la ville de Ta- 
rente eu Italie. 

TARAXIPPUS « dieu ou génie qui effirayoit les 
chevaux. Il étoit adoré dans l'Elide. 

Ce fut auffi un furnom de Glaucus , fils de Sif/phe, 
qui dans des jeux, fut mis en pièces par dès iumens. 
^ TARDIPES « furnom de Vulcain , parce qu'il 
«toit boiteux. 

TARPEIA , une des Vénales choifies par Numa. 
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TARPEIUS PATER. Ceft Jupiter ador^ à Rome 
fur le mont Tarpeien. 

TARSOS , furaomde Jupiter , dont le culte étoil 
célèbre à Tarfe , ville de Cuicie. 

TARTARE. Cétoit , feloa les Poètes , un lien 
dans les enfers, où alloient ceux qui ayoient mal 
vécu, pour y être tourmentés par toUtes fortes 
d'horreurs & de fupplices. 

TATIUS,roi des Sabins. Il fit alliance avec Romu- 
lus , contre qui il fit long-tems la guerre , parce qu'il 
avoir enlevé Herfilie& les Sabines. T. ROMULUS. 

TAUREAU , Tun des douze lignes du Zodiaque. 
Ce fut l'animal fous la figure duquel Jupiter enleva 
Europe. Ce dieu ]e4>laça au ciel pour fa récompenfe. 
K. EUROPE , PASIPHAÉ , ARISTÉE , ACHE- 
LOUS , MILON , DIRCÉ , EGON , EGESTE , 
POLYDAMAS , ADDEPHAGUS. 

TAUREUS & 

TAURICEPS:, fumoms de Neptune , pris du 
bruit des fiots de la mer , qui femblent mugir com- 
me des taureaux. - 

. TAURICORNIS, TAUROCEPHALE , TAURO- 
CEROS & TAUROMORPHE , furnom de Bacchus , 
qu'on repréfentoit avec des cornes de taureau. 

TAURIDE. C'eft improprement que plufieurs 
nomment ainfi la Cherfonnefe Taurique. Vcyej 
TAURIQUE. 

TAURIES, fêtes en l'honneur de Neptune Tau» 
riceps. Fo^^w TAUREUS. 

TAURIQUE (Cherfonnefe. ) Cette prefqu*ifle, 
appellée aujourd'hui, la Crimée , étoit habitée par 
des Scythes cruels , qui immoloient des viâimes 
humaines à Diane. On les nommoit Taures & Tau* 
rofcyches, d^où on appelloif Taurique, la pref- 

2u'iAe où ils habitoient , on donnoit auffi ce nom à 
>iane qui y étoit adorée. 

TAUROflOLE ou TAUROPOLE , furnom de 
]>iane , pris des croiflans qu^on lui donne , comme 
«kttributs , & qui ont une forte de refiembiaoce av^ç 
fies cpmcs di^ ttureau. 
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TAUROBOLIOK.facrifiCe d'un taureau, ta niôtt^ 
neur des grands dieux. Il n'y en avoit point qui fm^ 
fent accomcragnés de cérémonies plus ridicules* 

TAUROCEPHALE. KoycxTAVKlCOKmS. 

TAÙROCEROS » C*eft-&*dire ^ qtd a des cames 
rf« ftf««fl«. Voyez TAURICORKIS. 

TAUROMORPHE, c*eft-à-dîfe , àui rejfemhUa 
Èaureau, On donnoit ce furnom à Baccnus, parce que 
le vin pris avec excès , rend les hommes femblables 
à des taureaux furieuit. f^oyci TAURICORMiS. 

TAUROPHAGE. Bacchus étoit ainfi futnommé , 

{larce qu'on donnoit un taureau pour prix des meil'' 
eurs dithyrambes. Foyer DITHYRAMBUS. 

TAURÔPOLE. nye{ TAUROBOLE. 

TAUROPOLIES, fêtes en l'honneur de Diane- 
Tauropole, foit à caufe des Croiffans de la Lune « 
foit parce qu'elle étoit adorée par les Taures. Voy^ 
TAURIQUE , TAUROBOLE. 

TAURUS , Cretois qui voyoit fecrétetfient Pafi- 
phaé, femme de Minos 4 de qui il eut un fils. C'en 
ce qui a donné lieu à la Fable du Minotaure* 

TAYGETE , l'une des Pléiades- 

Il y avoit auffi dans la Laconie une montagne de 
ce nom , célèbre par les fêteâ qu'on y faifoit eu 
l'honneur de Bacchus. < 

TECMESSE , Jeune Phrygienne , qui plut i 
Ajax dont elle étoit captive. 

TEGÉEN , furnom de Part , pris du culte qa'on 
lui rendoit à Tégée , ville d'ArCadie. 

TELAMON , fils d*Eaque. Il époufa Péribée, 
dont il eut le fameux AjaX. II monta le premier î 
Taflaut, lorfqu'HercuIe prit la ville de Troie, fous 
le règne de Laomédon , & il eut Héfione pour fa ré- 
compenfe. Il fut du(& du nombre des Argonautes « 
& fe (iiftingua fort dans fa jeurtefTe. 

TELCHINES. C'étoit des magiciens & des en- 
chanteurs, à qui on ^ttfibuoit l'invention de plu- 
sieurs arts. On les mit au nombre' àes dieux , apr)* 
leur mort. On croit que c'eft d'eux qu'ApoIloi^^ 
-' ^e ruroom do TcUbuiii»i Leur culte étoit céle- 
^ bro 
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bre fur-tout dans Tifle de Rhode , qui a été auiS 
sK>nimée Telchinia. 

t^hCHimVS. Foyei TELCnmES. . , ^ 

T£LCHIUS,un des cochers de Caftor & de Polluz^ 

fELEA. Voyti tELEiJSi 

TELBGONE , fils d'Ulyfîe & de Cîrcé , dans l^ft 
le de laquelle Ulyfle ayant fait naufrage , eut ce fila 
de cette enchanterefle. L'oracle avott prononcé 

3u*Vlyffe périroit de la main de fon fils : ce qui Id 
écermina à fe défaire de fa couronne en faveur dé 
Télémaque ^ lorfqu^il fiit arrivé en Itaque : aprèÀ 
cela il s'exila fans rien difé 4 & alla dans un défert i 
eri forte qu'on crut qu'il étoit mort. Télégoné 
étant devenu grand ,- obtint de Clrcé la permiffîoif 
d*allervoirfohftere; & lorsqu'il débarqùOit^ Ulyf-* 
ïe ramaffa dans la campagne quelques gens , a là 
tète jlefquels il fe mit , pour s*oppofer à la defcentd 
de Télégohe, qu'iï croyoitétre un ennemi qui ve-* 
ùoicfurprendre rifle d*ltaqùe. Ce malheureux prin-^ 
ce ne put éviter fa deftinée ; car il fut tué par foii 
propre fils , qui ne, connut fon érime qu'après avoié 
époufé I^énélope fa belle*mere, fans la connoitrdt 
aufifi. Voyex (ED1P£< 

11 y eut un géast de ce âom , grand aàii de Tmo-^ 

îus. . ^ ^ 

Ce fut auffi le nom d* unt fille de Phari^ , qui 
époufa Àlphée. 

TELEMAQUE^ fils unique d'Ulyfie & de Péné-^ 
lope. Il n'étoit encore qu'au berceau , lorfque fod' 
père partit poiir le fiege ae Troie. Auffi-tôc qu'il fue' 
à rage de quinze ans , il alla courir les mers ^ accom- 
pagtté de Minerve 4 fous la figure de Mentoif i foit 
gouverneur,' pour chercher fon père. Pendant ce vo- 
yage , il courut beaucoup de riftfue , & retrouva enfirt 
Ulyâte lorfqu'il anAva en ItadUe, Quelque- tems après 
^e fortperefe fvit démis de là courotahe , il alla voir 
Cirçé i à qui il s'étoit attaché pendant f«m voyage 4 
6c répoufa dans le tema que Télégbitié épdufoit Pé« 
nélppé , & qu'il i/ëàoii de tùier fon père. ïlom. fhg'mi 

TëLëMë,% d'Eurymiu ^ avott prédit à Poly^, 

1k 
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phcme ; quTJlyfTe lui creveroit Toeil unique quil 
avoit au milieu du front. Oyid* 

TëLEPHASS A , femme d'AgencM' , & nere (TEu- 
tope & de Cadmus* 

TELEPHE , fils d*Hercule & d'Augé. Ayant été 
abandonné par fa mère auffi-tôt après fa nâmaoce « 
il fut trouve fous une biche qui raIaitoit.Teuriicas, 
roi des My^ens « Tadopta pour fon fils ; & lorfqu'il 
fut en âge de porter les armes , il fe mit en dcYotr 
de s^oppofer aux Grecs qm alloientâ Troie: mais 
Achille le blefîa y & Toracle lui confeilla de faire 
alliance avec ce héros , & l'affura qu^enfuite iîguc- 
riroit , en fuivant les remèdes de Chiron. 

TELESPHORE ou EVEMERIDN , médecin qui 
fut célèbre dans fon art , & dsns celui de deviner. 
"Lts Grecs en firent un dieu* 
• TELESTO , nymphe, fille <ïe l'Océaa & 4e Tcthis. 

TELETUSE , femme de Lygdus & mère d'Iphis , 
qui de fille fut métamorphofée en garçon, 

TELEUS , c*eft-â«dire , parfait ou adulte^ On in* 
Toquoit Jupiter fous ce nom dans ks cérémonies 
du mariage. On y donnoit aufil le nom de Telea à 

Junon. 

TELLUMON , dieu qui préudoit aux proditôioos 

de la terre. 

. TELLUS ou LA TERRE, femme du Ciel. Elle 
il voit une û prodigieufe quantité de mammelles , & 
fi pleines , qu'elle nourriuoit tout le genre humain. 
Cefl la même que Gybéle. 

TELMESSUS» fils d'Apollon» fonda la vUlc de 
Telmefle , dont les habitans furent célèbres par 
leur habileté dans Tart des Augures, 

TELON , roi de Caprée , époufa la nymphe 
Sébéthis y de laquelle il eut un fils nommé CfÈbalus. 

TELPHUSSE ,. nymphe » fille de^Ladon » donna 
fon nom à une fontaine dont Feau etoit û froide « 
que Tiré fias mourut t après en avoir bu. 

TEMENITÉS , fumom d'Apollon. Cic. 

TëMERUS , brigand qiû f^X S^ P« ZbéKfiâ 
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TEMESTUS CENIUS. On donna ce nom ai» 
Ibeâre de Tcmeffe. 

TEMESSE , ville dltalie. Vo^ei LYB AS. 

C*étoit auffi le nom d*un héros grec , à qui os 
rendoit des honneurs divins. 

TEMPE , veillée entre le mont Ofla & Olympe^ 
Cétoit la plus belle & la plus charmante de touc 
rÙnivers. Les dieux & les déeffes alloient s'y pro« 
mener & s*y réiouir. 

TEMPÉRANCE , divinité allégorique , qu'on 
repréfente fous la figure d'une femme tenant un 
frein , ou une coupe. 

TEMPESTE. Les Romains en avoient fait uno 
divinité. Ovid. 

TEMPS , divinité poétique. K SATURNE. 

TENARE, fameux promontoire dans le'Pélo« 
ponéfe. Il y avoit un temple de Neptune , furnom- 
mé Tenarium , qui fervoit d*Afyle mviolable pout 
les malheureux. 
• TENARIUM. Voye^, TENARE. 

TENEDOS , iûe de la mer Egée , célèbre par 1«. 
culte qu'on y rendoit à Apollon & à Ténès* 

TENERUS , filsd*Apollon. 

TENÉS Qu 

TENUS , fils de Cycnus. Ayant été enfermé tout 
jeune dans un co£&e , & jette dans la mer, les âoti: 
le pprterent dans une ifle qu*bn appelloitLycophrySf 
éc qui depuis fut nommée Tenedos. M fut révéra 
comme un dieu dans cette ifle. F. PHILONOMÊ« 

TERAMBUS , fils de Neptune , le meilleur muû-« 
cîen defon tems. Fier de foa talent, il ofa infultef 
des nymphes, qui le firent périr miférabrement , & 
le changèrent en un infeûe femblable à féfcarbot. 

TERÉE, roi de'Thrace , fils de Mars. Il fut mé- 
tamorphofé en épervier. Voye:^ PHILOMELE. 

TERENTE, endroit du champ de Mars , où étoit' 
UA autel dédié aux dieux infernaux , & tout-à-fait 
enfoncé dans la terre dont il étoit couvert. On ne 
retiroit cette terre que pendant les jeux féculaires , ^. 

cm te rcfoettoit aiitti-tôt qu*ib étoient finis'. Çyiù 
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TERGEMTKA. Fo^ct TERGEMINOS» 

T£RG£MiNUS , iumom de Cerbère & de Ge» 
fioD. On donnoit aulfi celui de Tergemina à Diane. 

TERME, divinité qui préfidoit aux limites des 
champs. Lorfque les dieux voulurent céder la place 
<iu Capirole a Jupiter , ils fe retirèrent dans les en- 
virons par refpeâ ; mais le dîeo Terme demeura à 
ùk place (ans bouger. On le repréièntoit fous la for- 
me d'une tuile ou d'une pierre quarrée ou d'un piea 
£ché en terre. 

TERMINAL^ES , îètcs en Hioonenr du dieu Ter- 
me , & de Jupiter Terminalîs, 

TERMINALIS » furnom de Jupiter , à qni ks 
bornes des champs étoîenc confacrées. 

TERPSICHORE, l'une des neuf mufes, dëefiedt 
la mulTaue & de la danfe. On la repréfente foui la 
ligure a'une fille couronnée de guirlandes , tenant 
une harpe & des inftruniens de muâque autour d'elle» 

TERRE ou TELLUS. royei TELLUS. 

TÊTE COUPÉE ou COUVERTE DE SER- 
PENS. r. MEDUSE , PERSÉE , EUMENIDES , 
NEMESIS. 

TETHISwirrTETHYS. 

TETHRAS. Voycr TEUTHRAS. 

TETHYS ou rkxHlS , fiUe du Ciel & «fe la Ter- 
f e & fçmme de l'Océan « qui en eut un grand nom- 
bre de nymphes, appelléesOcéanitides ou OcéaiueSi^ 
du nom de leur père. 11 ne faut pas confondre cette 
Tîictys avec Tliétis , fille de Nérée. K THETIS. 

T£UCER,roi de laTroade,& aveu! de Tros.lldoa« 
l^a fon nom aux Tfoyens , appelles auiH Teucrieos. 

n y eut un autre Teucer , fils de Télamon & 
d'Hénoae , lequel fut chafle de fon pays , pour n'a- 
▼oir pas veagé la mort d^Ajax fur Ulytte. 

TEUCRIENS. On appelloit ainlt les Troyens» 
Ibi noiQ de Tcucer f^Tun de leurs rois. 

TEUTAD AMAS , père de Pelafgus. 
^TEUTATÉS, TAAUTES , THEUT, THOTS, 
THOYT, THEUTUSou THOT.Difierensnomsde 
^f^^w^e y ^ui ccoit adg^ Ci^ut celiù d<: Teuat^ 



T H A 56f 

dans les Gaules où on lui iminoloît des vîâimes 
humaines. Son culte a voit commencé en Egypte , ok 
il a y oit régné fous le nom d'Achocés ou de Thot* 
Après fa mort , les Egyptiens le révérèrent comme 
un dieu, & lui donnèrent le chien pour (ymbole. Ils 
le repréfentoient fous la figure d*un homme avec 
ufle tête de chien , qui en égyptien fé nommoic 
Anubis. C'eû auifi le nom qu'on donna à Thot lui> 
même , confondant le fymbole avec l'obiet quM rc« 
préfentoit. PlauCicSuid. laS, Hifi. du Ciel^ &c. . 

TEUTHIS , prince d'une conrree d*Arcadie , par- 
tit avec les Grecs pour le fiége de Troie ; mais étant 
au port d*Aulis, il eut avec Açamemnon un démêlé , 
qui lui fir prendre la réfolution de fe retirer. Coffl^ 
me il étoit tranfporté de colère « il blefla Pallas.» 
qui fous la €gure ;d'un Grec , vouloit le retenir. Ce 
fut une fource de ma]Keur5 pour lui & pour fon pays« 

TEUTHRAS ou TETHRAS, fils de Pandion, 
4tà\ dé Cihcie & de Myfie. On dit qu'il avoit cin- 
quante filles , & qii*Hercule les épouia toutes. Voy4i{ 
AUGE , TELEPHE , THESPIS. 

THALAMÈ. On donnoitce nom à l'endroit des 
. temples où (e rendoieot des oracles. 

Tî+ALASSIUS ou 

THAt A5$US , dieu des noces. Quelques*utift 
croyeat que ce n'éroit qu'un cri de ioie » qu'on ré- 
pétoit fouven? dans les mariages. Voyez-en Fo^igi* 
oe dans T»te-Live, liv. i, 

^ THALIE, l'une des neuf Mufes. Elle prcfidoit 
«la comédie fie à la po<f{ie lyrique. On la repsé- 
iente fous la figure d'une jeune fiille couronnée de 
lierre , tenant un mafque à fa main » & chaufTée 
#vec des brodequins. 

L'une des Grâces fe nommoit Thalie. 

C'étoitauiH le nom d'une des Néréides, & celui 
jd*une autre nymphe , 6» pour THÉALIE. 

THALISIES , facrifice qu'on faifoit pendant le» 
ilotes Airéennes^ 

THALLO, fiUdde Saiurne ^ de Thémis , étoif. 
ttM des timo^ 
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Cétolt aiiifi une divinité qui ptéfidolt au gcmie 
ic à raccroifiement des plantes. 

THAMIM ASADES , nom fous lequel les Scythes 
adoroient Neptune* 

THAMMUS ou 

THAMMUZ ou 

THAMMUZUS , un des dieux des Syriens , le 
■lêtne que Tamuzus. 

THAMYRIS , pettt-fils d*A]H>llon« Il étoif fi vain , 
qu'il ofa défier les Mufes à qui chanteroit le mieux» 
« convint avec elles , que s^il lesfurpaflbit , elles le 
reconnoitroient pour leur vainqueur \ qu'au con- 
traire , s'il en étoit vaincu , il s'abandonnefoit i 
leur difcrétion. Il perdit : les MuTes lui crevèrent 
les veux , & lui firent oublier tout ce qu*U ùvoit. 

THARANIS , le même que Taran. 

THARGELIES , fêtes Athéniennes enllionneui 
d'Apollon & de Diane» 

THAKOPS, ayeul d'Orphée, que Bacchusfitiol 
ileThrace. 

THASIUS , furnom d*Hercule. 

THAUMANTIA, 

THAUMANTIAS ou 

THAUMANTIS . c'efl-à-dire , VdîmdhU^ m filé 
)i€ Thaamat , furnom d*Iris. 

THAUMAS , fils de la Tem, 8c père dirîs&4ei 
Harpies. 

TMEA , une des nymphes Océanitides. 

THEAGENE. Foyw CHARICUÈI. 

THEALIE ou THALIE , mère des dieux P^ 
ques. Voyei PALIQUES. 

THEANO , femme d'Antenor , 6c prètrefle de 
Pallas. Ce fut elle qui livra le Palladium aux Grecs. 

THEBÉ , fille d*Afope & femme de Mars. Voytt 
THEBES. 

THEBES , ville fameufe de Béotie en Grèce. Ella 
fut ainfi appellée de Thebé, femme de Mais,la«^ 
quelle étoit reine de cette contrée. On dit cni*Am« 
pWoo la rebâtît au fon de fa lyre. Voy. AMPHION» 
Se qui 4 donné lieu i cette iable , e6 qu*Aaphioa» 
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itoi du pays , perfuada par ion éloquence, tes peuples 
^ui babitdient les campagnes & les rochers des en- 
virons , de venir demeurer dans fa viile« Cadmus ea 
a été le premier fondateur. 

THËIA ou THIA , déefle « mère du Soleil & d^ 
Ja Lune. P^oyet THIA. 

THELESPHORE. royex TELESPHORE, 

THELETUSE. Vhye^ TELETUSE. 

THELPUSE. Ceft la même que Telphuffe, 

THELXiOPE . une des Sirçn«s. 

THEMENITÉS , le même que Temenitès. 

THEMIS, fille du Ciel & delà Tetre, Scdéeff% 
4e la juftice. On la repréfente toujours avec une ba- 
lance à la main & un bandeau fur les yeux. Ayaîie 
irefufé d'époufer Jupiter , ce djfeu la fournit à fa vo^ 
lonté , & eut d'elle la Loi & la Paix. Jupiter plaçar 
ia balance au nombre des douze fignes du Zodia- 
x[ue. Quelques-uns la repréfement tenant une épéé 
ik la mais. 

On a auâi-donné le nom de Thémis à Carmente ; 
mère d'Evandre. . , 

THEMISTIADES * nymphes qui prédifoient Vit- 
^enir. EUesitoieiit ainfi appeUées du nom de Car- 
mente , fumommée Thémis « fameuCe devinerefîe^. 

THEMIStO , kxnme d*Athamas. Elle fut û pi- 
^qué€ de ce qu'Athamas Favoit répudiée , & qu^il 
avoit époufé Ino , qu'elle réfdlut de s'en venger , en 
mafTacrant Léarque & Mélicerte > enfans d'Ino. Mais 
la jaourrice. avertie de ce defGein , donna les habii» 
de ces deux princes aux enfans de Thémifto « qui 
raaâacraainû.fes propres fils. Ellefe poignarda dès^ 
qu'elle eut reconnu ion erreur. 

TJiEGCLYMENE , devin qui prédit à Pénélope 
le retour d'UlyfTe. 

THE.OD AMAS , père d'Hylas. U fut tué par Her- 
cule, à qiiî non-feulement il avoit refufé l'hofpita- 
Jité , mais qu'il avoit encore ofé attaquer. Hercule 
cmmtoa Hyia& , pour qui il eut la .plus tendre amitié. 

THE<£NUS , c'cfi-à-dire , dieu du vin , furnom d^ 
;6dC€hus » d'pù \^% fêtes Théœaies, 

X4 
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THEŒNIES. royei THEŒNUS. 

THEOGAM1ES , fêtes en mémoire de Fe&iévcv 
t&enc de Proferpine. 

THEONOÉ. roye^LEVClWE. 

THEOPWANE , fille que I«ïepnme époufa , 8c 
iqu*il métamorphofa en brebis. Elle £ut[pitfe du £|- 
ineux bélier à la toifon d'or. 

THEORIUS , furnom d'Apollon, 

THÇQXENIËS , fêtes inftituées par Caf^or & 
Pollux , en rhonneur de tous les dieux. 
* TfJEOXENiyS, c'cftrà-dire, U dieuhofpUaUtr^ 
furnom d'Apollon.. 

THERAPNÈ , ville de Laconiejieu de la naifr 
fance de Cador, de PoUux & d'Hélène. 

THERAPNÉENS , furnom 4c Caftor & de Pol» 
luy. Voyei THERAPNÈ. 

THERÉE. r<>>«ïTERÉE. 

THERITAS , c'éfi'à-dire ,/îrmM ,funiQm dcMatS(' 

THE!^MESIE , furnom de Cérès. 
. THERON , un des chiens d^AOéon. 

THERSANDRE, fil§ ^e^olyaiçe» alla aufi^ 
■je Troie. 

1?HERSILOQU£ , fils d^Aaténor. Il ftit tué atf 
fi^ge de Troie. Ce prince étoit û belliqueui^ 9 qu'oQ 
le voyoit toujours lés armes à là main. J3ai». 
' 7HERSITE , Grec lâche & infblent, <iu'AchiUe, 

Sinué de fes injures , tua d'un coup de poing. 11 éioit 
4aid , qu'il étoit paiTé en proverbe pour exprimer 
•vn vifage hi^eiuf; « de dire que c'étoit mç fact dû 
Therfiu, 

THÉSÉE, fils d'Egée & d^Ethra, fiUe de Pitthée, 
TX donna pendant fa vie des marques d'une valeur 
extraordinaire, & marcha furies iraces d'Hercule^ 
{1 déclara toujours la guerre au vice , & dompta 
plufieurs monftres , comme le Minotaure , dont il 
lievoit être la proie. Vvy, MINQTAURE. Il enleva 
plufîeurs femmes , comme Hélène , Ariane , Phèdre , 
fc d'autres 5 mais il les rendoit lorfqu'elles ne con- 
fentoient pas à leur enlèvement. Il en abandonna 
^Mçlquçs.iwes , entr'^utres , Ariane , & defcendîf 
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aux enfers avec Pirithoùs , pour Taider à enlever Pro- 
Cerpine. Mais il y fut condHmné par Pluton à être at<r 
caché à une pierre , & y demeura jufqu'à ce qu*Her* 
cale , envoyé par Euryflhée , alla l'en délivrer : il 
fcnoit fi fort à cette pierre , qu*il y laifla de fa peau* 
Il dompta les Amazones , & ,ât prifonniere leur 
reine Antiope , ou Hippolyte , qu'il époufa , 8c dont 
il eut un fils nommé Utppolyte. Il abandonna ce fils 
à la fureur de Neptune , ayant cru trop légèrement 
les accufations calomnie u(e$ de Phèdre, Les £piro« 
ces le firent prifonnier « $c le firent beaucoup fouf&ir 
dans fa prifon , pendant laquelle Menefthée , fils d'£- 
rechthée, s'empara de Tes Etats. Etant de retour, il 
le chafiTa du trône , y remit fes enfans , & gouverna 
parfeitement fon peuple. On dit qu'il mourut à Athé» 
nés , & que les Athéniens lui drefierent des Autels : 
enfin , il mérita l'honneur d'être mis au nombre des 
demi*dieux , & fur regardé le premier après Hercule» 

THESÉENNES , les mêmes que Théféies. 

THESËiDËS. On appelloit ainfi les Athéniens , 
4u nom de Théfée , qui avott été leur roi. 

THESEIES , fêtes en l'honneur de Théfée. 

THEMVIOPHORE , c'eft-à-dire , Ugiflatriccy fur- 
nom de Cérès , qui apprit aux hommes à vivre ea 
(ociété , & leur donna des lotx. 

THESMOPHORIES, fêtes en l'honneur de Ce* 
fès-Thsfmophore. 

THESPIADES. Les Mufes étoîent ainfi fumom* 
mées , parce qu'on leur rendoit de grands honneurs 
9 Thefpies, ville deBéotie. Les enfans qu'Hercule eut 
#es filles de Thefpis, furent aufii appelles Thefpiades* 

THESPIS ou 

THESPIUS , fils d'Erechthée. On dit qu'il fut 
sert de cinquante filles , qui furent toutes femmes 
tffiercule. Voyct THEUTRAS. 

THESTIUS , fils de Parthaon» & père d» Althée / 
mère de Méléagre , qui pour cela eft auifi appelléQ 
Theftias. 

TUJ^TOiU r. EUCIPPB. On dit ou'il futpeté 
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de Calchas , & qu'il s'étoit rendu fort célèbre dan. 

Tart de deviner. 

TH£TIS, fiUe de Nérée & de Doris , étoit fi bel- 
le , que Jupiter vouloir l'époufer; mais il ne le fit 
pas , parce que Proméchée avoir prédit qu'elle ferotc 
mère d'un fus , qui devoit être un jour plus grand & 

5 lus illufire <}ue fon père. On la maria avec Pelée » 
ont cette deefie eut Achille. Jamais noces ne fu- 
rent plus brillantes ni plus belles ; tout l'Olympe j. 
les divinités infernales , aquatiques & terreftres , s'y 
«rouverent , excepté la Difcorde , qui nV fut pas in- 
vitée *, laquelle pour fe venger^ jettafur la table une 
fomme d or avec cette infcription : A la plus heUtm 
unon , Pallas & Venus la diiputerent , & s'en rap* 
Portèrent à Paris : ce qui c^uia une infinité de mal* 
eursdans la fuite. Voye^ PARIS. Lorfqu'AchiUe fut 
contraint d'aller au fiege de Troie , Thétts alla 
trouver Vulcain , & lui fit faire des armes & un 
bouclier , dont elle fit préfent elle-même à Ton fils : 
elle le garantit fouvent de la mort pendant le fiege. 
On confond cette déefife avec Ampnitrite , & on la 
repréfente ordinairement fur un char en forme de 
coquille , trainé par des dauphins. 

Cette Thétis n'eft pas la mère des nymphes Océa«> 
nitides. FoyerTETHYS. 

TH£URGI£ ou MAGIE BLANCHE. On don- 
noit ce nom à celle qu'on cmployoit pour des fias 
honnêtes & falutaires , comme on appelloit Géo- 
cie ou Magie noire , celle où on ne fe propofbifi 
que de faire du maU 
THEUT ou 
THEUTATÉS ou 
THEUTUS. Koyq TEUTATÉS. 
THIA, femme d'Hyperion, & mère du Soleil j 
ile la Lune & d'Aurore. 
. THISBÉ. royq PYRAME. 

THISIPHONE. P^oyex TISIPHONE. 
i> "^^^^A » une des nymphes qui prirent foin de 

^«?«<l^P«cr,EUe étoit ça grande yéûéraiioa 
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THOA3 > roî '*e la Cherfonnère Tatirimic. Il tui 
tué par Ôrefte. ^Ve^IPHIGENlE & ORESTE. 

Il y eut un aujtre Thoas. Voyti ACHELOUS. 

THOÉ , nymphe , fille de l'Océan & de Téchys, 
C'écoit auffi le nom d'une jument d^Adméte. 

THONIUS , Centaure , fils dlxion & de la Nue. 

THOON » Troytn tué par Ulyffe. 

THOOSA , fille de Phorcys , que Neptune ^ou» 
4a , & dont il eut le géant Polypheme. 

THO , le même que Xaran. > 

THORATESou 

THORNAX , iurnom d*Apollon. 

THOUS I prkiceTroyen , de la famiUe de Vrlami 
Il fut tué au fiege de Troie. 

THOT. Foyit TEUTATÉS. 

THOYSou 

THOYT. Fcyex TEUTAT0S. 

THRACE , grande contrée de VEurope, à laquelle 
Thracia, fille de Mars , donna Ton nom. D*autres dl* 
fent que ce fut Thracé , fille de Titan» 

THRASEAS ou 

THRASIUS, célèbre Augure, qui étant allé à la 
Cour de Bufiris, tyran d*Egypte , dans un tems d'u- 
ne extrême fécheréfiè>.lui djit^u*on auroit de la 
Êluie , s'il faiibtt immoler les étrangers à Jupiter, 
lufiris lui ayant demandé de quel pays il étoit , & 
ayant connu qu'il étoit étranger ^ Vou*fere\ U pre- 
mier , lui dit-il , qui 4onner.c\ de- teâu à l* Egypte \ & 
aufii-tôt il le fit immoler. ... 

THULË. Les anciens nommoient ainfi une ifie 

tu'ils regardoient «comme l'extrémité du monde* 
)n croit que c'eft l'Ifiande. 
THURAS ou THURRAS, un^des dieux des Af- 
fyriens. Cécoit Mars auquel Homère donne le fuc*; 
nom de 
THURIUS ou 
THURRAS pour THURAS. 
THIA , une ûi^ femmes d*ApolIofl. 
THYAOES ou THYIADES , c'eft-à^ire ,/«rr>u- 
fa, Oa doxuiQit ce n^m aux prêtr^es de Baccôus. 

X6 
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/ THYAS. Voyez THYIAS. 

THYESTE , fils de Pélops & d*Hîppodamle , h 
frère d'Atrée, Il fut inceilueux avec fa belle*fœur 
j^rope « femme d'Atrée « lequel pour s*en venger , 
niit en pièces Teofam qui en étoit né , & en fervlc 
le fnng i boire à Thyefte. I«e Soleil ne parut pas 
ce jour-là fur l'horifon. pour lie point éclairer une 
aûion aufHdéteûablc. 

THYA , fille de Deucalion , quQ Jupiter épouû^ 
te dont il eut Macédon. 
THYIADES. VoyeiTHYADIS. 
THYIAS ou THYAS , première prêtreffe de Bac» 
chus. Celles* qui lui fuccéderent , nirent appellées 
fie Ton nom Thyiades , ou Thyades^ 
THYIES .fêtes en Thonneur de Bacçhus. 
THYMBRÉE, furnoa d*Apolloii , pris du cuit9 
qu'on lui rendoit à. 1 ymbra , vÛle de la Troade. 

THYMŒTÉS. Quelques-uns dtfent qu*il étoitfils 
4e Priam , & qu'il naquit avec Paris. D'autres pré- 
tendent qu'il étoit (Us d'un pauvre Troyeo ^ & qu'é» 
tant mort au^- tôt après (a nai^ance» on le pré- 
fenta à Priam à }9 place 4q Paris , dont on avoit 
ordonné la mort. 

THyONÊ, Oelk aînfi que Bacchus nomma ûi 
mère, après, difest les poètes, qu'il l^u; reSvi& 
citée, rbvw SEMELÉ. "^ ^ ^ 
TH YONEys , furaom de Bacchus. 
THYRS]^ , baguette entourée de pampre , derai- 
fîns & de lierre , avec une pomme de pm au bout» 
X'ts Bacchantes, Bacchus & fes prêtres en tenoient 
toujours dans leiyr^ iiuins. Voyez B^lCCHANTES. 
BACCHUS. Y > 

TIBERINUS S YLVÎUS , fils d'un roi des Albains , 

qui fe noya dans un fieuve auquel U donna ion aosu 

TIBERIS , Iç même que Tibérinus. 

TIBORTUS ; l'aîné des fils d'Amphiaras , vint 

avec fes fi-eres en Itali#, où ils bâtirent une ville 

qui fut appellée Tibur. On lui érigea un autel dans 
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TIGRES. Voyex B ACCHUS , ADMÉTE. 
TIMANDRE, fille de Leda Se fœur d'Hélène. 
"tlMANTHE, peintre fameux* qui dans un ta- 
bleau du facrifîc^e dlphigénie , après avoir donné 9 
Tes perfonnages tous les traits de la plus vive dou- 
leur , n'en trouvant point d'afîez forts pour Aga« 
memnon , lui mit un voile fur le vifage, 

TIMARATE, une des trois vieilles, qui préfio 
dotent à l'oracle de Jupiter de Dddonç. Les deux 
autres étoient Proménie 6ç Niçandre. Elles l\xv 
rent changées en colombes. 

TiMESIUS y héros grec ,' fut révéré cotnme un 
dieu dans la ville d'Abdere , dont il avoit jette les 
premiej-s foo4emens, 

TIMOR , dieu de la crainte. On le diilînguoit 
de Pavor. 

TIMORIE , déeife partiçuUétement adorée parles 
l^acédémoniens» 

TIPHOÉ ou . 

TIPHON. Vùyçi TYPHON. 

TIPHTS, fameux pilote, qui conduiflt le navire 
Argo « fur le^^uel étoient les Argonautes pour aller 
conquérir la toifon d'or. 

TIRESIAS , fameux devin. Ayantun jour vu deux 
ferpens enfemble fv^r le nont Cythéron , il tua U 
femelle , & fut furie champ mçtamorphofé en fem* 
me. Sept ans après ; il trouva deux autres ferpens 
de même , tua le mâle , & redevint homme auifi-tôt, 
Jupiter &Junoa, difputant un jour fur les avanta- 
ges de Thomme & de la femme , prirent Tiréiias 
pour juge , qui décida en faveur des hommes ; mais 
il ajouta que les femmes étoient cependant plus 
fenfibles^ Jupiter par reconnoifiance , lui donna la 
faculté dé lire <ûns Tavenir. Ce devin ayant un 
jour regardé Pallas pendant qu'elle s'habilloit « de* 
vint aveugle fur le champ* 

TIRTNS , fils d'Argus , bâtit la YiUe de Tirynthe 
dans le Péloponéfe. 

TIRYNTHIUS, fumom d*Hercule , parce qu'i^ 
9VQic deix^euré dans k ville de Tirynthe« 
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nS AMEVE , fils «rOrefte » régna après f<m per^ 
à Argos , d'où il 6if chaflë par les Héraflîries, 

O fut auflî le nom d'un mi^ht devin , & celui 
^un hh de Tbeiiiuidre. 

TISIPHONE , rane des trois lorics infiemales. 
Fpvq FURIES. 

TlSISfMeâTeniea, liabile dans Fart des Augures* 

TISON. Voyei MELEAGRE on ALTÉE. 

TITAN, filsdn Ciel &delaTem. FISATURNE. 
^es en£uis étoienc des géans, cra*on appelloit aufi 
Titans , dn nom de leur père. Foyi^ TItEA. 

On donne le nom de Titan au Soleil , foîr parce 
ipi'on l'a cru fils dliTpcrion , Tun des Titans , foit 
parce mi'on Ta pris pour Hypérion même. Voyd 

TITAREsk ou 

TITARES1US « fleuve de TheflaUe , dont on 
croyoit que les eaux venoient du Styx. 

TITEA , l'une des femmes de Cœlus , laquelle 
cneutdix-iTept enfiuis nommés Titans du nom de 
leur mère. Les Mythologues paroifient difiinguer 
ces Titans des fils de Titan fils de Saturne. On ctoit 
que Titea eft la même que Tellus , la Terre. 

TITHENIDIES»fêtesquelesnourricescéiébroie8C 
à Lacédéraone , en Thonneur de Diane, 

TITHIUS , géant prodigieux , fils de Jupiter. Il 
tiâquit dans une caverne, où fa mère s'étoit cachée 
pour fuir la colère de Junon. Apollon & Diane le 
tuèrent à coups de flèches * parce qu'il avoit perdu 
le refpeft à Latone, Son corps couvroit neuf arpens 
de terre , 8c il fut condamne au même fupplice que 
Promethée. 

TITHON. royex AURORE. 

TITHORÉE, nymphe qui donna fonnomàu&e 
ville de Béotie. 

TITHRAS , fils de Pandion. 

TITlAS , héros Grec, à qui on décerna des hon- 
neurs divins. 

mJiU^^' déeffe particulièrement revote par les 
Myléûens, C^ft fe xo^nç que Titci. 
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TITIENS. On donnoit ce nom à une fociété de 
fMrêtres. ' 37m SodaUs , qui exerçoienc Tart des 
Augures. 

TITYRES.. On donnoit ce nom à certains gér 
jûes de la fuite de Bacchus. 

TITYUS , le même que TitWus. 

TIEPOLEME ou 

TLEPTOLEME , fils d'Hercule , qui ayant tué 
Con onde Licymnius , fils de Mars , fut obligé de 
Êxir , & vint s'établir dans la ville de Rhode. Il ali$ 
au &t%<^ de Troie , où il fut tué par Sarpedon. 

TLESIMENE , père d'Aulon, 

TMOLUS» montagne de Phrygie, fameufe.pat 
&n fafran , & par le culte qu'ony rendoit à Bacchus. 

Ily eut un géant de ee nom , lequel accompagné 
de Télégone autre géant , msifiTacroit tous lespaf- 
fans; mais Prêtée mant transformé en fpewe» 
les épouvanta de telle forte, quHls ne tuèrent plus 
peffoane. 

TOILE. Voyct PHILOMELE;, ARACHNÉ^ 
PENELOPE. ^ i: 

TOISON D'OR. Voyei PHRYXUS , JASON: 

TOLUMNIUS, augure du camp de Turnus, qui 
le difiinguoit dans les combats. 

TOMBEAU. Toy^iANCHISE, ACHILLE. 

TONÉES , fêtes en Thonneur de Junon. 

TONNEAU. Voyex BACCHUS. 

TONNANT, furnom de Jupiter. 

TONNERRE. U a été adoré comme un dieu« 
Voyet BIDENTAL , PUTEAL. 

TORCHE ARDENTE. Voya DISCORDE ^ 
BACCHANTES , NEMESIS , CERÉS. 

TORTOR, c'efi-à-dire, Bourreau, furnom d'A- 
pollon, pris d'un temple qu'il avoit à Rome dans 
une rue où on vendoit les fouets dont on fe fervo^ 
pour punir les criminels. 
'^ TORTUE. Toy^î PARESSE. 

TOUR, royex DANAÉ, Sur U tcu tCum fmmtl 
voyc? CYBJ^E I lO» . 
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TOXEUS , un des frères d'Althée. 

TOXOPHORE . c*eil-à-dire , qiU porte um ai^ 
furnom d* Apollon. 

TRANQUILLITÉ. On en avoit fait une divinité. 

TRAVAIL , fils de TErebe & de la Nuit. 

TRAVAUX d*Hercule. Foye^ HERCULE. 

TREPIED , petit fiege à trois pieds , fur lequel 
les prêtres & les prêtreffes d'Apollon rendoiene 
leurs oracles. Apollon Tavoit couvert de la peaa 
eu ferpent Python. Foyei PYTHONISSE. 

TRÉSTONIE , déede qu'on invoquoit contre la 
laffitude dans les voyages. 

TRICCiEUS , furnom d'Efculape« pris du culte 

3u'on lui rendoit dans la ville de iTricca en Mac» 
oine où il étoit né. 

TRICEPHALE ou 

TRICEPS , c'eil-à-dîre « fut a troU^êus , furnom 
ëe Mercure pris des différentes fonélions qu'on lui 
attribuoit au Ciel , fur la Terre & dans les Enfers. 
|K*étoit auffî un Xurnom de Diane. 

TRICLARU , furnom de Diane. T. EURTPILEi 

TRICTIRIES ou 

TRICTYES . facrifices en Thonneur de Mar» 
Enyaltus. 

TRIDENT. Voyti NEPTUNE , AJAX, 

TRIENNALES ou 

TRIETERIQUES. On appelloit ainfi les fêtei 
de Bacchus , qU*on célébroit tous les trois ans. 
. TRIFORMIS , c*e(l-à-dire , qui a trois formts , foft 
nom de Diane & de la Chimère» 
, TRIGLA. Cétoit un endroit d'Athènes, où os^ 
oflfroit à Hécate un mulet » poiflbn de mer « que les 
Crées appellotent Trigla ; d*où elle étoit furnoac 
mée Triglannme & Irigline. 

TRINOCTIUS , furnom d*Hercule , pris de la 

longueur de la nuit , qui dura y dit-on , autant que 

trois autres , lorfque Jupiter vînt voir AIcmenc. 

^«î TRIVESPER LEO. 

X&IOCULVS , ç'6A-i.dii« . %ui a vois ytn». 
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fumotn de Jupiter qu'on repréfoitoit, quelquefois 
pvec trois yeux , deux à leur place ordinaire « &ua 
9U milieu dit front, 

TRIOPAS , roi de TheiTalie» & père de Mérope, 

Cétoit auffi le nom du père d*£niiçhthon» 

TRIOPIUS , fumom d'Apollon « particulièrement 
révéré à Triopie , ville de Carte , où on célébroii 
en fon honneur des i^ux folemnels dans leÇquels on 
tdonnoit des trépieds at|x vainqueurs. 

TRtOPS , c'eft le même que Triopius. Cétoit 
liuài le nom d' un fils de Neptune, 

TRIOPUS , fils du Soleil , donna fon nom à vm 
promontoire & à une ville de la Carie, 

TRIPHALLUS , furaom de Priape. 

TRIPHYI^LiyS. Jupiter avoit fous ce nom un 
temple magnifique dans TElide. 

TRIPTOLEME , filsde Céléus» roi d*]^eufis , & 
iLeMétanire ou Méganire» Cérès en reconnoiflance 
des bonis offices de Céléus , donna de fon lait à 
T'iptoleme , qu'elle voulut rendre immortel en h^ 




. _ ^__ apprit 
terre. Foyei CERÉS. 

TRIPUDION. Cétoit proprement la manière 
dont mangeoient les poulets iacrés , & de laquelle 
0n tiroit des augures* 

TliISMEGISTE » c*efl-^à<rdire , irois fois grand » 
furnom de Mercure. 

TRITIE , fille de Triton , prôtrefTe de Minerve, 

TRITOGENIE , c'cfl-à-dire , nie de la têu ^ 
furnom de Minerve , pris de la manière nont les 
poètes ont feint qu'elle étoit née. 

TRITON , Dieu marin, $ls de Neptune & .d'Am- 
phttrite. Il fervoit de trompette à Neptune , ufanc 
pour cet effet d*une coquille ou dVne conque ei^ 
forme de trompette. Il avoit la partie fupérieure 
du corps fémblable à Thomme & le reile femblable 
^ i^n poifTon, i^a plupart 4^$ dieu^ marias , foni 
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auffi appelles Tritons « & font peints de la fenc 

avec des coquillages. 

TRITONIE. Minerve fut ainfi fumommée , 
f>arce qu'elle avoit été élevée fur le bord d'un 
marais nommé Tricon. 

TRIV£SP£R LEO , c'eft<i-dtre ^UliontUwâs 
nuits , furnom d'Hercule , le même que Trinoâius. 

TRIVIA , fttrnom de Diane qui préfîdoit aui che- 
mins fourchus. 

TROIE. Voy^i TROYE. 

TROÏLE , fils de Priam & d^Hécube. Le Deftin 
«voit réfolu que Troie ne feroit Jamais prife tant 
qu*jl vivroit. Il fut aflez téméraire pour attaquer 
Achille , qui le tua : & peu après la ville fut pnfe» 

TROMPE D'ELEPHANT. Vayet OSIRIS. 

TROMPETTE. F. REKOMMffiE , CLIO, MISE- 
VE.Enform€ dt cùnquêOVkdt coquilles. Y. TRiTON« 

TROP.£A. VcyciPamcUruivMt. 

TROPiEUCHUS ou TROPHJEUS & TRO- 
f^US. Jupiter écoit ainfi fumommé» parce qu'il 
préfidoit aux triomphes. On donnoit aiâi le ftirnon 
oe Tropxa à Junon , pour la même raifon. 

TROPJEUS , furnom de Jupiter , pris du mot 
|rrec qui fignifie tourner 9 parce qu*il faifoit tourner 
le dos, c'en- à-dire , qu'il mettoit en fuite les eof 
«émis. Il fe prend aum quelquefois dans le mêmft 
lens que Tr^aruchus. 

TROPHiîlJS. Voya TROPiEUCHUS. 

TROPHONIUS , fils d'Apollon. Il rendoit des 
/oracles dans un antre affreux. Ceux qui vouloient le 
confulter , dévoient fe purifier. Après bien de ce- 
ffémonies , ils eatroient dans la caverne « & s'y 
^tant &dormts, ils vojroirn^ ou enteadoient ea 
Congé ce qu'ils demandoient. Foyex AGAAIEDE, 

Trophoiitus étoit auffi un furnom de Jupiter. 

TROUPEAUX de moutons ou de bœufii. Vcyer 
ADMETE , APOLLON , POLYPHEME , AJAXi 
CACAUS , MERCURE , ARGUS. 

TROS , ms d'Eriahonius & père d'Ilus. Il hn 
COI dç Troie , qui fut ûoâ appollée de fon noou 
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TROYE, vîlle fameufe dans la Phrygîe. Paris, fils 
de Priam , roi de cette cohtrée , ayant enlevé Hélè- 
ne , femme de Ménélas , fut caufe de fa ruine. Cette 
ville fut affiégée par les Grecs dix ans durant , & 
fut prife par le moyen d*un grand cheval de bois 

Sue Pallas avok confeillé aux Grecs de fabriquer , 
L dans lequel on enferma des troupes. Les affié* 
•^eaos ayant fait femblant de fe retirer^ les Troyens 
mirent des roues fous les pieds de cette machine ^ 
firent use grande hrêche à la muraille , & la traine- 
vent dans Ta ville. Pendant la nuit les foldats forti- 
rent , donnèrent un fignal « mirent le feu <lans tous 
les quartiers , avertirent le refte 4e l'armée , & ^a 
ville fut brûlée & facéagée. Voya HELENE , PA- 
BIS , HECTOR , ACHILLE, ULYSSE , PRIAM » 
I>ARDANUS , ILUS , LAOMÉDON. 

XUBILUSTRIES , fêtes Romaines, où on purâ* 
fioit les trompettes facrées par un lacrifice qu'oiv 
eftoit à rentrée du temple de Saturne. 

TUCIA ouTUTIÀ, Veftale^ ^ui, accufée d'uli 
csime , prouva fba iimocence « dit<on , en puifanc 
dereaudaasuB cr&k, qu^eUe porta du Tibre ai| 
mcmpkc de Veftt. , 

TUISCON ou 

TUISTONfdieu dê« Germains^. On croie qu# 
c^étoit le même que le Tentâtes dés Gaulois* 

TUMULTE, dieu, filsde Mars. 

TURKUS« roi des Rmules, ià tfsà Lavinie avoiir 
^é proraife. Il fut tué par Enée fon rival , dans uit' 
combat fingttlier. Mnéli. Uv. ti. & iz^ . 

TURRITA,fUmom de Cybéle qu*on repréfimttf 
^^ec une tour fur la têfe. 

TUT ANUS , dieu de la sûreté. 

TUTELA. On donnoit ce nom à la Ratue da 
^eu ou de la déeffe qu'on mettoit fur la proue d'uOr 
y^ifleau, pour en être la divinité tutélaire. 

TUTIlAIRES. Onnommoit ainfiles dieux partît, 
culiers d'un lieu « d'une ville, d'une contrée, &c« 

Ils étoient les mêmes que les Jadigétes* 

^VTIA. Voyei TUCIA, 
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TUTELINA ou 

TUTUUNA I déeffe <pû préfidoit & la conferra<- 
tion des grains recueillis & ferrés. Vamn^ 
TUYSCON, Le même que Tuifcon, 
TYCHÉ » nom que les Grecs doanoiem à la Foiw 
tune. Cétoit auffi le nom d'une nymphe « fille de 
rOcéan 8t de Téthys , & celui d'une des Hyades. 
TYCHIS , ïua des quatre dieux Lares. Voji\ 
ANACHIS. 
TYCHON, un des dieux de Fimpureté. 
TYDÊE , fils d^CCnée & d'Alchée. 11 fut envoyé 
par Polynice auprès d'£téocle » roi de Thébes , pour 
le fommer de lui rendre fon royaume ; mais eo ayant 
isxi mal reçu « il le défia en toutes fortes de com- 
y)ats , où il eut toujours Tavantage. Etéocle indigné 
de fe yoir toujours vaincu , lui tendit plufieurs pié* 
ges, dont l'autre fe tira encore. Quelque cems après, 
Tydée fut enfin tué au ftége de Thébes. 

TYDIDÉS» c'eft-à^dire, flê éU Tyddi. Cétoil 
Dioméde. 
TYMANDRE. Voyef EGYPIUS. 
TYND ARE , roi d*(Ebalie , & mari de Léda. Ses 
Befcendans. & ceux de fa femme» fiireat appel* 
lés Tyndandes. Voye^ CASTOR. - 

TYm>ARlDES. On appelloît ainfi les en&ns ^ 
les defcendans de Léda , a caufc de Tyndare fot 
mari , quoiqu*elle Qf les eût pas eus <ous de lui* 
TYPHOÉ ou 
TYPHON ou 

TYPHUS , Tun des ^éans qui efcaladerent le CieL 
Etant épris de Venus , il la pourfuivit jufques fur les 
bords de l*Euphrate , & deux^os poiiTons la pafie» 
rent avec fon fils de l'autre coté de ce fleuve. 0« 
dit que ces deux poifibns furent mis au nombre des 
douze fignes du Zodiaque. Il y en a nui font de T]^ 
|ihon & de Typhoé > deux, géans différens » mais 
cous deux d'une taille énorme. 
Cétoit «uffi un furnom de Priape* 
TYR «ville de la Phénicie. Hercule y étoit parti* 
««liéremeot révéré, d'où UétoU fiiniooimé Tyrim; 
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T?RBÊ ou CONFUSION , fête en llionaeuv 
fie Bacchus. 

TYRIMNUS, dieu doot le culte étoit célèbre à, 
Thyatire. 

TYRIUS, c'eft-à-dirt» U Tyrien^ ivanom d'Hei> 
cule. Voye^ TYR. 

TYRO , l'une des Néréides, & mère de Nélée ^ 
ée Péi;as,d'Efon, d'Ainithaon& dePhérès. Foy^ 
SNIPÉE 

T YRRHENUS , fils d*Atys , donna fon nom à 
une contrée de lltalie , où il avoir conduit une co-* 
lonie de Lydiens, dont les defcendans furent ex*» 
trêmement ruperfiitieux. 

TYRRHÙS , cardien des troupeaux du roi La- 
tînus. Uncerf qu il avoit apprivoifé , ayant été tué 
par Afcagne, fut la première caufe de la guerre 
entre les Troyens & les Latins. Virg. 

TYRSIS» On donnoit ce nom au palais de Sa« 
turne. 



ULY 

U CALEÇON , un des priscipaux Troyens que 
fon grand âge empêcha de combattre contre 
les Grecs. 

UDÉE , père d'Euripe « un des ancêtres de Ti«^ 
réfias. 

UFENS , un des princes d'Italie , qui donna du fe*' 
cours à Turnus contre Enée, Il fut tué par un 
Troyen nommé Gyas, 
• UL^US, ç'eft-à-dire , jSaluhre , furnom d'Apollon. 

yLTOR, c'eft- à-dire, F<r/i^«ur , furnom de Jupi* 
ter & de Mars. 

ULYSSE , roi de Tifle d'Itaffue , fils de Laerte & 
#Anticlée. II contrefit l'infenié pour ne point aller 
au liège de Troie ; mais Palamede mit , pour ré« 
prouver , fon fils Télémaque encore enfant , devant 
le foc d'une charrue, qu'il faifoit tirer par des bœufs, 

IÇxSe I dç siiwitfi 4? h)i^ fsfUSbf leva U cteuf« 



rue. Cette attention découvrit fa feinte , & ftfi 
contraint de partir. Il rendit de|prand5 fervices amc 
Grecs par fa prudence & fes artifices. Ce fut lut qn 
alla chercher Achille chez Lycoméde , où il le non- 
▼a déguifé en femipe , 0t le découvrit , en préfen- 
tant aux dames de la cour, des bijoux, parmi lef* 
fuels il y avoir des aittes , fur lefqnelles ce jenna 
jprince ie jetta auffi-tât» Vlyfle enleva le Palla- 
dium avec Dionede , fut un de ceux qui s'enfemé- 
lent dans lechevalde hois , & contribua par fon cou- 
rage à la prife de Troie. En retournant en Itaqiie , 
il courut pluûeurs dangers fur mer, & lutta pen> 
dant dix années contre fa mauvaife fortune» Il fit 
naufrage dansf iile de Circé , où cette encllanterefle 
«ut un fils de lui » appelle Télegone. Pour le retenir, 
elle changea tous les compagncms en bêtes iauv»* 

Ses : mais il fortit enfin de cette iflé , Se fit naufiragn 
ans celle de Calypfo^ qui le retint auffi auprès 
d'elle. Enfin fon vailteau ie brifa auprès de rifle des 
Cydopes, où Polypheme dévora quatre de fes cook 
pagnons , l'enferma avec le refle dans fbn antre ^ok 
ce prince fortit heurettfement. V. POLTPHEAfE. 
Ûlyife évita par fon adrefle l'enchantement de& 
Sirènes , & lorfqu*tl fortit d^Eolie , Eole « pour mar- 
que de fa bienveillance , lui donna des peaux » où; 
les vents étoient enfermés : mais fes compagnons 
ouvrirent ces peaux par curiofité ; les vents s'échap- 
pèrent & firent un défordre épouvantable. L'oragje 
letta Ulyffe fur les côtes d*Afnque , lorfqu*il étotc 
furie point de rentrer dans fa patrie. Il fit enfin nau* 
frage pour la dernière fob , perdit fes vaifleaux JBC 
fes compagnons , ie fauva fur un morceau de bols « 
6e arriva en Itaque dans un état pitoyable , fiins être 
reconnu dé perfonne. Il fe mit cependant parmi I^ 
amans de Pénélope , pour tendre l'arc qu on avoïc 
propofé , & dont Pénélope devoir être le prix : il en 
vint à bout , fe fit reconnoitre, rentra dans le fèia 
de fa famille , & tua tous fes rivaux. Quelque tems 
après , il fe démit de fes Etats entre les mains de 
Cél^maque , parce qu'i^ avQit appris de rorade i 
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'^*il mourroîtdela main de fon fîls : il fut en effet 
tué par Télegone qu'il avoir eu de Circé. Koye^ 
TELEGONË. Il fut mis au nombre des demi-dieux. 
nomtrt ) Oâyff, lliad, Hygin, Vïrg» 

UMBRON, fameux enchanteur du païs des Maix 
ies , qui vint au fecours de Turnus comte les Tro^ 
yens. 11 fut tué par Enée. ' 

UNIGENE, ceft-à-dire« née étwt feul ^ iumofli 
de Minerve, 

UNXIA , fumom de Junon , qu'on invoquoit dans 
une cérémonie des mariâmes , laquelle, eqnfiftoit à 
frotter d'huile ou de graine , les poteaux de la porto 
cle la maifon où les nouveaux mariés s'étahliflbient » 
pour en écarter les maux & PefFet des enchante- 
mens. On Croit que c*eft de cette onâion que \» 
nom ^uxor a été donné à une femme mariée. 

UPIS. Les Grecs donnent quelquefois ce nom % 
Diane. 

URAGUS f fùrnom de Pluton. 

URÂNIE, Tune des neuf Mufes. Elle préfide h 
l'agronomie. On la repréfente fous la figure d'une 
jeune fille vêtue d'une robe coulent d'azur , couron- 
née d'étoiles, foutenant un globe avec \^% deui? 
mains , autour d'elle pluûeurs inilrumens de ma- 
thématiques. 

Uranie fut aufli le nom de plufieiirs nymphes « & 
un fumom célèbre de Venus. Sous le nom d'Uva-* 
nie , c'efl- à-dire » célcfie » on adoroit Venus comme 
la déeife desplaifirs innocensde Tefprit ; SconTap- 
pelloit par oppofition Venus terrettre , quand elle 
«toit l'objet d'un culte infâme & groiller. 

URANUS. C'eft fe même que Coelus» père de 
Saturne. 

URÏUS. Voyti PLUVIUS. 

URNE , vafe où l'on mettoit les cendres des mort» 
après les avoir brûlés. Vùyti DESTIN , MINOS. 

UROTALT , divinité des Arabes « qiii adoroient 
fous ce nom Orus ou le Soleil. 

'UTERINE , une de^ |j^4S9Ï¥f[^'<'D ûlToquQU dans 
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VACHE. Voyet lO, IPHUNASSE* 
VACUNA , divinité que les Romains âiài 
roient , principalement les habitans de la campagne* 
On lui of&oit des facrifices t fur-tout dans le tems. 
que les travaux étoient finis « 

VAGITANUS, dieu qui préfîdoîtaux premiers 
rris des enfans. Voya VATICANUS. 

VAISSEAUX. F. ARGO , JASON , THÉSÉE . 
ULYSSE, ENÉE<&c. ^ 

VALENTIA , déeiTe adorée par les premiers ha* 
bitans de Tltalie. Cétoit auffi le premier nom de la 
rille de'Rome. 

VALLON SACRÉ , félon les poètes. Ceft Yd- 

Î»ace de la vallée où coulent le fleuve Permefie , & 
a fontaine d'Hippocrene , & où patt le cheval Pé-^ 
gafe. Ce vallon eft confacré aux Mufes^ 
VALLONIA 1 déeiTe des vallées* 
VAN, inftrument pouf nettoyer le grain. C'étoif 
un fymbole myftique de Hacchus i parce que ceux 
qui etoient initiés à fes myfteres < avoient dû être 
purifiés de leurs vices par les épreuves qui précé- 
doient rinitiation , comme le bled efl fépare de la 
vaille par le moyen du iran« On donnoit auffi ce 
rmboie à Orus, comme au (fieu du labourage^ 
•Trj. Serv. Hifl, du CitL 

VATICANUS ^ dieu qui rendoit des oracles dans 
tin ckamp proche de Rome. Il y en a qui croient 
que c'efl le même que Vagitanus , 8e qu^l efl ainû 
nommé < parce que la première fyllabe de fon nom 
ta ou ua y eft le cri des enfans qui viennent de naftreé 
VAUTOUR, Voyct PROMETHÉE » EGYPIUS , 
TITHIUS. 
VEDIUS ou 
VEJOVJS ou 

^ VEJUPITER, une rfes <fivinït^s tfatfâifântes , <}utf 
w Romm UQOQrQÂ^ | q«o pa^f uqmie efpérance 



^en rècetoîf du \ntn i mats pour détoUnier le» 
âaùx qu'ils eut appréhendoient. On repréfentoit^ 
trejovis anné de flèches* On croit que c'eft Pluton^ 

VELEDA , fameufe de vinerefle » qui régna danrf 
la Germanie, oà elle fut depuis révérée comme 
une divinité, tes Ôermains donnèrent fon nomauxf- 
lemmes qui parmi eux prédifoient l'avenir. 

"VŒNILlE , nymphe , i^mme dé Faune & merd 

de Turnus* v . I . 

VENTES , oivinités poétiques , cmans du Ciel » 
4e la Tferre, ou félon d'autres , d'Aftréus & d*Hé- 
tibée. Eole étoit leur roi , 8c les t'enôît énchaînésf 
dans des cavernes. Ily enavoit quatre principaux # 
favoir , Borée , Eurus ^ Notus & Zéphyre , felonf 
"Virgile. Les autres étoient Corus, Gircius ; Favo- 
aiius , Africus, Aquilon , Vulturne & Subfolanus. 

VTEKÔLÛS , un des principaux d'entré les Latins 4 
qui alla demander du fecours à Dioméde contre les 
Troyensj mais inutilemetn^ ^.- , >«. ^^ . 

VENUS , autrement CYPRtS , filte du Cieï & ddf 
JaTené , ou félon quelques-uns y de la Mer. On diti 
^ueSaturiic fut Fauteur de fenaiflance, & qu'elle* 
ftit formée de Técuïne de fa mer ; ( voy. SATURNE, | 




* uu veut «.-.^ égafd à rhiflîoire ; & il eft yraifem-» 
blable , que toutes te» débauches qu'on nattnbuéj 
<ïu'^ une feulé, étoient dé ptufiéu^s femmets , à qui 
on donnoit ce nom. Quoi qull en foit , auffi-tôi3 
après fa riaîffancè, fes Heures remportèrent avec 
pompe dans le éiel ^ où tous les dieux ta trouvèrent" 
h belle , qu'Us voufurent Pépoufer" , & Irf lîfomme- 
rent déeffede l'amour. Vulcain répoufë^, tfarce quH 
âvbit fotgé dei foudreiî à J^ipiter ©oBtfé les geans.. 
Cette déeffe né pouvàrit foùf&i* foii lAafi, àr cauftf 
de fa faideùr * éul Une" infinité rfe conrtifetlife , eri-^ 
tr'autres , te <UéU AîarS-Valcainrayantfurprifeavetf 
«edïeu, entoura rend!roit*dniôe pente grilfe impér-* 
^eptible, & appelh^enfuite tous I>»s dieux , qui fi* 
.«ioq>i€tent de lui. i^C époufa aufii Anehife , priuCf 
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Troyeft , dont elle eut £née , pour qui elle fit hift 
des armes par Vuîcain , lorfque ce prince alla fon- 
der un nouvel empire en Italie, Elle aima Adonis. 
On dit (Qu'elle eut Cupidon du dieu Mars. Cette 
déeiTe avoit une ceinture , qui infpiroit fi inCûili- 
blement de la tendreiTe , que Junon la lui emprunta 
pour fe faire aimer de Jupiter. Venus étoit toujourt 
accompagnée des Grâces , des Ris » des Jeux « des 
Piaiiirs & des Attraits. Paris, devant qui elle fe nion«< 
tra dans toute fa beauté , lui doana la pomme que 
Junon & Pallas difputoient avec elle , & que la Dif« 
corde a voit jettée fur la table aux noces de Thétis 8t 
de Pelée. Elle préfidoit à tous les piaiiirs » & i^ fê« 
cesfe cêlébroient par toutes fortes de débauches. On 
lui bâtit des temples par-tout. Les plus fupetbel 
étoient ceux d*Amattionte , de Lesbos , de Paphos , 
de Gnide « de Cythére & de Chypre. Elle voulut que 
la colombe lui tût confacrée à caufe de la nymphe 
Përiilere ^ qui Taida à cueillir des fleurs lors de fa ga- 

Îjéureavec Cupidon. V, PERI STERE.. Oo la repré- 
èdte ordinairement avec Cupidon fonfils , fur ou 
char traîné par des pigeons » ou par des cignes , ou 

Êar des moineaux » &. quelquefois mont& fur un 
ouc. Il n*y a rien de plus abominable que toutes les 
débauches que les poètes racontent de cette infône 
déefle. OyÙe , Ifygin , Homert , Virgile^ Natalis C«* 
-mes , &€• 

VERGE. V. MERCURE, BELLONE, CADUCÉE 

VERGl LIES. Les mêmes que les Pléiades. 

VÉRITÉ , divinité allégorique , fille de Saturne , 
& mère de la Vertu. On la repréfente fous la figure 
d*une femme , ayant un airmajeftueux» & habillée 
amplement. 

VERJUGODUMNUS, un des dieux des Gaulois. 

VERSEAU. C'eft l'un des douze figne's du Zodia- 
que. C'étoit autrefois Ganimede , que Jupiter plaça 
au Ciel. Les Latins le nomment Aanarius» 

VERTICORDIE , furnom de Venus » qui a le 
2;|n»5 f<^ns que Celui d*Ap9.ftrophiç, Voy^ «Ofc 

^TROPJHK, 
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VERTU , divinité alléeo#i<iue , fille de la Vérité. 
Oa la repréfente fous la ngure d'une femme fîmple , 
vécue de btanc , affife fur une pierre quarrée; Bs 
lorfqu'on la confidere comme la Force , on la repré- 
fente fous la figure d*un vieillard grave, tenant ea 
fa main une maiTue. 

VERTUMNE , dieu de l'Automne , & félon d'au-» 
très , des penfées humaines y & du changement. Il 
pouvoit prendre toutes fortes de figures. Il s'attacha 
fort à Ppmone , & prit la figure d'une vieille , 
p^ur lui confeiller d'aimer. L'ayant perfuadée * il fa 
nomma. LorfquMs furent dans un âge avancé , il f« 
rajeunit avec elle , & ne viola jamais la foi qu'il lut 
a voit promife.yov. PROTHÉE, PERICLYMENE , 
ACHELOÙS. 

Comme ce dieu étoit adoré fous mille formes , 
Horace drt au pluriel. Dit Vhtumni, les dieux Ver- 
tumnes ; comme fi en effet il y eût eu autant de 
Vertomnes que ce Dieu prenoic de figures différen,-; 
$es, Dacier, 

VERVACTOR , un des dieux des Laboureurs. 

VESPER , le même qu'Hefperus. 

VESTA. La plupart des Auteurs donnent ce nozii 
à Cybéle , parce qu'elle étoit aufii la déefTe du feu. 
n y ea a beaucoup qui croient qu'il y a eu deux 
Vefta , l'une femme du Ciel , & l'autre , femme de 
Saturne. Si l'on regarde Cybéle comme déefie du 
feu, on l'appelle Vefia. U n'appartenoit qu'à des 
vierges de célébrer fes myfieres, & leur unique 
foin étoit de ne jamais laincr éteindre le feu dans 
fes temples. Quand elles le laififoient éteindre , o\k 
quand elles manquoient à leur vœu de virginité « 
eJIes étoient condamnées à être entercées toutes 
vives. On les appelloit Veftales. 

VESTALES. C'écoient des filles qui fe confa* 
trolent au culte de la déefle Vefta. Kov« VESTA, 
• VEUVE. Voyei CHERA. 

VIALES , divinités qui préfidoient aux grands 
chemins. Mercure y tenoit le premier rang , ÔC oçi 
leur facrifioit des pourceaux. 

Va 



VIBILIE, déefle des voyagëursi qui l'ifivMiioîat 
|ut-tout quand ils s'étoiem S^arés de leur cnemiii. 

VIC\-POTA» déefle quipréfidoit à la Viaoire, 

VICIAS, l.e$ Grep ft le$ HomaÎAS ea aypieàt fau 
j^es dieuZ;, 

VICTIMES. On nommoît Viaimes ou Hoâies» 
fes animaux qu'on égorgeoit en l*bonaeur des dieux, 
^uand }a yîÂime ^toit égorgée « on la brûloit quel? 
ouefois toute entière : mais ordinairement lesucrî- 
«icateur$ ep réfervoient la plus grande partie , garv 
idoient la meilleure pour eux , & donnoiem le refte 
i ceux qui faifoient les frais du facrxfice. 

VICTOmE ou NICE, divinité allégoncpie,qu'oa 
idît ètrç /î^e de la déefle Styx » & du géant Pallas, 
On la repréfente fous la figure d'une jeune flUe tou- 
jours gaie 4 avec 4«s ailes , tenant d'une main une 
couronne d*oIivier ^ de latirier^ & de Tautre une 
J^anche de palmier* 

VICTOR, c^eft-i-dîre, Vainqueur. Jupiter avoît 
Ibus ce nom des temples & des fêtés particulières» 
jÇ'épi^ auffî vfli fumom d'Hercule. 

vIC1*RÏX , ic. à. d. Vi^ori^fe^ furnoitide Venus, 
, VIEJLLgS. r^i GRÉES .iGALANTHIS, XI- 
MARATE. ' ^ ^ ' 

VIEILLESSE, divinité infemaie, fi^e de I'Ëp 
jf^ht &. de la Nuit. 

VIERGE. Foyer ASTRÉE , ICARE. 

VIGNES. Voyei BACCHANTES . tpMONE i 
ALCITriOÉ , SILENE. \ ^ ^^ 

VIMINEUS , fumom de Jupiter^ 

VINALIES , fêtes Ig^omaines. On les c^ébroit en 
f hoi^neur d.e Venus avant que de commencer les 
yendanges^ l$c en rhonneiir de Jupiter ^ lorfqu'oa 
irommençoit à boire lie vin nouveau. 

VINCTRiy , la même que Vttrix. 

VÏOLENCÇ . déefle , feur de la Viftoire. 

VIOLON , ou Lyre , ou luth. voy. ORPHÉSi 
APOLLON , ÀMPHION ^ ARION , ERAToTli- 
PVS, MERcfURE. 
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itun homme ^fqrnom de Diane & de Minerve. Yir* 
.gile le donne auilî à Juturne. 
, VIRBIUS. Hippolyte fut ainfi appelle , quand 
piane , par le feçours d'£fculape , lui eut rendu la 
vie. Ovid^ 

Ce futauffile nom d'un filsd*Hippolyce* qui 
donna du fecours à Turnus contre les Troyens. ' 

VIRGINAL , temple de Pallas, où il n*étoit per- 
mis qu'aux feules £lles d'entrer , & dans lequel on 
n'immoloit que.des yiâimes fçmeUes , qui n'eufTent 
point encore eu de petits* > 

VIRGINËNSIS , une des déçfTes ({ui préûdoien( 
au mariage. Cétoit un furnom de Diane. 

VIRIPLACA^ déeffe qui préûdoit au raccommo- 
dement des maris avec leurs femmes, quand il y 
avoir des brouilleries dans le ménage. 

VITRIX , c'eft-à-dire , qiû nou€ , qui fait du 
nauds^ furnom de Venus. 

VITULA, déefle de la }oie « félon quelques-uns. 
"D'autres difent qu'elle préfidoit aux alimeos qui 
fervent à Tentretien de la vie. Il y en a qui préten«* 
dent que ce n'étoit qu'un furnom de la Viâoire. 

VITUMNUS on 

VITUNNUS, dieu qui préfidoit aux premiers 
inftans de la vie. 

VOIE LACTÉE. On appelle ainfi cette fuite d^ 
taches blanches ^u*on voit au ciel pendant la nuit 
dans un tems ferem. On dit qu'elles viennent d'une 
goutte de lait que Junon répandit , lorfqu'elle re-* 

Î>ouiïa Hercule , que Jupiter approcha d'elle pour 
ui donner l'immortalité. Voyez HERCULE* 
VOILE. Voytt PYRAME, 
YOLCENS ou 

VOLSCENS , un des Capitaines de l'armée de 
Turnus. IX fuLtué par Kifus. 
VOLTUMNA , 

VOLTUNNAou VULTURNA, déefle partictilifr 
rement révérée parles Hétrufques. C*étoit dans foii 
aicraple qu'ils s'affembloieaj poi*r Içs affaires d'EwW 
VOLTURNALES & 

Y3 



^ VUL 

VOLTURNE- rcyer VULTURNl. 

VOLUMNA & 

VOLUMNUS, dieu & déeffedela bonneTolomé» 
On les invoquoit dans les cénénumies du mariage* 

VOLUPIE , & 

VOLUPTÉ « déefles infâmes qui préfidoient aiuc 
débauches. 

VOLUTRINA . ééetk de U menue paiUe qm en- 
irelopoe le grain. 

y ULC AIN , dieu du fev , filsde Jupiter & de Ju* 
jDon. Comme il étoit extrêmement laid& mal-fiût , 
auffi-tôt qu'il fut né « Jupiter lui donna un coup de 
pied y & le jetta du haut en bas du Ciel. Vulcain fe 
cafia la ïambe en tombant , ce qui le rendit boiteux. 
Il époufa Venus. Il fourniflbit des foudres à Jupi- 
ter, 8c tenoit (es forges danslesiflesde Lypare, de 
liCmnos & au fond du mont Etna. Les Cyclopes, 
fes forgerons , qui n'a voient qu'un œil au milieu 
du front, travaiUoient continuellement fous lui. 
Foyei VENUS , JUNON. Paufan. Orid. Virg. 

VULCANALES , fêtes en Thonneur de Vulcain. 

VULTURNA. Voyti VOLTUMNA. 

VULTURNE , venc qu'on croit être le même 

Si'Eurus. C'étoit auffi le nom d'un dieu adoré â 
ome , en l'honneur de qui il y avoit des fêtas 
qu'on nommoit vultumales. 



W O D 

XVT ODAN ou GODAN , un des dieux des anciens 
W Germains. Quelques-uns ont cru que c'étott 
Jt même que Mercure. 
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ry^ ANTHE ou & Voyet XANTHUS , & pùur 

^ XANTHOt nymphe »fiUç de rOccaa 9s. M 

Techjps, 



XANTHUS ou XANTH£ , fleuve de la Trof^c. 
Il s^ppofa avec Scamandre & Sinoïs à Tarrivée des 
C^recs par un débordement épouvantable defes eaux« 

Ua des chevaux d'Achille s*appelloit XANTHUS. 

XENIUS. Jupiter étoit adoré fous ce nom , corn* 
me dieu de rhofpitalité. 

XENODICE, fille de Minos & de Pafiphaé. 

XISITHRUS ou 

XiSUTHRUiS , ayant été averti par Saturne d'un 
déluge qui devoir inonder toute la terre , il fit conf« 
-truire un ^rand vai6!eau , par le moyen duquel il en 
fut garanti avec fa famille.- Quand il fortit de ce 
vaiueau , il difparut^ & fut mis au nombre des dieux. 

XUTHUS , fils d'Hellen , époufa une fille d'E- 
rechthée, de laquelle il eut Ion & Achsus, dont 
l'un donna fon nom à l'Ionie , l'autre à rAchaie, 



y EU 

YEUX. Un homme qui a dit yeux par tout le corps , 
voy. ARGUS. Qui a trois yeux , v. TRIOCU- 
LUS. Qui n'a qu'un ait, voy. POLYPHEME , CY- 
CLOPËS. Trois vieilles fans yeux , ^ dont l'une tient 
un ail à la main , v. GRÉES , GORGONES. FUles 
avec des ailes remplies d'yeux , voy. RENOMMÉE. 

% KV 

ZACORE , un des j>rince$ qui vinrent au i^couM 
dePerfés ; il fut tué par Argus , fils de Phryzus, 

ZAGREUS t furnom de Bacchus^ 

ZAMOLXIS , difciple de Pythagore , & Légifla- 
teur des Thraces , de qui il reçut après fa mort des 
honneurs divins. 

ZAN. Voyei ZEUS. 

Z ANANAS ou 

ZAS. Voye^ ZEUS, 

S^VANAS 9 UA des dieux des S7i:ie&s« 



ZEPHYRB « rtnt drOccident , le l'un des quftrt 
principaux. 11 étoit fils d*£oIe & de T Aurore, felo4 
ijuelquesfuns. Il fouSie avec tant de douceur » & a 
fependaot tant de puifiancc « qu*i| rend la vie aux 
arbres U aux fruits. Il s'attacha à I9 déeffe Flore & 
^ Ciiloris Tes femmes , dont il eut plufiiçurs enfam» 
On le repréfence fous |a figura ij^m jçune homme , 
ay;int un air ferein. 

ZÉ£RN£BOCH , c'eft-à*dire , U DUu uoir, un 
^es dieux des Germains» Voye{ NIGER. . 

ZÉLÉS» habitant de Cy9ique,qui fut tué parpoUux* 

ZEN. Voyet ZEUS, '' 

ZEaANTHlON ou 

Zë£L YNTHE, antre fameux dans la Thrace » con* 
facré .à Hécate. On vendit 7 facrifier pour çtre ga^ 
f antis des périls qu'on craignoit» 

ZERYNTHIE, fumo.^ 4e Vçpus^ 

ZÉS. FoyeiZEUSf 

Z£TÉ$ ou 

ZETHÊS , fils de Borée & dfOrytbîe , & frec9 
l^e Calais, JToyn CA^AÏS* 

ZETHUS ou 

ZETyS • fils de Jupiter & d'Antiope. Lorfque £y* 
fcus , roi de Thébes^ eut époufé Antiope t il lafoup- 
^onna de $'jputendr< avec Epaphus» & la répudia fur 
le champ» pourépoufer pircé. Jupiter alors s'attacha 
g Antippe ^ Ôç ayant pris la figure de Lycus , ilfe rac- 
fcômmoda avec elle. Dircé crut que L^cus revoyoit 
Antiope , fy fit enfermer cette infortunée , à qui 
lelle fit fouffrir une infinité de maux y juiqu'à ce 
qu'elle s'échappa» & alla accoucher fur le mont Cy- 
thérpn , de Zéthus & d*Amphion , qu'elle donna à 
fslever à des bergers. Ces deux jeunes princerinf- 
truits dans Ja fuite de Phifioire de leur mère « atta- 
chèrent Oircç à la queue d^un taureau furieux , oui 
la mit en pièces , & ils ne fe quittèrent jamais. On 
0ir qu'ils fe rendirent fort habiles dans Ib inufique, 

ZEUS , nom que les Grecs donnoîent à Jupiter , 
quMs appelloient aufii ZEN, ZAN.ZÉS. ZAS» 
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"KEUXE « nymphe , fille 4e l'Océan Se de Téthys« 

Htfiodt, 

ZEUOIDIE f furnom de Junon. 

ZEUXIPPË » fils d*Apolloa & de la nymphe Syl« 
lis, régna à Sicyone. 

ZIDQRE ou BIODORE > c'eftà-dire « ^td dou^ 
n€ la vie, furnom de Cérès* 

ZODIAQUE. Ceft cet efpace du ciel que le Sq- 
leil parcourt pendant Tannée , & qui eift dtvtfé eà 
douze parties, où font douze Conftellations , qu*oo 
nomme les douze fijgnes du Zodiaque, & dont voi* 
ci les noms , le Bélier , le Taureau, les Gémeaux ^ 
TEcrevifie, le Lion, la Vierge , la Balance, le 
Scorpion, le Sagittaire , le Capricorne» le Verfeau 
& les PoiflbnS. 

ZOOGONES « dieux qui piéfidoiem à la confer* 
iFatio'n de la vie de tous les animaux, Cétoit auffii 
un furnom particulier de Jupiter. 

ZOOLATRIE, c'efi-à-dire, adoroiion des anUnmtx; 
idolâtrie qui fut autrefois la principalede TEgypteti 

ZOROA$TR]^ \ auteur du culte idolâtre appelle 
Sabatfme. K SABAïSMEt U y a eu deux Zoroaftres^ 
Voyi\ Hifi^ une, Tom, t. fhap, 4, art. 4, 

ZOSTERIE , furnom de Minerve , tiré d*un mot 
^ec qui fignifie prendre Us armes» U y avoit aufi 
Apollon Zofierîus* 

ZYGIE , noin fous lequel on adoroît Junon • 
tpmie dééfle du lien conjugal. Pind^s^ 
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APPROBATION. 

*Ai lu par l'ordre de Monfeigneur le Garde des 
Sseaux , un Manufcrit » qui a pour titre , DicHon- 
nain abrégé de la Fable , &c. & îe n'y ai rien trouvé 
q'ii m*dic paru en dçvoir empêcher l'impreffîon. Qm 
S Janvier 1717. 

BOINDIN. 

AUTRE APPROBATION. 

J'Ai lu par l'ordre de Monfeigneur le Garde des 
Sceaux , des augmentations faites à un Livre , 
2ui a pour titre, DiSUontiaire abrégé de la Fable , &c, 
ans lefquelles je n'ai rien trouvé qui pût en eiDpê<^ 
f her rimpreffioa» Ce S Septembre 17^2. 

G R A N E T. 

PRIVILEGE DU ROL 

LOUIS» PAR K.A Grâce oe Dieu, Roi or 
France et de Navarre , à nos amés & fëaux 
Confeillers , les Gens tenans nos Cours de Parle« 
ment, Maîtres -des Requêtes ordinaires de notre 
Hôtel , Grand Confeil« Prévôt de Paris , Bailli^, 
Sénéchaux , leurs Lieutenans civils , & autres nos 
^ufticiers quM appartiendra , Salut. Notre bien 
ttraé le fieur P. CHbMFRÉ, Nous ayant faitexpofer 

3\jI\\ foubciteroit coiuinuer à faire réimprimer & 
onner au Public un Livre qui a pour titre , DiSioH" 
naire abrégé de la Fable, &.c, de fa coropofitton , s'il 
Kousplaifoit lui accorder nos Lettres de continua- 
lion de Privilège fur ce néceffaires : offrant pour 
cet efF?r de le faire imprimer en bon papier & beaux 
carad^eres fuivant la Feuille imprimée ôc attachée 
poiu: modèle fous le contre-fcel des Préfentes. A C£$ 
C A USES , voulant favorablement traiter ledit Expo- 
faut. Nous lui avons permis & permettons» par 
ces Préfentes, de faire réimprimer ledit Livre ci- 
lieiTus fpécifié , conjointement ou féparément , & 
«utaat de fois que bon lui femblera ^ & de. le &iit 



tendre 6c débiter pir tout notre Royaume , pendant 
le tems de douze années confécutives , acomptes 
du jour de la date derdites Préfences. Faifons défen- 
fes à toutes Pcrfonnes de quelque qualité '& condi- 
tion qu*elles foient , d'en introduire d*impre(fioi> 
étrangère dans aucun lieu de notre obéiflancei 
comme auffi à tous Libraires, Imprimeurs & autres^ 
d*ifflprimer , faire imprimer , vendre, faire vendre , 
débiter ni contrefaire ledit Livre ^ ci-deflns expo« 
Hé , en tout ou en partie « ni d'en faire aucuns Êx^ 
traits , fous quelque prétexte que ce foit , d'aug- 
mentation , corre£bon , changement de titre , ou 
autrement , fans la permiifion ezpreiTe & par écrit 
dudtt Expofant ou de ceux qui auront droit de lui , 
il peine de confifcation des Exemplaires contrefaits g 
de trois mille livrets d'amende contre chacun des 
Conirevenans , dont un tiers à Nous , un tiers à 
THôtel-Dieu de Paris, & l'autre tiers audit iléus 
Expofant, &de tous dépens, dommages & intérêts^ 
A la charge que ces Préfemes feront enregiftrées 
tout au long fur le Regiftre de la Communauté de» 
Libraires & Imprimeurs de Paris , dans 3 moi9 
de-la daté d'icelles. Que l'impreffion de ce Livro 
fera faite dans notre Royaume & non ailleurs -, que 
rimpétrant fe conformera en rout aux Réglemens 
de la Librairie, & notamment à celui du diX Avril 
1725 i qu'avant de Texpofer en vente , le Manuf- 
cri^ ou Imprimé qui aura fervi de Copie à i*impre& 
£on dudit Livre, fera remis , dans le même état 
où l'Approbation y aura été donnée ^ es mains de 
notre très-cher & féal Chevalier , Chancelier de 
France , le Sicur De Lamoignon, Commandeur de 
nos Ordres ; & qu'il fera eniuite remis deux Exem- 
plaires dans notre Bibliothèque publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre , un dans celle de 
notredit très- cher & féal Chevalier, le fieur De 
Lamoignon, Chancelier de France , & un dans celle 
de notre très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux 
de France le fieur de Machault , Commandeur é^ 
nof Ordres ^ le tout à p«ûiç de suUité dcn Préfen^r 
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tes : du contenu defijuelles TOttf mandons & enjoî* 
gnons de faire jouir ledit fieur Expofant ou fei 
Ayant ca^fes^ pleinement &paifiblement« fans fouf» 
ùit quM leur foit fait aucun trouble ou empêche- 
flftent. Voulons que la Copie des Préfemes , qui 
fera imprimée tout au loUg , au commencement ou 
à la fin dudit Ltvre , foit tenue pour duement figni- 
fiée f & qu'aux Copies colIatl9nnées par l'un de 
aos amés êc féaux Confeillers & Secrétaires, foi 
foit ajoutée comme à l'Original. Commandons au 
premier notre Huiffier ou Sergent , de faire , pour 
rezécution d^icelles , tous Aâes requis & cec&'?ai* 
res , fans demander autre permiflion , & noaobùant 
Clameur de Haro ,' Charte Normande , & Lettres à 
ee conrrëires. X^âr-^^ef/cft notre ptaifir. Donné à 
Arnonville le vin^ - cinquième jOUr du mois de 
Juin , l'an de grâce mil fept cent cinquante-un , Se 
de notre règne le tirentie-huitieme. Par le Roi en 
fon Confeiu 

5;^/,SAINSON. 

J*ai cédé à M. DeSAInt , mon Privilégie & Uî 
futvars, concernant feulement le Diâioimaire abrc* 

fé de ta Fable , aiaii qu*il a été convenu parle dou* 
le entre nous* A Paris ce i2,Mai 1746, 

CroM^rÎ* 

Aegljlré enfimhU la Cejj^on cUàtjus^fur /< R^^ 
Jr. àt la Chamhrt Royale & Syndicale àtt Uhaim 
& Imprimeurs de Paris, ti^. 361. , toh 549., 6 ù 
Cejpon, Fol. t^Q, éonforthément aux Anciens MégU" 
tnens , confirmés par celui du IS. Féwricr lyij. A Paf 
rls'i U 14. 'Mai 174O. 

Slgnii S KVCiiïS^ Syndic» 
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